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TROISIEME  PARTIE. 

Contenant  des  Avis  particuliers 
fur  les  Expériences  des  dix 
premières  Leçons. 


Le  s inftru£uons  que  j’ai  à donner 
dans  ce  Volume  & dans  celui  qui 
fuivra,  rouleront  principalement  fur  la 
conftruétion  des  Inftruments  propres  à 
chaque  Expérience,  & fur  la  maniéré 
de  s’en  fervir:  mon  premier  deflein  é- 
toit  de  mettre  d’abord  fous  les  yeux  du 
Tome  IL  A Lee» 
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Lefteur  le  portrait  ou  1 enfemble  de  la 
Machine  dont  j’aurois  à parler  , & d’y 
joindre  enfuite  par  des  figures  de  détail , 
les  développements  qu’il  feroit  néceflaire 
de  faire  connoître  pour  guider  l’Artifte, 
ou  la  perfonne  qui  le  feroit  travailler; 
mais  j’ai  bientôt  compris  que  cela  aug- 
mentent trop  le  nombre  des  Planches 
& le  prix  de  l’Ouvrage.  J’ai  pris  le 
parti  de  m’en  tenir  au  néceflaire , & de 
renvoyer  aux  Planches  des  Leçons  de 
Phyfique  pour  les  Figures  que  je  pourrois 
me  difpenfer  de  répéter  dans  ces  deux 
volumes  : cela  m’a  paru  d’autant  plus 
convenable,  que  ce  nouvel  Ouvrage  efl 
comme  le  fupplément  du  premier;  qu’il 
efl  à pré  fumer  qu’on  n’aura  pas  l’un  fans 
l’autre , & que  c’efl  moins  un  Livre  à 
lire  de  fuite,  qu’un  répertoire  à conful- 
ter  dans  le  befoin. 

J’avertis  donc  que  les  Planches  & les 
figures  citées  en  marge  dans  ces  deux 
derniers  Volumes , font  celles  qui  font 
gravées  dans  mes  Leçons  de  Phyfique 
Expérimentale , & qu’il  faut  fe  les  mettre 
fous  les  yeux  conjointement  avec  celles 
qu’on  trouvera  ici  dans  le  texte  , pour 
bien  entendre  ce  que  je  dirai  fur  la  con- 
ftruôtion  & l’ufage  de  chaque  Infiniment. 

Tou- 
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Toutes  les  pièces  d’une  même  Ma- 
chine font  deffinées  dans  leurs  propor- 
tions : il  y en  a cependant  qui  font  fi  pe- 
tites, quon  a été  obligé  de  déroger  à 
cette  régie  pour  les  développer  plus  dif- 
tin&ement  ; mais  il  fera  aifé  de  s’en 
appercevoir , parce  que  dans  l’enfemble 
elles  font  repréfentées  avec  leur  gran- 
deur proportionnelle  ; & quand  ces  piè- 
ces font  aftreintes  à des  mefures  préci- 
fes , j’ai  foin  de  les  exprimer  dans  le 
difcours. 

AVIS 

Concernant  la  Tremiere  Leçon. 


Première  Expérience . 

La  pièce  de  monnoie  la  plus  propre  i. 

à cette  expérience,  effc  celle  quij^çoN. 
vaut  a&uellement  deux  fols  en  France  .-p^100* 
c’efi;  du  cuivre  rouge  avec  une  très-pe-  Fig.  î, 
tite  quantité  d’argent  : une  pièce  de  cui- 
vre ou  d’argent  fans  alliage  réuffiroit 
aufii , mais  il  faudroit  qu’elle  ne  fût  pas 
fort  épaiffe.  Il  efl;  inutile  de  tenter  cette 
A 2 ex- 
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expérience  avec  une  pièce  d’or  ; elle 
réfifleroit  à l’aftion  du  foufre , & ne 
Rouvrirait  pas  comme  les  autres  métaux 
dont  je  viens  de  parler. 

Le  foufre  dont  il  faut  faire  ufage  ici, 
n’eft  pas  celui  quieft  moulé  en  canons 
ou  bâtons , & qu’on  aurait  réduit  en 
poudre  ; il  vaut  mieux  employer  ce  mi- 
néral fublimé  & connu  fous  le  nom  de 
Fleurs  de  Soufre. 

Les  fils  de  fer  qui  doivent  fervir  de 
fupport  à la  pièce  de  métal  ^ doivent 
être  terminés  en  pointe  par  une  de  leurs 
extrémités , pour  être  piqués  dans  du 
liège,  ou  fi  l’on  veut,  implantés  fur  la 
tige  même  du  pied  ; mais  on  aura  l’at- 
tention de  régler  leur  longueur  de  ma- 
niére  qu’entre  le  bois  & la  pièce  de  mé- 
tal il  ne  fe  trouve  que  huit  à neuf  lignes 
de  diftance. 

Et  fi  la  portion  de  foufre  qu’on  a mifè 
fur  la  pièce  de'monnoie,  étoit  brûlée  & 
diffipée  avant  que  le  métal  fe  fût  ouvert, 
il  faudrait  y en  remettre  avec  le  bout 
de  la  lame  d’un  couteau , ou  de  quelque 
autre  manière  équivalente. 

Seconde  Expérience . 

O N*  peut  par  - tout  fe  procurer  de  la 
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limaille  de  fer:  il  faut  la  choifir  la  plus 
nette  qu’il  fera  poffible,  & en  mettre 
environ  le  poids  d’un  demi  • gros  dans 
une  demi -once  d’eau- forte,  avec  l’at- 
tention de  faire  ce  mélange  dans  un 
grand  verre,  de  peur  que  l’effervefcen- 
ce  qui  accompagnera  la  difloîution  du 
métal,  ne  fafle  monter  la  liqueur  par- 
deiïus  les  bords;  car  l’eau-forte  brûle  & 
tache  la  plûpart  des  corps  fur  lefquels 
on  la  répand. 

Les  feuilles  de  cuivre  dont  nous  nous 
fervons  ordinairement  dans  cette  Expé- 
rience , font  de  celles  qu’on  nomme 
Clinquant:  quand  on  n’en  a pas,  on  y 
peut  fuppîéer  en  aminciflant  à coups  de 
marteau  quelques  petits  morceaux  de 
cuivre  jaune  ou  rouge , que  l’on  divi- 
fera  enfuite  avec  des  cifeaux , ou  autre- 
ment : des  épingles  même  de  ce  métal 
peuvent  fervir  en  cas  de  befoin. 

Pour  apprendre  comment  on  préci- 
pite le  cuivre  par  le  fer,  voyez  Tome  I. 
pag.  389.  Précipitation  d'un  Métal  par 
un  autre. 

Troifieme  Expérience . 

Cl  qu’il  y a d’eflentiel  dans  cette  Ex- 
périence, c’efl;  de  faire  bouillir  par  Tac-' 
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tion  du  feu , une  liqueur  odorante  dans 
un  petit  vaiffeau , dont  l’orifice  ne  fok 
guères  plus  large  qu’un  trou  d’épingle: 
ainfi  à la  rigueur  on  îa  pourroit  faire 
avec  k boule  d’un  thermomètre , à la- 
quelle il  ne  refleroit  qu’un  ou  deux  pou- 
ces de  fon  tube,  en  y faifant  entrer 
quelque  liqueur  parfumée  de  lavande, 
ou  de  fleur  d’orange,  ou  même  du  vi- 
naigre fort , & en  faifant  en  fuite  bouil- 
lir cette  liqueur  fur  quelques  charbons 
bien  allumés , dans  une  chambre  clofe. 

Mais  fi  l’on  peut  être  aidé  par  un 
Ferblantier,  il  fera  plus  agréable  & plus 
commode  de  pofer  la  boule  de  verre  fur 
un  fupport  compofé  de  trois  petites  ban- 
des de  fer-blanc,  ou  de  laiton,  abou- 
tiflant  par  en  - haut  à un  cercle  de  mê- 
me métal , & foutenapt  par  leur  partie 
inférieure,  une  platine  ronde  ou  trian- 
gulaire, percée  à jour  d’un  trou  rond  > 
pour  recevoir  une  très  - petite  lampe  à 
dprit-de-vin.  Voyez  dans  la  première 
Planche  îa  Fig.  i.  qui  repréfente  l’en- 
femble.  AB  efl:  le  cercle  d’en- haut,  qui 
doit  être  moins  large  que  la  boule  n’eft 
groffe , afin  quelle  ne  pafle  point  au 
travers;  C,  D,  £,  font  les  lames  qui 
fondes  trois  montans;  chacune  d’elles 

doit 
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doit  avoir  trois  pouces  & demi  de  lon- 
gueur, fur  une  largeur  de  trois  à quatre 
lignes, qui  aille  un  peu  en  décroiffant  par 
en  - haut  : à Tune  d’entr’elles  on  foudera 
une  anfe , comme  on  le  voit  en  F. 

Au  chiffre  2 , eff  repréfentée  la  pla- 
tine triangulaire  , qui  eft  chantournée 
dans  un  cercle  de  deux  pouces  & demi 
de  diamètre  , & dont  les  angles  font 
pliés  d’équerre  , pour  s’attacher  aux 
trois  montans , à la  hauteur  d’un  pouce 
fur  leur  longueur,  en  allant  de  bas  en- 
haut. 

Le  petit  vafe  marqué  3 , efl:  ouvert 
par  en  haut  pour  recevoir  le  couvercle 
G,  qui  efl:  un  peu  concave  en-deffusj, 
au  milieu  efl  foudé  un  tuyau  gros  com- 
me une  plume  à écrire , qui  le  traverfe 
& qui  excede  d’environ  deux  lignes  de 
part  & d’autre.  Ce  tuyau  efl  rempli  par 
une  mèche  de  fils  de  coton,  qui  atteint 
au  fond  du  vafe , où  l’on  verfe  de  l’ef- 
prit-de-vin  jufqu’à  la  hauteur  de  quatre 
à cinq  lignes.  Le  tout  enfemble  forme 
une  lampe  qui  efl  reçue  dans  le  trou  de 
la  platine  triangulaire,  & qui  s’y  repofe 
par  une  portée  IK , que  le  Ferblantier 
doit  pratiquer  à quatre  lignes  au-deffus 
du  fond  //. 
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Cette  lampe  étant  allumée , chauffe 
& fait  bouillir  en  peu  de  temps  la  li- 
queur qui  eft  dans  la  boule  de  verre: 
mais  comme  la  grande  chaleur  qu’elle 
rend  pourroit  défunir  toutes  ces  pièces  * 
fi  elles  n’étoient  que  foudées  à letain, 
il  eft  à propos  qu’indépendamment  de 
la  foudure  , leur  affemblage  foie  alluré' 
par  des  clous  de  cuivre  rivés. 

Il  faut  que  la  liqueur  qu’on  met  dans 
la  boule  de- verre,  n’occupe  que  le  tiers 
ou  la  moitié  tout  au  plus  de  fa  capaci- 
té , de  crainte  que  les  premiers  bouillons 
n’engorgent  le  tube;  car  fi  cela  arrivoit, 
la  vapeur  dilatée  par  l’aéiion  de  la  flam- 
me, pourroit  faire  crever  le  verre  avec 
éclat. 

Cet  accident  pourroit  encore  arriver, 
fi  le  feu  attaquoit  conftamment  le  verre 
par  un  feul  endroit,  tandis  que  la  li- 
queur eft  encore  froide  , il  faut  donc 
agiter  un  peu  la  boule  de  côté  & d’au- 
tre,  jufqu’à  ce  que  la  liqueur  commen- 
ce à bouillir. 

Malgré  ces  précautions , fi  cela  arri- 
voit,  on  doit  s’attendre  que  la  liqueur 
répandue,  fi  elle  eft  inflammable,  fera 
toute  en  feu;  mais  il  ne  faut  pas  s’en 
effrayer:  le  premier  linge  qu’on  trou- 
vera 
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Tara  fous  fa  main  , & qu’on  étendra 
deffus  en  appuyant  un  peu  , étouffera 
f incendie.  On  n’aura  jamais  rien  de 
femblable  à craindre , fi  l’on  peut , au  lieu 
d’une  boule  de  verre , s’en  procurer  une 
de  métal  ; mais  il  faut  être  à portée  d’uu 
habile  Chaudronnier  .pour  l’avoir  encui- 
vre , ou  la  faire  faire  en  argent  par  un* 
Orfèvre  qui  l’entende  : de  quelque  mé- 
tal qu’on  la  faffe,  il  fuffira  qu  elle  ait  un 
pouce  & demi  de  diamètre  ; mais  il  eft 
important  qu’elle  foit  mince  dans  toute 
fon  étendue  , & il  convient  que  le  colt 
large  d’environ  trois  lignes  à fon  origi- 
ne , aille  en  diminuant  jufqu’à  la  poin- 
te , comme  on  le  voit  au  chiffre  4.. 

Si  par  difette  d’ouvriers,  ou  autre* 
ment , on  eft  obligé  de  s’en  tenir  au 
verre , on  pourra  fe  pourvoir  contre  fa 
fragilité  en  faifant  provifion  de  plufieurs 
boules  figurées  comme  celles  qu’on  fe- 
roit  faire  en  métal,  foit  en  les  tirant  des; 
villes  où  il  y a des  Emailleurs , foit  en 
profitant  des  courfes  que  les  Faifeurs  de 
baromètres  font  fréquemment  dans  les 
provinces,  ou  bien  en  les  foufflant  foi- 
même  au  feu  de  lampe  , comme  je  l’ali 
enfeigné  Tome  L page  200. 

Si  l’on  peut  avoir  ces  petits  e'olypfe 

A 5 « 
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ou  caffolettes  en  métal , la  queue  pourra 
fe  monter  à vis,  à peu  de  diflance  de  la 
boule,  comme  en  A,  ce  qui  donnera  la 
facilité  d’y  introduire  la  liqueur  odoran- 
te avec  un  petit  entonnoir  : fi  on  eft 
obligé  de  les  avoir  en  verre  foufflé , on 
les  chargera  de  la  maniéré  fuivante. 

Mettez  dans  un  petit  verre  à boire 
la  quantité  de  liqueur  qui  doit  entrer 
dans  l’éolypile  ; chauffez  un  peu  la 
boule  de  cet  infiniment  fur  la  flamme 
delà  lampe  à efprit- de- vin,  & plon- 
gez auffi-tôt  le  bec  dans  la  liqueur,  afin 
qu’il  en  entre  feulement  quelques  gout- 
tes ,*  chauffez  une  fécondé  fois  la  bou- 
le , jufqu’à  ce  que  vous  voyiez  bouillis 
Se  peu  de  liqueur  qui  y efl:  entré  ; plon- 
gez fur  le  champ  le  bec  au  fond  du  verd- 
ie , & vous  verrez  bientôt  toute  la  li- 
queur qu’il  contient  monter  précipitam- 
ment dans  la  boule. 

L’expérience  étant  faite,  il  ne  faut 
pas  laifîer  dans  l’éoîypile  le  refte  de  la 
liqueur , qui  a perdu  ce  qu’elle  avoit  de 
plus  volatil  & de  plus  odorant  ; on  le 
fera  fortir  en  tournant  la  boule  de  ma- 
nière que  le  col  fe  trouve  en- bas  , & le 
bec  recourbé  en  en -haut;  car  alors  le 
feu  de  la  lampe  continuant  d’agir,  la 
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vapeur  dilatée  preflera  la  liqueur  qui  efl 
au  - deffous  de  s’élancer  au  - dehors , & 
l’on  en  fera  fi  Ton  veut  un  jet  de  flam- 
me , en  tenant  une  bougie  allumée  près 
de  l’orifice. 

J’ai  fait  modeler,  il  y a uns  douzaine 
d’années,  & couler  en  cuivre  un  petit 
vafe  repré fenté  par  la  Fig . 2.  Quand  il 
efl  forti  de  la  fonte,  on  y ajufte  & l’on 
y foude  à foudure  forte  deux  feuilles  de 
refend  MN,  qui  couvrent  chacune  une 
lame  d’acier  faifant  reflort , au  bout  de 
laquelle  efl:  attachée  une  rofette,  qui  efl 
de  cuivre  comme  la  feuille,  & qui  ne 
la  furpafle  que  d’une  ligne  au  plus  ; les 
deux  rofettes  O, P,  creufes  d’un  côté, 
& fe  regardant  par  leur  concavité , em- 
braflent  la  boule  de  l’éolypile,  foit  de 
verre , foit  de  métal , & la  contiennent , 
en  lui  laiffant  la  liberté  de  tourner  en 
tout  fens , & d’incliner  fbn  bec  plus  ou 
moins. 

Le  fond  du  vafe  contient  de  l’efprit- 
de-vin , & le  couvercle  efl  percé  d’un 
trou  rond  au  milieu , pour  recevoir  un 
porte-mêche  repréfenté  par  la  lettre  O, 
Il  efl  aufli  un  peu  concave  en-deflus, 
pour  retenir  l’efprit  - de  - vin  qu’on  pour- 
voit y répandre  , & pour  l’empeches 
À (y  de 
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de  coder  fur  le  dehors  du  vafe. 

Ce  petit  infiniment  bien  réparé  & 
mis  en  couleur  d’or,  ou  fi  l’on  veut  * 
doré  d’or  moulu,  eft  fort  agréable  à 
voir , & peut  fervir  à répandre  des  o- 
deurs  dans  les  appartenons  de  ceux  qui 
les  aiment:  on  peut  s’adrefler , pour  en 
avoir , au  fieur  Godille , Maître  Fon- 
deur , à qui  j’ai  laiffé  le  modèle  : il  de- 
meure actuellement  à Paris , rue  Maza- 
rine , au  Jeu  - de  - Paume  de  Maffon. 

Quatrième  Expérience .. 

O n placera  d’abord  au  fond  du  vaie 
h quantité  de  carmin  qu’on  veut  em- 
ployer ; on  le  délayera  dans  quelques 
gouttes  d’eau  avec  le  bout  du  doigt  : on 
ajoutera  un  peu  d’eau  pour  l’étendre  da- 
vantage & enlever  ce  qui  s’eft  attaché 
au  doigt  ; & enfin  l’on  emplira  ie  vafe 
avec  de  l’eau  bien  claire. 

Pour  faire  mieux  fentir  la  couleur  que 
cette  grande  maflè  d’eau  a contractée 
par  le  mélange  d’une  fi  petite  quantité 
de  carmin , il  feroit  bon  d’avoir  un  fé- 
cond vafe  pareil  au  premier,  & rempli 
comme  lui  d’une  eau  fembîable  à celle 
qu’on  y a verfée:  en  regardant  la  lumière 
du  jour  au  travers  de  ces  deux  eaux ,, 
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on  en  appercevroit  mieux  la  diffé- 
rence. 

Première  Expérience . 

Ayant  à parler  des  microfcopes  5 L 
de  leur  conftruétion,  de  leurs  ufages,  LeÇq^ 
dans  les  Avis  fur  la  dix-feptieme  Leçon , V* Sec* 
je  ne  m arrêterai  point  a décrire  ici  ce-  pp  jp 
lui  dont  je  me  fers  dans  les  Expériences  Fig.  & 
qui  appartiennent  à cette  Seétion.  Je 
remarquerai  feulement  que  quand  on  eft 
obligé  de  fatisfaire  en  peu  de  temps  la 
curiofité  d’un  grand  nombre  de  perfon- 
nés,  il  eft  commode  d’avoir  un  porte-- 
objets , fur  lequel  on  en  ait  plufieurs 
tout  préparés , & qui  fe  préfentent  fuc- 
ceffivement  au  foyer  de  la  lentille  ob- 
jective. On  peut  fatisfaire  à ces  condi- 
tions de  différentes  manières;  en  voici 
une  qui  me  réuffit  afïèz  bien. 

ABD  , Fig.  3..  eft  un  demi- cercle 
taillé  dans  une  tablette  de  quelque  ma- 
tière folide,  & qui  a une  bonne  ligne 
d’épaifleur;  ordinairement  je  fais  cette 
pièce  en  yvoire,  afin  qu’elle  foit  plus 
légère  que  du  métal  , & qu’elle  foit 
moins  fujette  à fe  falir  ; au  défaut  d’y- 
voire  on  peut  prendre  du  buis.  Entre 
la  demi  * circonférence  AD  B y & l’arc 
A £ ^ CQÜ~ 
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concentrique  adb , je  perce  à jour  des” 
trous  ronds  de  trois  lignes  & demie  de 
diamètre,  à quatre  lignes  de  diflance  les 
uns  des  autres , & fur  le  bord  de  chacun 
de  ces  trous  je  pratique  en-deffous  une: 
feuillure,  pour  recevoir  un  petit  verre 
mince,  ou  une  feuille  de  talk  arrondie  , 
que  j’y  attache  avec  un  peu  de  colle  de 
poiffon.  Au  centre  C je  fixe  une  petite 
broche  de  métal  bien  ronde , qui  pafle 
en*deffous,  de  la  longueur  de  cinq  à 
fix  lignes,  & qui  entre  jufte  dans  un  pe- 
tit canon  qui  traverfe  le  bord  de  la  ta- 
blette fupérieure  du  microfcope  , & à 
telle  diflance  du  centre  de  cette  tablet- 
te, que  la  pièce  ADB  venant  à tour- 
ner, le  milieu  de  chaque  petit  verre 
pafle  à fon  tour  fous  la  lentille  objeèlîve 
du  microfcope.  Par  ce  moyen , tous  les 
objets  que  j’ai  placés  fur  les  verres  , 
tournant  dans  le  même  plan  , dès  que  le 
microfcope  eft  ajuflé  pour  le  premier-, 
il  l’eft  de  meme  pour  tous  les  autres 
qui  viennent  après. 

Cela  fuppofe  pourtant  que  h lentille 
objeftive  ne  fera  point  de  celles  qui 
grofliflent  le  plus  ; car  elles  exigent  tant 
de  précifion  dans  leur  diflance  à l’objet, 
que  la  plus  petite  différence  nuiroit  eon- 

fidé- 
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fiJérablement  à leur  effet;  mais  dans  le& 
expériences  dont  il  s’agit  ici , il  etl  plus- 
avantageux  de  voir  bien  clairement  que 
de  voir  bien  gros  ; & l’on  doit  préférer 
une  lentille  de  moyenne  force  à toute 
autre. 

Il  y a deux  façons  de  voir  au  microf- 
cope  les  corps  qui  ont  de  l’opacité  ou 
une  tranfparence  imparfaite , comme  les 
grains  de  fable , les  cheveux,  &c.  i°. 
En  les  éclairant  en-deffous  p^r  le  moyen 
d’un  petit  miroir  mobile , qui  s’incline 
plus  ou  moins  pour  jetter  de  bas  en  haut 
la  lumière  qu’il  reçoit  du  jour,  ou  d’une 
bougie  allumée;  alors  on  ne  voit  que 
la  figure  ou  les  contours  de  l’objet»  2 >. 
En  fupprimant  le  fervice  du  miroir , l’ob- 
jet eft  éclairé  par-deffus,  & l’on  diftin- 
gue  fa  couleur  & l’état  de  fa  furface.  Il 
convient  de  voir  les  grains  de  fable  de 
l’une  & de  l’autre  façon. 

Seconde  Expérience .. 

Pour  préparer  les  petits  cryftaux 
faîins  qu’on  veut  voir  au  microfcope,  il 
faut  faire  fondre  les  fels  dans  de  l’eau 
bien  pure , & dans  des  petits  verres  bien 
rincés , couverts  d’une  carte  à jouer  ou 
de  quelque  chofe  équivalente:  il  faut 

don- 
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donner  le  temps  à la  diffolution  de  dé- 
pofer  les  faletés  que  le  fel  pourroit  avoir 
porté  avec  foi , & fans  remuer  le  vafe , 
on  en  prendra  avec  le  bout  d’un  cure- 
dent  ou  d’une  allumette  taillée  en  poin- 
te , une  goutte  que  l’on  dépofera  fur  urt 
verre  bien  net , & qu’on  fera  évaporer 
lentement , dans  un  endroit  où  il  n’y  ait. 
point  de  pouffîere  en  l’air. 

Si  l’on  veut  voir  les  aiguilles  du  nitre  9 
on  fera  fondre  un  peu  de  ce  fel  & éva- 
porer fa  diffolution,  comme  je  viens  de 
le  dire  ; mais  il  faudra  prendre  pour  ce- 
la du  nitre  pur , c’efl  • à - dire , du  faîpê- 
tre  de  la  troiüeme  cuite , ou  celui  des- 
Indes;  car  fans  cela,  les  aiguilles  fe- 
roient  mêlées  avec  des  petits  cubes  ; le 
falpêtre  contenant  beaucoup  de  fel  ma* 
rin  avant  que  d’être  purifié. 

Troijiéme  Expérience, 

Tous  les  végétaux  qui  ont  encore 
de  la  verdeur , étant  macérés  dans  l’eau 
froide , ne  manquent  guères  défaire  ve- 
nir des  petits  infeêtes  au  bout  de  quel- 
ques jours  ; mais  j’ai  remarqué  que  cer- 
taines fleurs , comme  les  œillets,  pro- 
duifent  encore  mieux  cet  effet  : dès  qu’on 
appergoit  une  petite  pellicule  à la  furÉa* 
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ce  de  l’eau , on  eft  prefque  fur  qu’il  y 
a des  animaux. 

On  ne  réuffït  pas  toujours  à faire  ve- 
nir des  anguilles  dans  le  vinaigre  ; il  en 
vient  rarement  dans  l’hiver , c’eft  plutôt 
dans  les  faifons  où  il  fait  chaud  ; il  faut 
pour  cela  expofer  du  vinaigre  commun 
à l’air  libre,  dans  une  bouteille  qui  ne 
foit  pas  bouchée. 

On  obtient  auiïi  de  pareils  infe&es 
dans  de  la  colle  de  farine  aigrie,  & en- 
tretenue liquide  avec  un  peu  d’eau;  ils 
font  beaucoup  moins  vifs  que  ceux  du 
vinaigre. 

Les  liqueurs  qu’on  examine  au  microt 
cope  , y doivent  être  mifes  en  très  - pe- 
tite quantité  ; c’eft  affez  d’une  goutte 
prife  avec  la  pointe  d’un  cure-dent , & 
l’on  doit  toujours  les  éclairer  par  deffous 
pour  les  voir  en  tranfparence. 

Premiers  Expérience . 

Il  efl  prefque  inutile  de  dire  qu’on  I. 
peut  faire  cette  expérience  avec  tout  au- L E Ç 0 N* 
tre  vaifieau  que  celui  dont  je  me  fersJM*n  ec* 
pour  contenir  l’eau , ainfi  que  celui  que  p/.  \r, 
j’y  plonge;  l’un  & l’autre  peuvent  être  Fig,  14, 
remplacés  par  un  grand  & par  un  petit 
récipient  de  machine  pneumatique,  dont- 

un 
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un  Cabinet  de  Phyfique  efl;  toujours 
pourvu  ; en  cas  de  befoin  on  plongerait 
un  verre  à boire  dans  un  feau  de  table 
rempli  d’eau. 

2>lf  ]fr9  Si  l’on  n’efl  point  à portée  de  fe  pro- 
Fig*  15.  curer  en  étain  ou  en  verre  cette  efpe- 
ce  de  pompe  ou  de  chalumeau  renflé , 
dont  j’ai  fait  mention  à l’occafion  de 
cette  première  expérience  ; il  efl:  aifé 
de  voir  par  la  figure  que  j’en  ai  don- 
née , combien  il  efl:  poffible  de  la  faire 
exécuter  par  un  Fer  blantier,  en  lui  re- 
commandant de  fouder  un  pouce  au- 
defibus  de  l’orifice  fupérieur  , un  an- 
neau ou  cerde  plat  R , Fig . 4.  pour 
foutenir  les  deux  doigts  qui  embraflent 
le  tuyau,  tandis  qu’on  le  tient  bouché 
avec  le  pouce.  Et  au  défaut  de  tout 
cela,  unephiole,  ou  une  bouteille  dont 
le  fond  ferait  percé  d’un  petit  trou  (a)  5 
produirait  le  même  effet. 

J’ai  parlé  au  même  endroit , mais 
fort  rapidement , de  la  Cloche  du  Plon- 
geur: c’efl:  une  machine  qu’on  a ima- 
ginée pour  faire  defcendre  un  homme 
fort  avant  dans  la  mer,  & le  mettre  en 

état 

00  Voyez  Tome  I.  page  rS8.  comment  oa 
perce  le  verre. 
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état  d’y  refter  un  certain  temps  , & d’y 
repêcher  des  effets  perdus,  fans  rifquer 
de  fe  noyer.  Cette  invention  dont  l’ob- 
jet eft  important . a exercé  le  génie  & 
l’indaftrie  de  plufieurs  Sçavans  qui  ont 
tâché  de  la  perfectionner , & quoiqu’el- 
le ait  encore  des  défauts  effentiels , & 
peut-être  irrémédiables,  elle  mérite  ce- 
pendant d’être  connue  & d’être  placée 
en  modèle  dans  le  cabinet  d’un  Phyfi- 
cien. 

Cette  cloche  eft  un  grand  vaifleau 
arrondi  ; plus  large  par  le  bas  qui  eft 
ouvert,  que  par  le  haut  qui  eft  fermé, 
conftruit  comme  une  cuve  avec  de  for- 
tes douves,  garni  de  plufieurs  cercles 
de  fer , afin  de  réfifter  à la  plus  forte 
preffion  de  l’eau  dans  le  temps  de  fon 
immerfion,  & dont  le  bord  eft  char- 
gé tout  autour  de  plufieurs  maifes  de 
plomb  ou  de  fer  fondu,  de  forte  qu’il 
puiffe  aller  à fond,  lorfqu’on  lâche  la 
corde  à laquelle  il  eft  attaché  : cette 
corde  paffant  fur  une  forte  poulie  at- 
tachée au  haut  d’un  bâti  de  charpente 
qui  eft  établi  fur  deux  bateaux  plats,, 
aboutit  à un  treuil;  & le  tout  enfemble 
flottant  fur  l’eau,  peut  être  mené  par 
des  rameurs  à l’endroit  où  le  plongeur 
a affaire.  J’ai 
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J’ai  fait  de  cet  appareil  un  modèle 
qui  n’occupe  gu  ères  qu’un  pied  en  quar- 
ré , fur  neuf  à dix  pouces  de  hauteur , 
& dont  je  vais  donner  la  defeription 
pour  ceux  qui  voudront  l’imiter. 

Je  repréfente  la  cloche  qui  eft  la 
principale  piece,  avec  un  grand  verre 
à boire,  le  plus  épais  que  j’ai  pu  trou- 
ver, & le  plus  uni.  J’en  ai  coupé  la 
patte  & une  grande  partie  de  la  tige , 
pour  y attacher  uneboucle  ou  un  anneau 
de  laiton  ; & j’ai  garni  le  bord , d’un 
cercle  de  plomb  laminé  qui  tient  avec 
de  la  cire  molle,  & au  bas  duquel  j’ai 
fufpendu  des  balles  de  moufquet,  Fig.  5. 
Je  repré  fente  la  cloche  avec  du  verre , 
afin  qu’à  l’aide  de  fa  tranfparence  on 
voie  un  petit  homme  d’émail  ou  de  ci- 
re, qui  eft  afïïs  dedans,  fur  une  tra- 
verfe  attachée  au  cercle  de  plomb  ; & 
qu’on  voie  comment  l’air  dans  lequel  il 
eft , empêche  l’eau  d’arriver  jufqu’à  lui, 
quand  la  cloche  eft  entièrement  plongée. 

A $ A,  Fig . 6.  font  deux  morceaux  de 
bois,  que  j’ai  fait  tailler  & creufer  en 
forme  de  bateaux  plats  : deux  petites 
planches,  dont  le  pourtour  repréfente* 
roit  les  bords  d’un  bateau  , feroient  tout 
auffi  bonnes,  B B , C font  deux  pie- 
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ces  de  bois  de  8 lignes  de  large,  6 d’é- 
paiffeur , afiemblées  parallèlement  entre 
elles  avec  quatre  traverfes  D , d,  E,  e> 
de  même  largeur  & épaifleur  que  les 
pièces  précédentes.  Sur  les  mortaifes/, 
/,/,/,  s’élèvent  quatre  montans,  G, g, 
G , g , fïg.  7.  de  6 lignes  d equarriffa- 
ge  & de  6 pouces  de  hauteur,  arcbou- 
tés  par  en -bas  & retenus  en -haut  par 
quatre  traverfes.  Sur  les  deux  plus  gran- 
des & au  milieu  de  leur  longueur,  s’é- 
lèvent deux  piliers  de  3 pouces  de  hau- 
teur, & bien  foutenus  des.  deux  côtés, 
qui  portent  une  pièce  de  8 lignes  de 
largeur,  fur  4 d’épaifleur,  âi  pofée  de 
champ. 

Au  milieu  de  la  longueur  de  cette 
derniere  traverfe  efl  attachée  une  pou- 
lie de  métal , fur  laquelle  paffe  la  corde 
de  la  cloche,  pour  fe  rendre  à un  treuil, 
auquel  elle  eft  attachée,  & qui  fert  à 
faire  monter  & defcendre  la  cloche. 

Pour  faire  voir  le  jeu  de  cette  ma- 
chine , il  faut  la  pofer  fur  un  grand  va- 
fe  de  verre  rempli  d’eau  claire,  & lâ- 
cher la  corde  doucement , afin  que  ia 
cloche  defcende  bien  perpendiculaire- 
ment à la  furface  de  l’eau  ; ce  n’efi:  qu’à 
cette  condition  que  le  petit  homme  ne 
fera  pas  mouillé, 
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Seconde  Expérience . 

P/.  îv.  Il  y a trois  parties  à diftinguer  dans 
Bg.  16.  ]a  Fontaine  intermittente;  fcavoir , la 
tête,  la  tige  & le  baffîn.  Ordinaire- 
ment on  fait  ces  trois  parties  de  fer- 
blanc,  ou  de  laiton  plané;  mais  autant 
qu’il  eft  pofïible,  il  faut  faire  les  ma- 
chines de  Phyfique  tranfparentes,  quand 
il  fe  pâlie  au -dedans  quelque  effet  qu’il 
importe  de  faire  connoître  : je  préféré 
donc  pour  la  tête  de  celle  - ci , un  globe 
de  verre  à deux  goulots  A , FL  IL 
Fig . i.fi  l’on  eft  à portée  d’en  avoir  ;fi- 
non , un  matras  B de  5 pouces  & de- 
mi ou  environ  de  diamètre , dont  le 
col  foit  gros  à pouvoir  y faire  entrer  le 
doigt  d’un  homme  aifément,  & réduit 
à un  pouce  & demi  de  longueur. 

La  tige  CD  eft  compofée  de  deux 
tuyaux , l’un  fur  l’autre , & de  lon- 
gueurs inégales:  celui  du  dedans  EF, 
qui  eft  le  plus  long,  doit  être  de  lai- 
ton , de  3 lignes  de  diamètre  intérieur , 
ouvert  par  les  deux  bouts,  & un  peu 
évafé  par  celui  d’en  - bas. 

Le  tuyau  extérieur  a trois  parties. 
La  première  G D eft  cylindrique  ; fon 
diamètre  a un  pouce  ou  un  peu  plus  ; 

il 
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il  eft  fermé  en  - bas  par  un  fond  un  peu 
embouti,  qui  a fa  convexité  en-dehors, 
& percé  au  milieu,  d’un  trou  rond,  au 
bord  duquel  feront  foudés  ceux  du  pe- 
tit tuyau. 

La  fécondé  partie  H,  eft  une  boule 
applatie , formée  de  deux  pièces  ron- 
des, embouties  en  calotes,  & fondées 
l’une  à l’autre  par  leurs  bords.  Celle 
d’en  - bas  eft  foudée  au  tuyau  G D,  & 
elle  eft  percée  de  fept  trous , fçavoir , 
un  au  milieu,  par  où  paffe  le  petit  tu- 
yau , & où  il  eft  foudé  : les  fix  autres 
également  efpacés  entre  eux  autour  du 
premier , doivent  fe  voir  tout  entiers 
par-dehors,  autour  du  gros  tuyau  GD. 
A ces  ftx  derniers  trous  doivent  être 
foudés  autant  d’ajutages,  dont  les  ori- 
fices n’aient  qu’une  demi  - ligne  de  dia- 
mètre. 

Toutes  ces  foudures  doivent  être  fai- 
tes avant  qu’on  joigne  les  deux  calotes 
enfemble,  & qu’on  ait  arrêté  le  petit 
tuyau  par  en-bas  au  fond  du  gros.  On 
fera  bien  de  les  éprouver  en  verfant  de 
l’eau  dans  la  calote  ; elle  ne  doit  cou- 
ler par  aucun  autre  endroit  que  par  les 
ajutages , & les  jets  doivent  être  diri- 
gés de  manière  qu’arrivant  au  point  /, 

iis 
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ils  ne  foient  pas  écartés  du  tuyau  de 
plus  de  4 pouces.  Si  cela  eft  ainfi , & 
qu’il  ne  coule  point  d’eau  par  le  tuyau 
GD , on  achèvera  de  fouder  le  petit 
tuyau  par  en  - bas , & l’on  joindra  la 
fécondé  calote  à la  première,  après  l’a- 
voir percée  au  milieu  de  la  groffeur  du 
tuyau  G D , pour  recevoir  la  troifiéme 
partie  de  la  tige. 

Cette  troifiéme  partie  C,  n’eft  qu’un 
bout  de  tuyau  d’un  pouce  & demi  de 
longueur , & ouvert  par  les  deux  cô- 
tés. D’une  part  il  communique  avec  la 
boule  creufe  H , à laquelle'  il  eft  foudé; 
de  l’autre  part  il  eft  évafé , & découpé 
en  feftons  ou  en  feuilles  de  perfil , pour 
recevoir  le  goulot  du  globe  de  verre 
qui  fait  îa  tête  de  la  fontaine , & que 
l’on  y attache  avec  du  maftic  doux , 
ayant  foin  auparavant  de  régler  la  lon- 
gueur du  petit  tuyau  de  manière  qu’il 
n’atteigne  pas  tout- à -fait  au  haut  du 
globe. 

Si  ce  globe  a deux  goulots , on  bou- 
chera exa&ement  celui  d’en  - haut  avec 
du  liège  & du  maftic,  (car  il  eft  im- 
portant que  l’air  n’entre  point  par  là) 
& on  le  couvrira  d’une  douille  K ter- 
minée en  pointe,  autour  de  laquelle  le 
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Ferblantier  fera  quelques  ornemens  ; 
mais  il  aura  foin  qu’ils  n’excedent  pas 
la  pointe,  parce  que  c’efl  fur  cette  par- 
tie que  l’on  pofe  la  fontaine,  quand  on 
îa  renverfe  pour  y mettre  de  leau : fi 
cette  tête  eft  faite  avec  la  boule  d’un 
xnatras , & qu’il  n’y  ait  point  là  de  par- 
tie Taillante  pour  recevoir  la  douille,  on 
l’y  attachera  avec  du  maftic,  après  avoir 
pris  la  précaution  de  dépolir  le  verre, 
en  frottant  l’endroit  avec  du  fablon 
mouillé  & une  molette  de  plomb  un 
peu  concave. 

Quand  on  fait  la  tête  de  la  fontaine 
en  fer-blanc  ou  en  laiton,  on  peut  fup- 
primer  la  boule  creufe  H , en  mettant 
les  ajutages  comme  L , /,  &c.  mais  a- 
lors  il  faut  que  le  petit  tuyau  foit  joint 
au  gros , en  - haut  comme  il  l’eft  en- 
bas  , afin  que  l’eau  ne  puifle  pas  couler 
entre  eux  deux. 

Le  baffin  M N eft  rond , (il  pour- 
roit  être  de  toute  autre  forme)  ; il  doit 
avoir  9 à 10  pouces  de  diamètre,  avec 
un  bord  d’un  pouce  de  hauteur.  Le 
fond  eft  un  peu  concave  pour  détermi- 
ner l’eau  qu’il  reçoit  à fe  porter  vers  le 
centre , où  il  y a un  trou  de  3 lignes  de 
diamètre  ou  environ. 

Tome  IL  B Au: 
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Autour  de  ce  trou  efl  foudée  une 
forte  douille  O , affermie  par  trois  con- 
foies,  & propre  à recevoir  le  bout  D 
de  la  tige , qui  ne  defcend  qu’à  une  li- 
gne près  du  fond , à caufe  d un  anneau 
foudé  en  p pour  fempêcher  d’aller  plus 
loin. 

La  douille  eft  ouverte  fur  fon  pour- 
tour par  trois  échancrures , afin  que 
l’eau  puiffe  arriver  librement  au  centre 
du  badin,  & de- là  paffer  par  le  trou 
dans  une  cuvette  Qj[ , fur  laquelle  le 
baffn  efl:  arrêté,  & qu’on  peut  vuider 
aifément  après  chaque  expérience,  en 
©tant  le  bouchon  r. 

Comme  cette  cuvette  doit  recevoir 
toute  l’eau  qui  vient  de  la  tête  de  la 
fontaine , il  faut  proportionner  fa  ca- 
pacité à cet  effet , incliner  fon  fond 
vers  le  centre,  afin  qu’elle  fe  vuide  plus 
facilement  & complettement , enfin  la 
faire  porter  fur  trois  petits  pieds,  qui 
l’élevent  affez  pour  empêcher  le  bou- 
chon r de  toucher  le  plan  fur  lequel  on 
voudra  la  pofer. 

Voilà  toute  la  conftruêfion  de  la  fon- 
taine, il  s’agit  maintenant  de  la  rendre 
intermittente . Cet  effet  aura  lieu , fi  la 
tête  fournit  dans  un  temps  donné,  plus 

d’eau 
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d’eau  qu’il  n’en  peut  pafTer  du  baffin 
dans  la  cuvette  ; car  celle  qui  ne  pourra 
paffier,  s’amaflant  dans  le  baffin,  noyé- 
ra  le  bout  D du  petit  tuyau , & fufpen-  % 
dra  à coup  fur  l’écoulement  qui  devroit 
fe  faire  par  les  ajutages.  Tout  le  fe- 
cret  confifte  donc  à agrandir  peu-à-peu 
les  orifices  de  ces  ajutages,  jufqu’à  ce 
qu’ils  fourniflent  une  quantité  d’eau  fuf- 
fifante  pour  noyer  le  bout  du  tuyau  pen- 
dant 3 ou  4 fécondés  de  temps,  ou  da- 
vantage fi  l’on  veut  ; & cèh  eft  aifé  à 
faire,  car  comme  ils  font  formés  en 
pointes , on  peut  avec  une  lime  douce 
les  tronquer  de  plus  en  plus,  jufqu’à 
ce  qu’ils  produifent  l’effet  qu’on  défire. 

Si  les  bords  de  la  cuvette  étoient 
exa&ement  fondés  au  fond  du  baffin, 
l’eau  auroit  peine  à y entrer.  On  évi- 
tera cet  inconvénient  en  pratiquant  vers 
le  haut  quelque  petit  trou  comme  t , ou 
par  dedans  le  badin  un  petit  canal  com- 
me IV,  par  lequel  l’air  intérieur  puifle 
s’échapper,  à mefure  que  l’eau  fe  pré- 
fente pour  remplir  fa  place. 

Il  peut  arriver  encore  que  le  bout  D 
de  la,  tige  étant  trop  près  du  fond  du 
baffin  , les  intermittences  en  deviennent 
trop  longues  ; on  y remédiera  aifément* 
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en  faifant  glifler  un  fécond  anneau  fous 
celui  qui  eft  arrêté  en  p. 

On  fera  très  - bien  de  couvrir  tout  le 
métal  de  cette  machine , d’une  peintu- 
re à l’huile,  pour  le  préferver  de  la 
rouille;  ou  de  plufieurs  couches  de  ver- 
nis ( a ),  dans  lequel  on  aura  détrempé 
quelque  couleur  qui  ait  du  corps.  Si 
Ton  veut  de  l’ornement,  on  pourra  la 
faire  paffer  par  les  mains  d’un  Vernif- 
feur  qui  la  peindra  par  compartiment , 
& qui  en  rehauflera  certaines  parties 
avec  de  l’or  ou  de  l’argent;  tout  cela 
fe  peut  faire  à peu  de  frais.  Un  Ama- 
teur qui  aura  du  loifir  & de  l’adrefie, 
îa  rocailiera  avec  de  petites  coquilles  de 
mer  & du  maftic , en  imitant  celle  qui 
eft  gravée  dans  le  premier  Tome  de 
mes  Leçons  de  Phyfique,  I.  Leçon , PI 
IV. 

Pour  faire  l’expérience  de  la  Fontai- 
ne intermittente , vous  la  renverferez 
tenant  la  tige  en -haut  & la  tête  ap- 
puyée fur  une  table  ; vous  verferez  de 
Feau  claire  par  l’orifice  D,  & vous  rem- 
plirez ainfi  la  tête  jufqu’aux  deux  tiers 

de 

( a ) Voyez  Air  les  Vernis , leur  choix  & leurs 
Ufages,  uc.  Tm,  I fécondé  Part,  cbap.  3, 
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de  fa  capacité , ou  à peu* près.  Enfui* 
te  vous  redrefïerez  la  fontaine,  ayant 
le  doigt  fur  le  bout  du  petit  tuyau  en 
Dy  pour  empêcher  l’écoulement  qui 
fans  cela  fe  feroit  par  les  ajutages,  & 
vous  placerez  le  bout  de  la  tige  dans  la 
douille  du  baflin. 

Si  la  tête  efl  de  verre , vous  ferez 
averti  de  Finftant  où  l’écoulement  doit 
recommencer  après  une  intermittence, 
par  quelques  gouttes  d’eau  que  l’air  chaf- 
fera  devant  lui  en  montant  dans  le  pe- 
tit tuyau  : & fi  la  cuvette  ne  peut  don- 
ner ifîue  à fon  air  que  par  un  petit  trou 
comme  f,  ou  par  un  petit  canal  iV,  en 
tenant  le  doigt  defliis , vous  ferez  durer 
l’intermittence  de  l’écoulement,  com- 
me vous  la  ferez  cefiTer  en  l’ôtant  ; en 
ufant  myftérieufement  de  ces  moyens , 
certaines  gens  commandent  à coup  fur 
les  différens  effets  de  la  fontaine;  c’eCfc 
ce  qui  lui  a fait  donner  auffi  le  nom  de 
Fontaine^  commandement  y qui  convient 
mieux  à la  Foire  qu’en  Phyfique. 
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AVIS 

Concernant  la  fécondé  Leçon . 

Première  Expérience . 

II.  T)our  ce  qui  concerne  la  Machine 
^Ç°N'i  pneumatique,  fa  conftru&ion , fes 
jP/e/.10n’u^a§es»  v°yez  ^es  far  la  dixié- 
Fég . i.  me  Leçon  ; c’eft  - là  le  vrai  lieu  d’en 
parler. 

Le  canon  de  verre , ou  de  cryflal , 
qui  doit  porter  le  vafe  de  bois , n’eft 
point  aftreint  à des  mefures  précifes  ; il 
fuffira  qu’il  ait  10  à 12  pouces  de  lon- 
gueur, fur  deux  pouces  ou  environ  de 
diamètre  par  en  - haut , un  peu  plus  lar- 
ge par  en  - bas , afin  de  n’être  pas  fi  fu- 
jet  à fe  renverfer;  les  bords  feront  cîref- 
fés  comme  ceux  d’un  récipient  ; & s’il 
peut  être  fait  exprès  à la  Verrerie , je 
confeille  de  lui  donner  la  forme  expri- 
mée par  C,  PL  II.  F.  2. 

On  fera  faire  le  vafe  par  un  Tour- 
neur avec  un  morceau  de  bois  de  chê- 
ne de  quartier , qui  ait  eu  le  temps  de 
fécher , qui  ne  foit  point  gras  & qui 

n’ait 
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n’ait  point  de  nœud:  le  hêtre  & le  noyer 
bien  choifi  pourroient  fervir  de  même. 
Le  bois  fera  creufé  félon  fon  fil;  d’un 
côté,  pour  recevoir  le  colet  du  verre 
auquel  il  doit  fe  joindre  ; & de  l’au- 
tre, plus  profondément  pour  former  le 
vafe:  & entre  ces  deux  cavités  on  ré- 
fervera  un  fond  d’une  bonne  ligne  d’é- 
paiffeur , comme  on  le  peut  voir  par  la 
coupe  diamétrale  qui  eft  représentée 
en  A, 

Ce  vafe  B fe  joindra  au  colet  du  ver- 
re C avec  de  la  cire  molle;  & l’on  au- 
ra l’attention  de  chauffer  un  peu  les  piè- 
ces & d’appuyer  la  cire  avec  le  bout  du 
doigt,  ou  avec  la  lame  d’un  couteau  9 
de  manière  qu’il  ne  refie  à cette  jonc- 
tion , aucun  endroit  par  où  l’air  puifie 
s’infinuer. 

Il  eft  très  à-propos  de  couvrir  le  bois  3 
tant  par-dedans  que  par-dehors , da  plu- 
fieurs  couches  de  couleur  détrempée 
avec  du  vernis , à la  réferve  cependant 
de  la  partie  qui  fait  le  fond  du  vafe  ; il 
eft  abfolument  néceflaire  qu’elle  refte 
découverte  delTus  & défions, & que  rien 
n’empâte  l’embouchure  de  fes  pores. 

Quand  on  a fait  l’expérience  avec  de 
l’eau , il  arrive  quelquefois  que  le  bois 
B 4 s en- 
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s’entr’ouvre  en  fe  féchant , ce  qui  met 
îe  vafe  hors  de  fervice  : il  eft  bon  d’en 
avoir  plufieurs  fur  la  même  mefure , a- 
fin  d’en  changer  au  befoin  : c’eft  pour 
faciliter  cette  opération , que  je  confeil- 
le  de  n’y  joindre  le  verre  qu’avec  de  la 
cire  molle,  plutôt  qu’avec  un  maftic  dur 
qui  ferait  plus  difficile  à enlever. 

Si  l’on  n’avoit  pas  la  commodité  de 
fe  procurer  un  verre,  tel  que  celui 
dont  je  donne  ici  la  figure,  on  y pour- 
voit fuppléer  en  joignant  enfemble  deux, 
récipients  étroits , l’un  plus  long  que 
l’autre , comme  on  le  peut  voir  par  D r 
E,  & en  affujettiffant  leurs  goulots  l’un 
fur  l’autre  avec  une  virole  de  fer-blanc 
& du  maftic  doux  ou  de  la  cire  molle 
on  y ajouterait  Je  vafe  de  bois , comme 
je  l’ai  dit  ci  - deffus. 

Au  lieu  d’eau , dans  cette  expérience  ,, 
on  peut  employer  du  mercure,  & alors 
on  ne  rifquera  pas  de  faire  fendre  le 
bois.  Mais  il  faudra  empêcher  qu’il 
n’en  tombe  dans  le  canal  du  robinet  de 
la  machine  pneumatique.  Je  dirai  tout-à- 
l’heure  ce  qu’il  y a à faire  pour  cet  effet* 

Seconde  Expérience. 

On  peut  faire  cette  expérience  d’une 
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II. 


manière  fort  fimple,  en  faifant  un  nouet 
de  mercure  avec  un  morceau  de  peau 5°^ 
de  chamois,  & en  lepreflant  entre  les  tien, 
doigts , dans  quelque  vaiffeau  de  verre,  Pl-  /• 
de  porcelaine  ou  de  fayence , & non  2' 
de  métal.  Ge  minéral  ,•  en  fe  criblant 
ainfi  à travers  les  pores  de  la  peau , fe 
purifie  des  faletés  qu’il  pourroit  avoir 
contra&ées  ; mais  le  chamois  qu’on  a 
employé  à cet  ufage,  en  retient  tou» 
jours  quelques  parcelles,  & pour  cette 
raifon  , il  faut  bien  fe  garder  de  s’en 
fervir  pour  frotter  aucun  bijou  d’or  ou 
d’argent. 

Si  Ton  veut  mettre  plus  d’appareil 
dans  cette  expérience , on  pourra  pren- 
dre  deux  récipients  aflemblés  comme 
DE,  & au  lieu  d’un  vafe  de  bois , y 
attacher  un  couvercle  de  fer-blanc,  ou 
de  cuivre,  dont  le  fond  foit  percé  d’uu 
trou  rond  de  14  à 15  lignes  de  diamè- 
tre, & furmonté  d’une  virole  de  deuî£ 
lignes  plus  large  que  le  trou  autour  du- 
quel elle  fera  foudée;  E,  repréfente  la 
coupe  diamétrale  de  cette  pièce. 

La  virole  recevra  un  flacon  de  cryp 
talG  , dont  on  aura  füpprimé  le  fond, 
foit  en  le  coupant , foit  en  i’ufant  ; & 
en  place  duquel  on  aura  mis  un  morceau 
13  5 dis 
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de  peau  de  chamois  arrondi , & collé 
par  Tes  bords  au  corps  du  flacon  par-de- 
hors. Ce  flacon  ainfi  préparé,  fera  pla- 
cé dans  la  virole , & attaché  avec  de 
la  cire  molle,  de  manière  que  l’air  ex- 
térieur ne  puifle  point  entrer  par  - là 
dans  le  canon  de  verre,  & il  ne  pourra 
point  palier  outre,  parce  que  le  trou 
qu’on  a fait  au  fond  du  couvercle , é- 
tant  moins  large  que  la  virole , lui  pro- 
cure un  petit  bord  circulaire  fur  lequel 
il  s’arrêtera. 

Si  l’on  a employé  du  fer  - blanc  , il 
faudra  néceflairement  le  peindre  par-de» 
hors  & par- dedans  avec  une  couleur 
détrempée  au  vernis,  pour  empêcher 
que  le  mercure  ne  s’attache,  à l’étain 
dont  le  fer  efl  enduit. 

Et  pour  empêcher  que  le  mercure 
n’entre  dans  la  pompe,  en  tombant  du 
flacon  fur  la  platine  de  la  machine  pneu- 
matique , on  aura  foin  de  couvrir  le 
bout  du  canal  du  robinet  avec  un  oper- 
cule de  bois  H , tourné  en  forme  de 
champignon,  dont  la  tige  foit  creufe, 
pour  entrer  un  peu  jufle  & en  tournant 
fur  le  bout  du  canal  qui  efl  une  vis  ; & 
elle  efl  percée  de  plufieurs  petits  trous 
fous  le  chapeau  h % pour  donner  à l’air 


SUR  LES  EXPERIENCES.  35 

du  récipient  la  liberté  de  fe  rendre  à la 
pompe. 

Troïfième  Expérience . 

Pour  cette  expérience  on  préférera  it. 
les  œufs  vieux  à ceux  qui  font  frais,  par-LEÇ°f 
ce  que  ceux  - ci  n’ayant  point  encore  eu 
le  temps  de  rien  perdre  par  l’évapora-  pi.  1 
tion , contiennent  moins  d’air  que  les  3» 
premiers.  Cependant  les  œufs  à force 
de  vieillir  & de  perdre  de  leur  fubftan- 
ce,  deviennent  allez  légers  pour  furna- 
ger  dans  l’eau  ; ils  ne  font  plus  propres 
à l’expérience  dont  il  s’agit  ici  ; car  il 
faut  que  l’œuf  foit  entièrement  plongé 
dans  de  l’eau  claire  , afin  qu’on  apper- 
çoive  diftinftement  l’air  qui  en  fort  ; 
pour  cette  même  raifon , il  faut  choifir 
un  gobelet  qui  foit  un  peu  profond. 

Comme  il  y a une  vis  faillante  au  mi- 
lieu de  la  platine  de  la  machine  pneu- 
matique , pour  placer  le  gobelet  plus 
commodément , on  mettra  deflous  une 
rondelle  de  bois  J.  Fig.  3.  percée  au 
centre,  & dont  l’épaifleur  égale  la  hau- 
teur de  la  vis  qui  excede  le  plan  de  la 
platine. 

Ceux  qui  auront  la  curiofité  de  ver- 
nir des  œufs  pour  les  garder  longtemps 

B 6 frais  p 
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frais,  feront  recueillir  ceux  des  poules 
qui  auront  vécu  féparées  des  coqs  ; & 
le  jour  même  qu’ils  auront  été  pondus* 
ils  feront  préparés  de  la  maniéré  fiii~ 
vante. 

Prenez  pour  chaque  œuf  un  fil  plié  en 
deux , attachez  les  deux  bouts  réunis  a- 
vee  un  peu  de  cire  d’Efpagne  fur  un  des 
bouts  de  l’œuf,  & fufpendez-le  à un 
clou  d’épingle,  comme  il  eft  repréfen- 
té  en  K;  on  en  peut  attacher  ainfi  une 
centaine  de  fuite , & même  davantage  ^ 
ayez  du  vernis  dans  un  verre  à boire 
dont  le  fond  foit  un  peu  large , & tan- 
dis que  l’œuf  y efl;  en  partie  plongé , 
paiïez  du  vernis  fur  le  relie  avec  un 
pinceau  de  poil  doux:  un  quart -d’heu- 
re après , vous  pourrez  , en  procédant 
de  même , donner  une  fécondé  couche, 

6 cela  fuffira. 

Il  ne  faut  point,  pour  cette  opéra- 
tion , un  vernis  fort  recherché  ; un  peu 
de  cire  d’Efpagne  pulvérifée  & fondue 
dans  de  i’efprit-de-  vin  légèrement  chauf- 
fé , ou  même  froid , en  donnera  un  qui 
fera  fuffifant;  & il  aura  aflez  de  corps, 
fi  dans  quatre  parties  d’efprit  • de  - vin 
vous  en  mettez  une  de  cire  d’Efpagne: 
m réuffîroit  prefque  auffi  fûrement  en 
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frottant  feulement  les  œufs  avec  une  hui- 
le fécative,  comme  celle  de  noix*,,  &c. 

Des  œufs  traités  ainfi  pourront  fe  man- 
ger très  - bons  au  bout  de  fix  mois. 

Quatrième  Expérience . 

Je  ne  donnerai  point  ici  la  compofi-  H. 
tion  des  Encres  de  fympathie , vous  la  L E|orf* 
trouvez  dans  la  fécondé  Partie  de  cet  tjorLe<> 
Ouvrage , Tome  L page  400.  £?  Jum  pi.  //. 

Je  dirai  feulement,  qu’il  faut  tracer  &g-  4* 
les  caraéleres  avec  une  plume  un  peu 
groflfe  & neuve,  ou  qui  ait  été  nouvel- 
lement lavée  dans  de  l’eau  claire,  &que 
fi  l’on  met  400  ou  500  feuillets  entre 
l’écriture  invifible  & la  liqueur  qui  doit 
la  rendre  lifible , il  faudra  attendre  plus 
d’une  demi  - heure  l’effet  de  ces  encres, 
à moins  qu’elles  11e  foient  bien  nouvel- 
les. 

On  fera  voir  que  ces  deux  liqueurs 
qu’on  nomme  Encres  de  fymphatie , font 
de  nature  à produire  une  couleur  opa- 
que & brune  par  leur  mélange  , fl  l’on 
met  un  peu  de  celle  avec  laquelle  on  é~ 
crit , dans  un  petit  verre , & qu’on  jet- 
te par-deffus,  quelques  gouttes  de  cel- 
le avec  laquelle  on  fait  paroître  l’é- 
criture; car  ce  mélange  paroîtra  auffi- 
B 7 toi 
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tôt  fous  la  forme  d’une  liqueur  épaiffe  & 
prefque  noire. 

A la  fuite  des  quatre  dernières  expé- 
rîences , pour  faire  voir  qu’il  doit  y a- 
voir  une  certaine  proportion  ou  analo- 
gie , entre  les  pores  d’un  corps  difloluble  , 
& les  parties  de  fon  diffolvant , on  doit  fe 
munir  d’une  petite  planche  de  cuivre  rou- 
ge, planée  & polie , comme  on  les  prépa- 
re pour  les  Graveurs  ; on  la  fera  chauffer 
fur  un  feu  de  charbons , & on  la  frottera 
légèrement  avec  le  vernis  des  Graveurs, 
dont  j’ai  donné  la  compofition , Tome  1 . 
page 433. °n  l’en  frottera,  dis-je , jufqu’à 
ce  qu’il  y en  ait  une  couche  très-mince  & 
très- égale  ; quand  elle  fera  un  peu  refroi- 
die , on  préfentera  le  côté  enduit  au*des- 
fus  d’un  flambeau  allumé  de  cire  jaune 
mêlé  de  poix-réfme,  afin  qu’il  fe  noircis- 
fe  par  la  fumée  ; après  quoi  on  y deffine- 
ra  ce  qu’on  jugera  à propos , avec  la  poin- 
te td’ une  groffe  aiguille  à coudre,  qui  dé- 
couvrira le  cuivre  partout  où  elle  paffe- 
ra;  & l’on  finira  par  entourer  cette  plan- 
che d’un  rebord  de  cire  molle,  élevé 
de  7 à 8 lignes. 

Cette  planche  ainfî  préparée  étant  pla- 
cée de  niveau  fur  une  table,  on  y ver- 
fera  de  l’eau  fécondé,  c’eft-à-dire,  de 

l’eau- 
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l’eau-forte  affaiblie  avec  moitié  d’eau 
commune,  jufqu’à  l’épaiffeur  de  3 à 4 
lignes.  Alors  on  obfervera  fort  aifé- 
ment  que  la  liqueur  travaille  fur  le  mé- 
tal par  • tout  où  il  a été  découvert  par  la 
pointe , tandis  que  le  refie  qui  eft  en- 
duit de  vernis  demeure  intaft. 

Vous  prouverez  encore  la  néceffité 
d’affortir  à la  porofité  des  corps  la  na- 
ture des  liquides  qu’on  voudroit  y intro- 
duire , en  peignant  fur  une  tablette  de 
marbre  blanc  : car  les  couleurs  s’avan- 
ceront dans  fon  épaifleur , fi  elles  font 
détrempées  dans  une  matière  grafle,  & 
que  la  pièce  foit  un  peu  chauffée;  au 
lieu  que  délayées  dans  l’eau , elles  n’y 
entreront  ni  à chaud  ni  à. froid.  J’ai 
vu  faire  fur  des  marbres  blancs , d’aîlez 
jolis  ouvrages  avec  des  cires  diverfe- 
ment  colorées  & formées  en  crayon, 
ou  bien  avec  des  couleurs  étendues  dans 
l’huile  de  thérébentine  : mais  ces  cou- 
leurs font  fujettes  à s’étendre,  on  a de 
la  peine  à les  contenir  dans  des  traits 
d’une  certaine  fineffe  : c’efl  un  art  à étu- 
dier , quand  on  veut  le  pratiquer. 

La  compofition  des  vernis  eft  fondée 
de  même  fur  le  choix  qu’il  faut  faire  du 
diffolvant  propre  à telle  ou  telle  efpece 

de 
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de  gomme  ou  de  réfine,  ee  qui  fuppofe 
des  différences  confidérables  dans  la  po 
rofité  de  ces  matières  durcies  y mais  je 
ne  m’étendrai  point  ici  fur  cet  article  v 
j’en  ai  parlé  fuffifamment  dans  la  fécon- 
dé Partie  de  cet  Ouvrage , TomzLch.  3*. 

Première  Expérience 

II,  Lit  boule  creufe  employée  dans; 
Le  ço n. ^ette  expérience,  peut  avoir  autour  de 
deux  P0UGes  & demi  de  diamètre,  & il 
Pi.  IF.  faut  que  le  métal  dont  elle  eft  faite  foie 
Fig.  5,  très  - mince , afin  qu’il  foit  bien  flexible  :: 
mais  cependant  il  eft  effentiel  qu’il  n’ait 
aucune  gerfure,  ni  aucun  trou  , fi  petit 
qu’il  foit.  Elle  peut  être  également  fai- 
te , ou  de  cuivre,  ou  d’argent..  Si  l’on 
fe  détermine  pour  le  premier  de  ces 
deux  métaux , on  s’adreffera  à un  habile 
Chaudronnier  qui  fçache  bien  la  Ré' 
freinte ; il  la  formera  prefque  jufqu’aux 
trois  quarts  de  fa  fphéricité , avec  une 
feule  pièce  de  cuivre  rouge , qu’il  battra 
fuivantles  régies  de  fon  art, en  la  faifant 
recuire  de  temps  en  temps , pour  en- 
tretenir fa  duflilité;  & il  l’achevera  en 
fondant  au  bord  de  l’ouverture  qui  refte 
CD,  Fig . 4.  une  caîote  AB  de  même 
métal,  qu’on  lui  fournira. 

Cette 
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Cette  calote  aura  au  milieu  de  fa  con- 
vexité un  col  G , de  4 ou  5 lignes  de 
longueur  , & taraudé  en  - dedans  pour 
recevoir  le  bouchon  à vis  H , qui  pref- 
fera  entre  lui  & le  bord  de  l’orifice  , une 
petite  rondelle  de  cuir  gras  , afin  que 
l’eau  dont  la  boule  fera  remplie , ne  puif- 
fe  point  refluer  par-là , quand  elle  fera 
preflee* 

Si  l’on  préféré  l’argent  au  cuivre  , 
c’efl  à l’Orfèvre  qu’il  faut  s’adreiFer,  & 
il  fe  chargera  de  tout;  mais  il  faut  lui 
recommander  que  le  métal  foit  mince , 
& également  mince  par  - tout , que  la 
vis  du  bouchon  foit  bonne,  & que  fon 
pas  ne  foit  point  trop  fin. 

On  emplit  cette  boule  avec  de  l’eau 
bien  nette  & un  petit  entonnoir  de  ver- 
re ou  de  métal  ; & quand  elle  paroîi 
pleine  jufqu’à  l’orifice,  il  faut  laifler  le 
temps  aux  petites  bulles  d’air  cantonnées 
autour  du  col  intérieurement , de  fortir  r 
& il  faut  les  aider  à fe  dégager  en  frap- 
pant de  petits  coups  fur  la  boule  avec: 
le  doigt;  après  quoi  l’on  y met  le  bou- 
chon que  l’on  ferre  fortement. 

Il  y a bien  des  moyens  dont  on  pour** 
r oit  fe  fervir  pour  preffer  fortement  cet- 
te boule  remplie  d’eau;  un  fimpie  levier 

monté 
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monté  fur  une  planche,  arrêté  par  un 
bout  avec  un  mouvement  de  charnière , 
comme  le  couteau  du  Boulanger  , & 
chargé  d'un  poids  par  l’autre  bout,  fuf- 
firoit  pour  la  comprimer;  & l’on  pour- 
rok  aifément  évaluer  cette  preffion.  On 
la  comprimeroit  encore  autant  qu’on 
voudroit  entre  les  deux  mâchoires  d’un 
grand  étau  , en  la  plaçant  entre  deux 
morceaux  de  bois  un  peu  concaves , 
pour  empêcher  que  les  angles  du  fer  ne 
îa  crevaffent.  Mais  cette  expérience 
fe  fait  d’une  maniéré  plus  élégante,  par 
3e  moyen  d’une  petite  preffe  dont  voici 
la  defcription.. 

AB , Fig.  5.  efl  une  planche  de  chê- 
ne qui  a deux  pouces  d’épaiffeur  ; elle 
efl  chantournée  dans  un  ovale  dont  le 
grand  diamètre  efl  de  20  pouces , & 
dans  fon  plus  large  elle  en  a 1 1 : en  C 
& en  D , font  fixés  avec  de  la  colle  & 
des  chevilles  , deux  pilaflres  chantour- 
nés auffi  , qui  ont  un  pouce  & demi 
d’épaiffeur  & 9 pouces  de  hauteur  entre 
les  deux  tenons. 

£,  Z7  font  deux  vis  de  bois  de  poirier, 
faites  à la  filiere , qui  ont  9 pouces  & 
demi  de  longueur  chacune  & un  pouce 
de  diamètre.  Avant  de  former  le  filet, 

on 
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on  a chafle  dans  chaque  bout  des  cy- 
lindres , une  broche  de  fil  de  fer  termi- 
née £n  pointe  quarrée , & qu’on  a laif- 
fée  excéder  le  bois  de  4 lignes.  On  a 
limé  enfuite  ces  parties  excédentes , & 
l’on  en  a formé  des  pivots , fur  lefquels 
on  a centré  les  bois , en  les  remettant 
fur  le  tour. 

On  n’a  point  fait  régner  le  filet  com- 
plètement d’un  bout  à l’autre  ; on  a rér 
fervé  vers  le  haut  de  chaque  vis,  une 
partie  cylindrique  de  deux  pouces  de 
longueur , fur  l’extrémité  de  laquelle  on 
a pris  un  quarré , pour  recevoir  une 
roue  de  cuivre  qui  a 48  dents  , & qui 
tourne  bien  concentriquement  avec  la 
vis  à laquelle  elle  efl;  jointe. 
g|  Ces  roues  (qui  font  de  même  nom- 
bre) font  évidées  pour  être  moins  pe- 
fantes,  & leur  épaifleur  au  milieu  doit 
être  de  deux  bonnes  lignes  , afin  de 
pouvoir  s’attacher  & tenir  plus  folide- 
ment  au  bois.  Elles  font  menées  par  un 
pignon  de  fer  G,  qui  a 12  ailes,  dont 
le  pivot  efl:  retenu  par  un  coq  attaché 
en  H,  & dont  la  tige,  après  avoir  tra- 
verfé  fort  à l’aife  le  chapiteau  , vient 
pafler  par  un  trou  de  jufte  grofïeur , 
qu’on  lui  a préparé  dans  une  plaque  de 
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cuivre  /,  incruflée  dans  le  bois,  &quî 
l’empêche  de  remonter  , à caufe  d’un 
épaulement  réfervé  en  L . 

K , eft  une  pièce  de  bois  de  poirier 
qui  a un  bon  pouce  d’épaiffeur,  & dans 
laquelle  font  taraudés  les  écrous  des 
deux  vis*  11  efl  abfolument  néceflaire 
que  cette  pièce  & les  deux  roues  engré- 
nées  avec  le  pignon  , maintiennent  les 
.vis  bien  parallèles  entre  elles , fans  quoi 
les  mouvemens  feroient  gênés. 

Mj  AT,  font  deux  carrés  de  cuivre 
noyés  dans  le  bois  en  partie  ,.  & percés 
au  milieu  pour  recevoir  les  pivots  des 
vis  par  en*bas  : il  y en  a deux  fembla- 
bles  au-defTous  du  chapiteau , pour  ceux 
d’_en-haut:  & quand  on  place  ces  qua- 
tre pièces,  il  faut  avoir  bien  foin  de  ré- 
gler leur  écartement  fuivant  celui  qu’on 
adonné  aux  axes  des  vis,  tant  par  le 
rouage  que  par  la  pièce  K. 

Tout  étant  ainfî  préparé , on  aflemble 
le  chapiteau  avec  les  pilaftres,  & on 
l’y  retient  avec  deux  chevilles  de  fer  de 
chaque  côté  , afin  de  pouvoir  aifément 
le  démonter  en  cas  de  beioin  : on  place 
enfuke  la  manivelle  fur  fon  quarré  r & 
on  l’y  arrête  avec  une  rondelle  de  cui- 
vre tournée  y & par  - deffus,  un  écrou 
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formé  en  bouton  qui  entre  fur  la  partie 
excédente  de  la  tige , dont  on  a fait 
une  vis. 

La  pièce  K , qui  defcend  fur  la  boule 
& qui  la  prefle,  quand  on  fait  agir  les 
vis , doit  être  creufée  en  • deflous , de 
forte  qu’elle  s y applique  non  par  un 
point , mais  par  une  furface  un  peu  lar- 
ge qui- touche  une  portion  de  fa  con- 
vexité: & de  même  le  petit  billot  P, 
fur  lequel  eft  pofée  la  boule,  lui  pré- 
fente une  concavité  accommodée  à fa 
figure  , afin  qu’elle  y foit  appuyée  fur 
une  plus  grande  étendue  ; & pour  em- 
pêcher aufli  qu’elle  ne  roule  & ne  tom- 
be quand  elle  y eft  placée , & avant 
qu’on  la  prefle. 

Quand  la  boule  a fervi  une  fois  à cette 
expérience,  elle  a perdu  fa  figure  fphé- 
rique;  on  ne  peut  la  lui  rendre  qu’en  la 
reportant  au  Chaudronnier  , qui  la  dé- 
foudra  , qui  la  rebattra  , & refera  de 
nouveau  la  foudure;  mais  quand  elle 
aura  été  rebattue  ainfi  une  ou  deux  fois, 
ce  fera  bien  hafard,  fi  le  cuivre  n’eft 
point  percé  ou  gerfé  en  quelque  endroit. 

Il  y auroit  un  moyen  de  prefier  l’eau 
dans  la  boule,  fans  déformer  le  métal 
qui  la  contient,  ce  feroit  d’y  fonder,  au 

lieu 


46  Avis  particuliers 

lieu  d’une  calote,  un  morceau  de  cui- 
vre folide , long  d’un  pouce  au  moins  , 
dans  lequel  on  auroit  taraudé  l’écrou 
d’une  vis  greffe  comme  le  petit  doigt, 
& qui  auroit  un  quarré  en-dehors,  par 
lequel  on  pût  le  faifir  & le  faire  tourner 
avec  une  clef  à deux  brandies , en  affu- 
jettiffant  la  vis  dans  un  étau , ou  dans 
une  mortaife  , par  une  partie  plate, 
qu’on  réferveroit  au  bout.  Voyez  la 
Fig.  4.  à la  lettre  O. 

Mais  il  faudroit  pour  cela  que  la  vis 
fût  d’un  bout  à l’autre  d’une  groffeur 
bien  égale  , que  fes  filets  fuffent  très- 
également  efpacés , & que  tout  le  vuide 
de  l’écrou  fut  exadlement  rempli  ; ce 
qu’on  ne  peut  pas  faire  aifément  : ce- 
pendant un  Profeïfeur  Allemand  avec 
qui  je  fuis  en  correfpondance  , affure 
qu’il  l’a  tenté  avec  fuccès , en  ajoutant . 
aux  conditions  que  je  viens  d’articuler , 
la  précaution  d’enduire  la  vis  & l’écrou, 
d’une  matière  graffe  non  fluide,  comme 
îe  fuif  mêlé  avec  un  peu  de  cire  & 
d’huile  d’olives. 

Si  l’on  veut  faire  voir  que  dans  l’ex- 
périence de  la  boule  comprimée  avec 
la  preffe,  le  changement  de  figure  laiffe 
toujours  fubiifter  Ta  même  capacité;  on 
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n’aura  qu’à  mefurer  l’eau  devant  & a- 
près,  cela  fe  peut  faire  commodément 
avec  ces  petites  mefures  de  verre  que 
nous  appelions  Chalumeaux  renflés  K9 
& que  l’on  emplit  en  afpirant  avec  la 
bouche  ; on  en  peut  avoir  aifément  & à 
peu  de  frais,  de  ces  Emailleurs  qui  por- 
tent des  baromètres  dans  les  rues  , & 
j’ai  dit  au  troifieme  Chapitre  de  la  pre- 
mière Partie , Tome  L comment  on  peut 
les  faire  foi -même. 

Seconde  Expérience. 

Pour  fe  procurer  un  fiphon  tel  que  pi  m 
celui  qui  efl  employé  dans  cette  expé-  Fig . 6. 
rience,  le  mieux  feroit  de  le  tirer  im- 
médiatement d’une  Verrerie , & d’en 
avoir  plus  d’un  ; ce  n’eft  point  une 
grande  dépenfe  : fi  cela  ne  fe  peut  pas, 
il  faudra  fe  contenter  de  faire  joindre 
deux  tubes  de  3 ou  4 pieds  de  longueur, 
bout  à bout  l’un  de  l’autre  au  feu  de 
lampe  , après  quoi  on  en  pliera  une 
partie  de  8 pouces , de  maniéré  qu’elle 
monte  parallèlement  à la  grande  bran- 
che. 

Si  le  tube  a cinq  ou  fix  lignes  de  dia- 
mètre extérieurement,  & qu’il  foie  un 
peu  épais , comme  il  le  faudroit  pour 

réfi» 
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réfifter  à la  grande  prefîion  du  mercure 
dont  i!  doit  être  chargé , il  ne  fera  pas 
facile  de  le  plier  à la  lampe  d’Emailleur; 
on  en  viendra  mieux  à bout  en  le  fai-, 
fant  chauffer  dans  du  charbon  bien  al- 
lumé; mais  comme  ilpourroit  s’écrafèr 
à l’endroit  de  la  courbure , on  pourra 
prévenir  cet  accident  en  le  rempliffant 
avec  du  fablon  bien  net  & bien  féché  au 
feu , que  l’on  fera  aifément  fortir  après , 
comme  je  l’ai  enfeigné , T . I.  p.  20 <5. 

Il  eft  plus  fadle  de  placer  une  colon- 
ne d’eau  dans  la  petite  branche  , quand 
on  la  laiffe  ouverte  par  le  haut  ; mais 
comme  il  faut  la  boucher  enfuite  bien 
exa&ement,  il  arrive  fouvent  que  l’ex- 
périence manque  par -là;  il  feroit  plus 
fûr  de  la  fceller  hermétiquement,  fauf  à 
î’emplir  avec  un  peu  plus  de  peine  par 
la  grande  branche.  On  y parviendra  en 
rempliffant  celle-ci  entièrement , & en 
tenant  enfuite  l’inftrument  couché  dans 
une  fituation  prefque  horifontale  & de 
champ , la  petite  branche  étant  plus  bas 
que  la  grande  ; en  fecouant  un  peu  & à 
pîufieurs  reprifes  le  fiphon  fuivant  fa 
longueur , on  donnera  à l’eau  des  im- 
pulsons qui  lui  feront  déplacer  l’air  donc 
il  faut  qu’elle  prenne  la  place , & quand 

une 
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üne  fois  il  y en  aura  jufqu’au  milieu  de 
la  courbure  , on  pourra  renverfer  la 
grande  branche  pour  faire  fortir  celle 
qui  s’y  trouvera  de  relie. 

Quand  il  eft  queftion  de  faire  voir 
cette  expérience  d’tm  peu  loin , au  lieu 
d’eau  pure,  on  peut  prendre  une  tein- 
ture d’orfeille,  bu  fi  l’on  veut , du  vin 
rouge  ; mais  lorfqu’il  s’agira  de  remplir 
la  grande  branche  avec  du  mercure , fi 
l’on  ne  prend  pas  la  précaution  d’incli- 
ner le  tuyau,  & de  veiTer  doucement 
d’abord  & en  petite  quantité  , les  pre- 
miers volumes  qui  tomberont  avec  une 
grande  précipitation , chafleront  devant 
eux  des  bulles  d’air  qui  monteront  dans 
la  colonne  d’eau , & qui , fi  elles  y ref- 
toient,  mettroient  de  l’erreur  dans  le 
réfultant  de  l’expérience. 

Il  faut  lier  un  fil  fin  & ciré  fur  la 
branche  courte  à l’endroit  où  commen- 
ce la  colonne  d’eau  , pour  faire  voir , 
quand  la  grande  eft  chargée  de  mercu- 
re , que  cette  colonne  toujours  égale- 
ment longue,  ne  lalfle  appercevoir  au- 
cun figne  de  compreftion  ; on  ne  doit 
! jamais  le  difpenfer  de  tenir  le  fiphon  at- 
ji  taché  fur  une  planche , à caufe  de  fa 
grande  fragilité  : & Ton  aura  foin  qu’il 
Tome  II.  C la 
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la  dépaffe  un  peu  par  en  - haut , afin 
qu’on  puifTe  l’emplir  & le  vuider  plus 
commodément. 

Troificme  Expérience . 

PL  If.  Si  vous  frottez  la  tablette  de  marbre 
Fig.  7.  avec  l’huile,  il  faut  enlever  cette  huile 
avec  un  linge  en  frottant  fortement  ; il 
ne  s’agit  que  de  faire  naître  un  nouveau 
luifant , pour  rendre  fenfibles  les  en- 
droits où  la  boule  d’yvoire  aura  touché. 

Au  lieu  de  ce  luifant,  on  peut  ternir 
le  marbre  en  afpirant  deflus , & les  mar- 
ques de  la  boule  feront  encore  plus  mar- 
quées ; il  efl:  vrai  que  des  perfonnes 
fcrupuleufes  pourront  foupçonner  que 
les  taches  font  produites  par  une  partie 
de  îa  boule  non  applatie , qui  fe  fera  en- 
foncée dans  l’épaifleur  de  la  couche  de 
vapeur  attachée  au  marbre;  mais  fi  el- 
les font  raifonnables,  on  les  guérira  de 
ce  doute , en  leur  faifant  remarquer  que 
la  couche  qui  enduit  le  marbre , efl  de 
beaucoup  trop  mince  pour  donner  lieu 
à des  taches  de  cette  largeur. 

Ce  n’efl  point  afifez  de  laifler  tomber 
îa  boule  d’ÿvoire  de  la  hauteur  d’un 
homme,  pour  avoir  les  taches  un  peu 
grandes , & telles  qu’il  les  faut , il  efl 

mieux 
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mieux  de  la  lancer  avec  le  bras , & plu- 
fieurs  fois  de  fuite  , afin  de  marquer 
plufieurs  endroits:  & quand  on  les  veut 
faire  voir,  il  faut  incliner  le  marbre  au 
jour , afin  que  la  perfonne  qui  les  regar- 
dé, les  apperçoive  par  la  lumière  réflé- 
chie obliquement. 

A la  fuite  de  cette  expérience  j’em- 
ploie quelques  machines  pour  faire  voir, 
i°.  que  les  corps  diadiques  font  fufcep- 
tibles  d’un  certain  mouvement  qui  leur 
efl  propre  , & qu’on  nomme  vibration  : 
2°.  que  la  demi- vibration  d’un  refïort 
qui  fe  débande  efl  accélérée , & que  la 
derniere  fe  fait  avec  une  vîteffe  retar- 
dée : 3°.  que  toutes  les  vibrations,  pe- 
tites ou  grandes,  d’un  même  reflort, 
font  ifochrones,  c’efl  à-dire,  de  même 
durée. 

La  première  de  ces  machines  efl  fort 
fimple;  elle  efl  faite  avec  une  planche 
épaifle  d’un  pouce , & qui  a cinq  pieds 
de  long:  fa  largeur  étoit  de  quatre  pou- 
ces; on  en  a retranché  la  moitié , à l’ex- 
ception des  deux  extrémités , où  on  l’a 
laiflee  prefque  toute  entière , & le  refle 
a été  chantourné,  comme  on  le  peut 
voir  par  la  Fig.  6.  Une  corde  de  boyau 
d’une  ligne  & demie  de  diamètre  , efl 
fixée  en  D}  & à l’autre  bout  elle  efl  re- 
C z jue 
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çue  comme  celles  des  violons,  far  une 
cheville  avec  laquelle  an  la  peut  tendre 
à volonté.  Quand  on  la  pince  fortement 
dans  le  milieu  de  fa  longueur , elle  va 
& vient  pendant  quelques  inftans  d'A 
en  B,  & bientôt  après  l’étendue  de  fes 
excurfions  diminue , & elles  deviennent 
infenfibles.  On  peut  faire  cela  beaucoup 
plus  petit , & avec  une  corde  bien  plus 
fine , fi  c’eft  pour  être  vû.  de  près. 

La  fécondé  machine  a trois  parties 
principales.  La  première  eft  une  lame 
de  fleuret  AB  , Fig.  7.  longue  de  deux 
pieds , dont  la  foie  réduite  à fix  lignes 
de  longueur  eft  formée  en  vis.  L’autre 
bout  B eft  percé  fur  fa  largeur , pour 
recevoir  la  queue  d’un  petit  cône  de  fer, 
qu’on  arrête  par  derrière  avec  un  écrou. 
Cette  lame  placée  de  champ,  eft  paral- 
lèle à une  tablette  chantournée  CD E , 
qui  fait  la  fécondé  partie  de  la  machi- 
ne; elle  y eft  fixée  à deux  pouces  & 
demi  d’élévation , par  le  moyen  de  deux 
petits  piliers  A , F , de  fer  ou  de  cui- 
vre, dont  l’un  eft  taraudé  pour  recevoir 
le  gros  bout  du  fleuret , & l’autre  percé 
à jour  & enfilé  fur  la  lame,  eftajufté 
pour  demeurer  à deux  pouces  & demi 
de  diftance  du  premier.  Ces  deux  piliers 

onü 
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ont  par  en  bas  deux  tenons  à vis  qui  tra  * 
verfent  la  planche  , & qui  font  reçus 
par  - deflous  avec  des  écrous. 

La  tablette  a deux  pieds  & demi  de 
longueur  & 20  pouces  dans  fon  plus 
large.  La  partie  GEH  d 1 faite  de  3 
pièces  afiemblées  à plats -joints  avec  de 
la  colle;  & la  partie  CD  s’y  ajoute  par 
forme  d’emboîture , le  fil  du  bois  eft  fur 
fa  longueur , & elle  eft  percée  d’une 
rainure  à jour,  qui  eft  une  portion  de 
cercle  dont  le  centre  eft  à la  diftance  dû 
point  I.  Cette  rainure  a 8 lignes  de 
largeur,  elle  s’étend  de  part  & d’autre 
j’ufqu' à un  pouce  & demi  près  du  bord 
de  la  tablette:  & en  marquant  zéro  au 
milieu  de  fa  longueur,  on  a divifé  les 
deux  portions  de  droite  & de  gauche 
en  trois  parties  égales.  Le  chantourne» 
ment  de  cette  tablette  eft  arbitraire,' 
chacun  le  peut  defîirter  fiiivant  fon 
goftt  ; mais  il  eft  néceflaire  qu’elle  fois 
portée  par  trois  petits  pieds  de  18  lignes 
ou  deux  pouces  de  hauteur  , qu’on  pour- 
ra placer  vis-à-vis  des  lettres  G,£,i£, 
pour  lailîer  la  facilité  de  faire  tourner 
par-deflbus  avec  la  main  , l’écrou  qui 
doit  fixer  fur  telle  divifion  qu’on  voudra 
delà  rainure,  la  piece  qui  fait  la  troi- 
fieme  partie  de  cette  machine. 

C 3 Elfe 
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Elle  confifte  principalement  dans  une 
molette  de  bois  K 9 de  5 pouces  de  dia- 
mètre , & d’un  pouce  d’épaiffeur , fur 
l’une  des  faces  de  laquelle  on  a formé 
un  creux  circulaire  de  4 lignes  de  pro- 
fondeur, un  peu  plus  large  du  fond  que 
des  bords , & que  l’on  a rempli  de  plomb 
fondu  , de  maniéré  que  ce  métal  s’y 
préfente  fous  la  forme  d’un  anneau  plat 
qui  a 13  à 14  lignes  de  largeur. 

Dès  qu’on  voit  que  le  plomb  eft  pris  , 
on  achevé  de  le  refroidir  promptement 
avec  de  l’eau,  & on  le  bat  enfuite  à 
petits  coups  de  marteau,  pour  l’étendre 
& le  ferrer  dans  la  cavité  qu’il  occupe. 

Quand  la  piece  eft  froide  & féchée, 
on  la  met  fur  le  tour  pour  la  drefler  Sc 
l’arrondir  ; & l’on  y adapte  par  derrière 
une  queue  ronde , groffe  comme  le  petit 
doigt,  & terminée  en  vis,  après  une 
partie  liffe  de  7 à 8 lignes  de  longueur: 
cette  queue  traverfe  répaiiTeur  d’une 
piece  dont  on  voit  le  profil  en  M , & y 
eft  retenue  par  un  écrou , de  forte  que 
la  molette  peut  tourner  & s’arrêter  com- 
me on  le  veut. 

La  piece  M qui  porte  la  molette , a 
par  en  bas  un  petit  bout  de  tenon  quar- 
ré , qui  entre  librement  dans  la  rainure 
Cjb9  fans  excéder  l’épaifleur  de  la  ta- 
blée- 
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blette  ; & au  défions  de  ce  tenon  eft 
un  bout  de  vis  garni  d’un  écrou  un  peu 
large,  moyennant  quoi  l’on  peut  porter 
& fixer  la  molette  à tel  point  que  l’on 
veut  de  la  divifion  ; & les  mefures  font 
prifes  de  maniéré  que  l’anneau  de  plomb 
répond  par  le  milieu  de  fa  largeur  à la 
pointe  du  cône  de  fer  qui  eft  au  bout 
du  fleuret. 

11  refie  une  quatrième  partie  dont  le 
profil  eft  repréfenté  en  N 9 c’eft  une 
piece  de  cuivre  ou  de  fer,  qui  a 3 bon- 
nes lignes  d’épaifteur , & qui  eft  refen- 
due en  fourchette  par  le  haut , pour  re- 
cevoir un  crochet  tournant  fur  le  point  a * 
Cette  piece  élevée  en  b perpendiculaire- 
ment  au  plan  de  la  tablette  chantournée 
& attachée  folidement , reçoit  fur  le 
mentonnet  cl  a lame  de  fleuret,  quand 
élîe  eft  pliée  comme  bdl9  & le  crochet 
qu’on  abaiffe  l’y  retient , pour  donner  la 
liberté  de  placer  la  molette  fuivant  que 
l’exige  l’expérience. 

Ayant  donc  ainfî  arrêté  la  lame  diadi- 
que , on  placera  la  molette  au  chiffre  2 , 
ne  laiffant  entr’elles  qu’un  des  efpaces 
de  la  divifion  ; on  lèvera  le  crochet  pour 
laiffer  partir  le  reffort , & la  petite  maf- 
fe  conique  qui  eft  au  bout,  venant  frap- 
per le  plomb , y fera  un  trou  propor- 
C 4 donné 
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tionné  à îa  force  que  lui  donne  fa  vî~ 
telle.  On  recommencera  la  même  opé- 
ration après  avoir  reculé  îa  molette  de: 
maniéré  qu’il  y ait  deux  efpaces  entr’elle. 
& le  bout  de  ia.  lame  : mais  avant  de  lâ- 
cher celle  - ci  * il  faut  faire  un  peu  tour- 
ner la  molette,  afin  que  le  fécond  coup, 
ne  frappe  point  au.  même  endroit  qui  a, 
regu  le  premier. 

En  reculant  ainfi  la.  molette  de  plus 
en  plus,  & ayant  foin  à chaque  épreuve 
de  la  faire  un  peu  tourner  fur  fon  cen- 
tre , on  aura  fur  le  plomb , une  fuite  de. 
trous  qui  feront  voir  par  leurs  différen? 
tes  grandeurs,  que  la  vîteffe  du  reffort 
efi:  accélérée  dans  fa. première  demi  - vi- 
bration, & qu’elle  va  en  diminuant  en- 
fuite  jufquu  la  fin  de  la  fécondé  demi? 
vibration. 

Parmi  les  machines  employées  dana 
îa  troifieme  leçon , j’en  décrirai  une  qui. 
fert  à mefurer  les  frottemens:  fa  prin- 
cipale piece  elt  une  roue  de  métal  non. 
dentée  qui  tourne  alternativement  en 
deux  fens  contraires , par  le  moyen  d’un, 
reffort  fpiral , auquel  fon  mouvement  eft. 
affujetti.  Je  me  fers  de  cette  machine 
pour  faire  voir  que  les  vibrations  d’un 
même  reffort  font  ifochrones  emr  elles 
car  les  ayant  une  fois  réglées  pourlùi- 
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Vre  les  ofcillations  d’un  pendule  à fé- 
condés , (on  y parvient  aifément  en  fai* 
fant  glifier  d’un  côté  ou  de  l’autre  le  ref* 
fort , dans  la  fente  qui  lui  ferc  de  poing 
fixe),  je  fois  remarquer  que  celles  qui ( 
ont  le  plus  d’amplitude,  comme  celles 
qui  en  ont  le  moins  , confervent  tou* 
jours  la  même  durée.  Je  dirai  au  fujet 
de  la  fixieme  Leçon , comment  on  peut 
fe  procurer  aifément,;  un  pendule  qui 
bat  les  fécondés. 

Vers  la  fin  de  la  fécondé  Leçon  au ! 
fujet  de  f odorat,  il  efl  dit  que  ce  fens 
a pour  objet  des  particules  extrêmement 
fubtiles  & prefque  toujours  invifibîes, 
qui  nagent  dans  l’air  & qui  s’introdut- 
fent  avec  lui  pour  afréélerf  organe  ; on 
peut  prouver  l’exiftenee  de  ces  corpuf- 
cüles  odorans,  en  les  unifiant  dans  l’air 
avec  une  autre  matière  invifible  corn* 
me  eux. 

Mettez  plein  une  cuiller  à caffé  d’ef- 
prit  volatil  de  fel  ammoniac  dans  le  fond 
d’un  verre  à ratafia  , & s’il  fait  bien 
froid,  faites -le  un  peu  chauffer  devant 
le  feu  ; préfentez  à quelques  pouces  de 
diftance  au- défias -du  verre,  une  petite 
bande  de  carton  enduite  de  cire  y>  que 
vous  aurez  nouvellement  trempée  dans 
i’efprit  de  nicre.  Alors  vous  verrez  au* 
C 5 tour 
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tour  de  ce  corps  une  fumée  blanche  & 
épaifFe,  qu’on  n’y  apperçoit  point  quand 
on  le  porte  ailleurs  qu’au  -deffus  du 

, verre. 

La  précaution  de  tremper  la  petite 
bande  de  carton  dans  la  cire  fondue  , 
fait  voir  que  Ja  fumée  épaiffè  qu’on  ap- 
perçoit  , ne  peut  venir  que  du  volatil 
- urineux  qui  rencontre  dans  l’air  les  par- 
ticules nitreufes  auxquelles  il  s’unit , & 
non  pas  du  carton  brûlé , pour  ainfi  dire, 
par  l’aéiion  de  l’efprit  corrofif  dans  le-? 
quel  on  l’a  trempé , car  la  cire  dont  il 
eft  enduit,  fuflitpour  l’en  garantir. 


AVIS 


Concernant  la  troljieme  Leçon . 

ni.  /^omme  il  faut  en  enfeignant  laifïer 
Li:çon.  le  moins  qu’il  eft  poffible  de  pré- 
textes  aux  conteffcations , pour  répéter 
2i*£f  2f  Texpériepce  propofée  par  Newton,  on 
fera  bien  d’employer  deux  boules  de 
plomb  égales  en  diamètres,  mais  dont 
les  maffes  foient  fort  différentes , en 
faifant  mouler  l’une  pleine  & l’autre 
creufe  par  un  Fondeur.  Car  alors  fî  par 
deux  chocs  femblables  , la  plus  légère 
ci  pouffée  plus  loin  que  la  plus  pefan- 
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te , on  ne  pourra  plus  attribuer  cette 
différence  à une  moindre  réfiftance  de 
la  part  de  l’air,  puifque  les  volumes  de 
ce  fluide  qu’elles  auront  à déplacer  pour 
commencer  à fe  mouvoir,  feront  égaux 
pour  toutes  les  deux. 

La  boule  creufe  doit  toujours  avoir 
allez  d’épaiffeur  pour  n’être  pas  enfon- 
cée par  les  chocs  quelle  aura  à fouf- 
frir  ; il  faut  lui  en  donner  deux  lignes 
au  moins  ; & afin  qu’il  y ait  une  gran- 
de différence  entre  les  malles,  on  pour- 
ra donner  à l’une  & à l’autre  environ 
trois  pouces  de  diamètre,  & fe  fervir 
pour  les  choquer , d’une  balle  de  rnouf- 
quet  fufpendue  par  un  fil.  La  boule 
creufe  pourra  être  faite  par  le  Ferblan- 
tier , qui  emboutira  deux  calotes  * & 
qui  les  fondera  bord  fur  bord. 

Premier e Expérience * 

La  machine  dont  on  fait  ufage  dans  Pi  h 
cette  expérience  eft  compofée,  i°.  d’ii-*%*  s» 
ne  caille  entièrement  ouverte  par  en- 
haut,  qui  peut  avoir  28  pouces  de  Ion* 
gueur,  9 pouces  de  largeur,  & 6 à 7 
ponces  de  hauteur  : au  lieu  de  pofer  à 
plat  & immédiatement  fur  le  plancher* 
elle  efl:  montée  fur  deux  traverfes  atta- 
chées au  fond , & qui  dépaffent  de  part 
C 6 & 
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& d’autre  fa  largeur  d’environ  deux; 
pouces.  Ces  parties  excédentes  font 
percées  & taraudées-  pour  recevoir  % 
vis  de  bois  de  9 à iq  lignes  de  dia- 
mètre & longues  de  4 pouces,  par  le. 
moyen  defquelîes  on  peut  aifément  ca- 
ler la  machine  & mettre  la  caille  de 
niveau.  Pour  la  rendre  fiable  & em- 
pêcher qu’elle  ne  Toit  endommagée  par 
les  corps  durs  qui  doivent  tomber  de- 
dans, on,  la.  remplit  en  partie  avec  de- 
là terre  non  humide,  ou  avec  du  fable,. 

2°.  Sur  les  deux  petits  côtés  de  la.- 
caîffe  font  élevés  deux  montans  paral- 
lèles qui  ont  6 pieds  de  hauteur.  Leur 
figure,  leur  largeur  & leur  épaiiïeur  font, 
arbitraires-,  mais  il  faut  qu’ils  foient  af- 
fe z folides  pour  fe  tenir  droits  , & ne. 
point  vaciller.  Et'  fi  l’on  prévoit  que  la. 
machine  ait  befoin  d’être  fouvent  tranP 
portée,  on  les  afTembîera  par  en -bas, 
de  maniéré  qu’ils  puiffent  fe  démonter. 

3°.  Les,  deux  montans  entaillés  en* 
haut  comme  A & Æ,  Fl  III.  Fig . 1. 
entrent  dans  les  deux  fourchettes  d’u* 
ne  traverfe  CD,  & y font  retenus  par, 
deux  chevilles  de.  fer  que.  l’on  peut  ôter 
quand  on  veut.  A u - defîus  de  l’entaille 
A , l’un  des  montans  efl  percé  à jour 
pour  recevoir,  une  poulie.  £,  qui  dé- 
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borde  un  peu  Tépaiflfeur  du  bois  : &. 
l’autre  B , percé  à pareil  endroit , re- 
çoit le  bout  du  manche  d’un  marteau 
Z7,  que  l’on  retient  par-derriere  avec  un» 
écrou,  ou  avec  une  clayette  ce  mar- 
teau eft  fait  d’y  voire,  de  buis,  ou  de. 
quelque  autre,  bois  dur  & fou  manche 
eft  une  verge  de  métal  qui  fait  reiïort,, 
& qui  excede  de  deux  pouces  lepaifleun 
du  marteau  après  l’avoir  traverfée:  on; 
peut  fe  fervir  pour  cela  d’un  bout.de. 
fleuret, 

La  traverfe  CD  eft  percée  à jour  au: 
milieu  de  fa  largeur:  l’ouverture, a -4, 
pouces  de  long  lur  un  pouce  & demi! 
de  large:  & fa  longueur  eft  partagée  en, 
deux  parties  égales  , par  une.  lame  de. 
métal  de  3 à 4 lignes  de  largeur  &po- 
fée  de  champ,  Sur  cette  lame  G,  fe. 
pofent  les  deux  billes  d’y  voire  que  l’on, 
fait  tenir  l’une  à.  l’autre  avec  un  grain 
de  cire  molle,  & dont  le  diamètre  doit, 
être  un  peu  plus  petit  que  la  largeur  de. 
l’ouverture  où  elles  font  placées,  afin 
quelles  puifTent  tomber  très  librement,* 
lorfqu’elles  viendront  à fe  quitter* 

Le  marteau  efl:  placé,  fur  la  longueur, 
du  reffort  qui  lui  fert  de  manche,  de 
maniéré  qu’il  répond  direèlement  à Lu- 
ne des  deux  billes.  Et  quand  on  veut 
G ? le 
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le  tenir  levé , on  fait  repofer  le  bout 
excédent  de  la  lame  à reffort  fur  la  dent 
d’une  piece  h , qui  tourne  fur  fon  ex- 
trémité inférieure  par  un  mouvement 
de  charnière,  & qui  venant  à reculer 
par  le  bout  d’en -haut,  quand  on  tire 
le  cordon  qui  paffe  fur  la  poulie,  fait 
échapper  le  marteau  qui  va  frapper  la 
bille. 

Si  fon  ne  veut  pas , ou  fi  fon  ne 
peut  pas  fe  procurer  une  machine  telle 
que  je  la  viens  de  décrire , on  fera  l’ex- 
périence dont  il  s’agit  avec  moins  d’ap- 
pareil ; & elle  n’en  fera  pas  moins  con- 
cluante: car  fefTentiel  eft  de  faire  tom* 
ber  l’une  des  deux  billes  plus  vite  que 
l’autre , en  ajoutant  une  nouvelle  im- 
pulfion  à celle  de  fa  pefanteur;  il  fuffit 
pour  cela  de  tenir  d’une  façon  quelcon- 
que ces  deux  corps  joints  enfemble , 
comme  je  fai  dit , à une  certaine  hau- 
teur, & de  frapper  fur  l’un  des  deux 
avec  un  maillet.  Les  billes  d’yvoire 
peuvent  aufli  fans  aucun  inconvénient 
être  remplacées  par  des  boules  de  quel- 
que bois  dur  & un  peu  lourd,  comme 
du  buis,  du  gayac,  &c. 

Pour  donner  aux  Commençans  des 
.idées  nettes  du  mouvement  local  &de 
fes  propriétés,  je  me  1ers  quelquefois? 
des  moyens  fuivans , 
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AB , Fig.  2.  efl  une  réglé  de  bois 
large  de  3 pouces,  fur  3 pieds  & demi 
de  longueur,  ayant  trois  poulies,  deux 
à fes  extrémités  & une  troifieme  C k 
fix  pouces  de  diftance  de  B , lefquelles 
tournent  enfemble  parallèlement  au  plan 
de  la  réglé,  & environ  à un  demi-pou- 
ce au  - deflus , par  le  moyen  d’une  cor- 
de fans  fin  qui  embrafTe  celles  des  deux 
bouts  A,  Æ,  après  avoir  fait  un  tour 
entier  fur  la  troifieme  G 

L’axe  de  cette  derniere  poulie  pro- 
longé d’un  pouce  au -deflus  de  fa  cha- 
pe , efl:  limé  en  pointe  quarrée  pour  re- 
cevoir une  boule  d , de  2 ou  3 pouces 
de  diamètre , qu’on  peut  faire  indiffé- 
remment avec  au  carton  ou  avec  du 
bois , mais  dont  la  furface  doit  être  di- 
vifée  en  4 parties  égales , par  deux  cer- 
cles qui  fe  croifent  aux  pôles  ; de  ces 
parties  font  diftinguées  par  des  couleurs 
différentes  & par  les  chiffres  1 , 2 , 3 , 4. 

La  réglé  peinte  en  blanc  efl:  divifée 
par  pouces  depuis  A julqu’en  C,  & fur 
la  corde  fans  fin  eft  enfilée  une  boulet- 
te grofle  comme  une  mufcade,  ou  une 
pièce  lenticulaire  E,  teinte  en  noir  ou 
en  rouge , ou  en  quelque  autre  couleur 
tranchante;  en  pinçant  la  corde  en  By 
& h tirant  vers  le  point  A,  on  fait  a- 

vas- 
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vaneer-  la  boulette  £ vers  C , & l’on? 
donne  par- là  l’exemple- d’un  mouvement? 
local,  ceft-à-dire,  qui  fait  paffer  d’inv 
lieu  dans  un  autre  fuivant  la  direétion- 

AC.. 

Et  pour  ôter  toute  équivoque,  orv 
fait  remarquer  que  la  boule  D , quoi- 
qu’elle ne  fe  déplace  point , ne  îaiffe- 
pas  de  fe  mouvoir  réellement,  parce 
que  chacune  de  fes  parties  i , 2 , 3 * 
©u  4 , paffe  fuccefftvement  par  tous  les. 
points  dun  cercle. 

Enfin  en  tenant  la  longueur  de  la  re»* 
gle  dans  différentes  pofitions  par  rap- 
port au  pian  d’une  table,  tandis  qt/on- 
fait  mouvoir  la  boulette  ou  la  lentille, 
£,  on  fait  entendre  ce  que  c’efl  qu’u- 
ne direction  parallèle,  perpendiculaire,, 
ou  oblique... 

Voici  un  autre  moyen  par  lequel 
on  rend  fenfible  la  vîteffe  du  mouve- 
ment. AB  C,.  Fig . 3.  eft  une  tablette, 
qui  a deux  pieds  de  longueur  , & 16 
pouces  en  fon  plus  large:  comme  il 
n’eff  gueres  poffible  de  la  faire  d’une 
feule,  planche,  & que  d’ailleurs  elle  fe- 
roit  fujette  à fe  voiler,  on  fera  bien  de- 
là contenir  par  une  emboîture  A t x:  la. 
rive  AC  eft  droite , & les  deux  qui 
font  de  part  & d’autre  en  retour,  d’é* 

qqerre^ 
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guerre,  le  font  auffi  jufqu’à  la  diftance 
de  fix  pouces  ; le  refte  eft  chantourne, 
arbitrairement. 

CD  eft  la  place  d’une  bande  de  mé- 
tal y qui  porte  par  un  bout  une  efpeca 
de  potence,  compofée  d’une  bande  pla- 
te F,  & d’un  baluftre  G dont  le  te- 
non d’en -bas  eft  prolongé  par  une  via 
aflez  longue  pour  traverfer  l’épaifleut 
du  bois  vers  D,  & être  ferré  par-def- 
fous  avec  un  écrou  : l’autre  bout  de 
la  bande  E eft  arrêté  pareillement  vers 
C,  avec  une  vis  dont  la  tête  v eft  fur- 
montée  d’une  pointe  ou  pivot.  Les 
deux  bandes  E F,  font  parallèles  entre 
elles.  La  diftance  de  l’une  à l’autre  eft 
de  3 pouces  & demi,  & du  centre  du 
baluftre  au  pivot  F,  il  y a 3 pouces  un 
quart. 

Vers  A & vers  B , à un  pouce  dè 
diftance  du  bord  de  la  tablette,  font 
élevés  fur  des  petites  platines  de  mé- 
tal deux  autres  baluftres,.  comme  Z,  de 

pouces  & demi  de  hauteur , fur  lef- 
quels  s’arrêtent  les  deux  bouts  d’une  la- 
me de  fer,  H , par  le  moyen  de  deux, 
boutons  à vis  £,  qui  en  traverfent  l’é- 
paifTeur,  & dont  chacun  a fon  écrou 
tarraudé  dans  l’axe  du  baluftre..  Cette 
lame  qui  eft  large  de  4 lignes,,  n en  a 
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gueres  qu’une  d’épaifleur  , & elle  eft 
tournée  en  portion  de  cercle,  dont  le 
rayon  effc  de  2 r pouces. 

LM  eft  une  autre  lame  de  fer  droi- 
te, épaifTe  d’une  ligne  & demie,  fur 
4 de  large  dans  toute  fa  longueur  qui 
effc  de  21  pouces  un  quart,  fans  comp- 
ter un  tenon  par  lequel  elle  eft  jointe  à 
angles  droits  & à demeure , avec  une 
tige  if  de  même  métal,  difpofée  pour 
tourner  entre  le  pivot  E & une  vis 
pointue  qui  a fon  écrou  dans  l’épaifTeur 
de  la  piece  F,  de  forte  que  quand  tout 
cela  eft  aflemblé  & mis  en  place,  la  la- 
me droite  par  fon  extrémité  L parcourt 
la  portion  de  cercle  i?,  & ne  peut  en 
fortir , à caufe  des  deux  boutons  qui 
ïèrminent  les  deux  baluftres  placés  en  A 
& en  R 

Le  mouvement  fe  fait  de  B en  À9 
par  le  moyen  d’un  reflbrt  N,  fixé  par 
une  vis  fur  le  baîuftre  G,  & formé  en 
fourchette , par  le  bout  qui  touche  l’é- 
paifleur  de  la  lame,  afin  qu’elle  ne  lui 
échappe  point.  Pour  rendre  le  mouve- 
ment plus  facile , on  pratique  en  L , 
une  roulette  de  cuivre  taillée  en  lentil- 
le, & dont  la  circonférence  déborde  à 
peine  l’épaifleur  du  fer  ; & l’on  adoucit 
le  choc  qui  fe  fait  contre  le  bouton  du 
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baluftre  A,  en  retranchant  une  partie 
de  la  largeur  de  la  lame  pour  y placer 
un  reflbrt  o ; ce  qui  s’exécute  aifément 
en  y réfer  vant  un  petit  talon  en  queue 
d’aronde,  qu’on  chafTe  un  peu  à force 
dans  une  entaille  de  même  figure,  qu’on 
fait  au  bord  de  la  lame.  On  pourroit , 
fi  on  l’aimoit  mieux,  placer  le  reffort 
au  bouton.  Voyez  à la  lettre  cette 
partie  développée  en  grand. 

Sur  la  lame  LM  font  enfilées  deux 
boîtes  de  cuivre  qui  font  bien  ajuftées 
à fa  largeur,  & qui  s’accommodent  en- 
core mieux  à fon  épaiffeur , moyennant 
2 petits  reflbrts  plats  r , qui  rendent 
infenfibles  les  inégalités , s’il  y en  a : ces 
boîtes  s’arrêtent  où  l’on  veut  par  une 
vis  de  prefiion  P , & elles  portent  en- 
deffous  un  petit  bout  de  tuyau  quarré , 
qui  reçoit  une  tige  de  fer  de  même  for- 
me, au  bout  de  laquelle  eft  fixé  un  mar- 
teau ou  maillet  : cette  derniere  piece 
peut  monter , defcendre  & s’arrêter  par 
une  vis  r , qui  prefle  fur  la  tige. 

J’ai  toujours  fait  ces  marteaux  avec 
de  l’y  voire,  & c’eft  le  mieux:  néan- 
moins on  les  peut  faire  avec  quelque 
bois  dur  & pefant.  Ils  font  cylindri- 
ques, iis  ont  chacun  un  pouce  de  dia- 
mètre & autant  de  longueur,  afin  qu’ils 

foient 
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foient  de  même  poids:  la  facé  antérieur 
re , c’efi>à-dire , celle  qui  regarde  le  bord 
JC  de  la  tablette,  doit  être' plane,  l’au- 
tre peut  être  arrondie  fi  l’on  veut  : mais 
il  eft  nécefiaire  que  la  tige  ou  la  queue 
foit  attachée  aux  deux  tiers  de  la  lom- 
gueur,  en  allant  d’avant  en  arriéré,  afin 
que  la  face  droite  qui  doit  frapper , ré- 
ponde précifé menr.au  bord  AB  de  la 
tablette.  Voyez  la-  Figure  qui  repréfen> 
te  l’enfemble  de  la  machine,  & ou  tou- 
tes les  parties  font  defignées  par  les 
memes  lettres  que  dans  le  développe- 
ment. 

Il  faut  marquer  fur  la  tablette  deux 
arcs  de  cercle,  dont  l’un  foit  une  fois 
plus  près  que  loutre  du  centre  C,  & les 
divifer  en  parties  égales , afin  qu’il  s’en 
trouve  une  fois  plus  dans  le  grand  que 
dans  le  petit.  Cette  divifion  doit  être 
faite  avec  une  couleur  qui  tranche  beau- 
coup fur  le  fond;,  ce  fera,  par  exen> 
pie,  avec  du  noir,  fi  la  tablette  eft 
peinte  en  blanc  avec  du  rouge , 
avec  de  For , fi  elle  eft  vernie  en  noir , 
&c. 

Pour  faire  ufage  de  cette  machine', 
la  verge  droite  LM,  étant  parallèle  au 
bord  AG  de  la  tablette  , vous  arrête* 
irez- les  marteaux,  l’un  vis-à-vis  du  chif- 
fe: 
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fre  4 , & l’autre  vis-à-vis  du  chiffre  2. 
Puis  ayant  tiré  le  bout  L vers  Z> , vous 
^abandonnerez  àj’impulfion  du  reffort 
qui  ramènera  la  verge  & tout  ce  qu’el- 
le porte  à Ten droit  d’où  vous  l’avez  ti- 
rée. Ce  qui  fera  voir  i°.  que  chaque 
marteau  a de  la  vîteffe,  puifqu’ii  par- 
court un  certain  nombre  d’efpaces  dans 
un  temps  donné  , c’efl-à-dire  dans  le 
temps  que  la  verge  de  fer  emploie  à fe 
mouvoir  de  B vers  A . 2°.  Que  l’un  des 
deux  marteaux  a une  vîteffe  double  de 
l’autre,  puifque  dans  le  même  efpace  de 
temps , il  fait  un  trajet  double  du  lien. 

Cette  machine  fert  dans  plus  d’une 
occafion;  on  verra  dans  la  fuite,  pour- 
quoi j’ai  appellé  marteaux , les  maffes 
cylindriques  , qui  font  portées  par  la 
verge  LM. 

On  peut  avoir  des  expériences  â fai- 
re fur  la  quantité  du  mouvement,  & 
fur  l’eftimation  des  forces,  en  fe  fer- 
vant  de  corps  fphériques , que  l’on  fait 
tomber  de  différentes  hauteurs  , fur  des 
matières  flexibles , en  variant  les  mas- 
fes , fans  rien  changer  aux  volumes  ; 
voici  une  machine  qui  fera  commode 
en  pareils  cas,  & qui  eft  bonne  encore 
pour  d’autres  ufages  dont  je  ferai  men- 
tion par  la  fuite. 


Cet» 
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Cette  machine  a pour  bafe  une  caifle 
AB  ( PI.  IV,  Fig , t.)  de  dix-huit  pou» 
ccs  de  longueur  fur  huit  de  largeur  & 
environ  cinq  de  hauteur , les  mefures  é- 
tant  prifes  en  dehors  : C D , font  deux 
îraverfes  chantournées  , qui  fervent 
d’emboîtures  au  fond  de  la  caifle,  & 
qui  excédant  de  part  & d’autre  fa  lar- 
geur, font  garnies  de  quatre  vis  de  mé- 
tal ou  de  bois,  avec  lefqueîles  on  cale 
& on  met  de  niveau  la  machine. 

Les  bords  fupérieurs  de  la  caifle  font 
recouverts  par  un  cadre  plat,  d’un  pou- 
ce d’épailfeur , qui  y eft  attaché  folide- 
ment;  les  bandes  qui  forment  ce  cadre, 
doivent  avoir  au  moins  trois  pouces  de 
largeur,  & leurs  bords  extérieurs  for- 
més en  quart  de  rond , n’excédent  que 
d’un  demi-pouce  le  pourtour  de  la  cais- 
fe,  de  forte  que  celle-ci  ne  refte  ou- 
verte par  en-haut  que  d’environ  trois 
pouces  fur  fa  largeur,  & de  quinze  pou- 
ces fur  la  longueur. 

Sur  les  petits  côtés  du  cadre , s’élè- 
vent perpendiculairement  deux  colonnes 
quarrées  de  quatre  pieds  de  hauteur  & 
dont  chaque  face  a quinze  lignes  de 
largeur:  ces  deux  pièces  doivent  être 
faites  d’un  bois  choifi,  & fuffifamment 
fee,  afin  quelles  ne  fe  déjettent  point;- 
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& il  faut  les  calibrer  fur  toute  leur  lon- 
gueur , en  les  faifant  palier  jufle , Tune 
après  l’autre , par  un  trou  quarré  fait  a- 
vec  foin  dans  une  feuille  de  métal , ou 
dans  une  planchette  de  quelque  bois  fer- 
me & bien  coupé. 

Ces  colonnes  ont  à chacune  de  leurs 
extrémités  un  tenon,  dont  une  partie 
( celle  qui  touche  la  portée  ) eft  quar- 
rée,  & l’autre  arrondie,  & formée  en 
vis.  Par  en-bas  elles  traverfent  l’épais- 
feur  du  cadre,  & font  arrêtées  en -des- 
fous folidement  avec  un  écrou  : par  en- 
haut  elles  font  reçues  dans  les  deux  bouts 
d’une  traverfe  G,  & retenues  pareille- 
ment avec  des  écrous;  cette  traverfe  eft 
une  piece  droite , large  de  trois  pouces , 
& ornée  d’une  moulure  fur  fon  épaif- 
feur  qui  eft  de  quinze  à dix  - huit  lignes  ; 
la  diftance  des  trous  doit  être  tellement 
mefurée,  que  les  deux  colonnes  demeu- 
rent bien  parallèles  entr’elles. 

On  peut  rapporter  des  moulures  en- 
haut  & en-bas  des  colonnes  pour  les  or- 
ner & pour  rendre  l’aflemblage  plus  fo- 
lide  ; mais  il  eft  néceflaire , que  d’un  cô- 
te ou  de  l’autre  cela  fe  fafle  par  une  piè- 
ce enfilée  fur  le  tenon , & quon  puilïe 
ôter  quand  on  voudra,  pour  faire  en- 
trer la  traverfe  mobile  dont  je  vais  par- 
ler ; 
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1er  : il  effc  plus  à propos  que  ce  foie  par 
en -haut:  on  peut  suffi  donner  aux  é- 
crous , au  - deffiis  de  la  traverfe  G , qui 
eft  fixe , une  figure  qui  fafle  ornement. 

H H , eft  la  traverfe  mobile , qui  doit 
glifler  fuivant  toute  la  longueur  des  co- 
lonnes , fur  lefquelles  elle  eft  enfilée  ; el- 
le eft  faite  d’un  bout  de  planche  épaiffe 
au  moins  de  dix  lignes,  elle  eft  plus  lar- 
ge au  milieu  & vers  les  deux  bouts , que 
dans  le  refte  de  fa  longueur:  quand  on 
y aura  fait  les  ouvertures  dont  je  vais 
parler,  on  verra  de  refte  combien  de 
bois  il  convient  de  laifler  autour;  & le 
chantournement  eft  arbitraire. 

K,  eft  un  trou  rond  & à jour  qui  n’a 
que  la  grandeur  néceflaire  pour  laifler 
paflér  une  boule  de  dix -huit  lignes  ou 
environ  de  diamètre,  fans  la  gêner  dans 
fon  paflfage  : le  bord  fupérieur  eft  garni 
d’une  pince  ronde,  dont  les  deux  bran- 
ches qui  font  droites,  fe  meuvent  au- 
tour de  deux  vis  placées  en  zi;  l’a&ion 
d’un  double  reflbrt  attaché  en  A,  tient 
les  deux  croiflants  qui  forment  la  pince , 
un  peu  plus  ferrés  que  l’ouverture  du 
trou;  mais  cette  pince  s’ouvre  plus  gran- 
de que  lui  quand  on  prefle  les  deux  bran- 
ches M y M;  par  ce  moyen - là  on  pla- 
ce 
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ce  une  boule  dans  le  trou  K,  & on  la 
fait  tomber  quand  on  veut. 

La  pince  dont  il  s’agit  ici  eft  de  mé- 
tal ; on  peut  la  faire  avec  deux  bandes  de 
cuivre  d’une  bonne  ligne  d epaiffeur , 
placées  de  champ , afin  que  leur  largeur 
porte  fur  la  boule,  & que  les  branches 
laiflent  plirs  deprifeaux  doigts; 
on  y foudera  deux  petites  pièces,  que 
l’on  percera  pour  recevoir  les  vis  / , I ; 
le  reffort  L,  doit  être  d’acier  ou  de  cui- 
vre bien  écroui. 

Aux  deux  bouts  de  la  traverfe  mobi- 
le font  des  trous  quarrés,  garnis  par  de- 
dans d’une  bande  de  drap  collée  fur  le 
bois,  pour  rendre  le  mouvement  de  la 
piece  plus  jufte  & plus  doux  : n , n , font 
des  vis  de  preffion  avec  lefquelles  on 
l’arrête  à la  hauteur  qu’on  veut.  Pour 
empêcher  que  ces  vis  ne  marquent  les 
colonnes  aux  endroits  où  elles  preffent  , 
on  peut  de  leur  côté  prolonger  les  trous 
de  deux  lignes,  & remplir  ce  vuided’un 
petit  quarré  de  bois  dur , qui  fera  collé 
contre  le  drap,  afin  qu’il  ne  puiffe  pas 
tomber  de  fa  place,  & qui  fera  libre 
d’ailleurs  d’obéir  à la  preffion  des  vis  , 
& de  la  tranfmettrè  par  toute  la  largeur 
de  fa  face. 

Tome  JL  D Cha- 
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Chaque  colonne  eft  divifée  par  pou- 
ces dans  toute  fa  longueur,  en  y com- 
prenant Tépaifleur  du  cadre  fur  lequelel- 
îe  eft  pofée,  & la  moulure  dont  elle  eft 
prnée  par  en  - bas , de  forte  que  fi  - ces 
deux  épaifleurs  prifes  enfemble  don- 
noient  deux  pouces  \ , on  prendroit  en- 
core i pouce  fur  la  colonne  & l’on  mar- 
quer oit  cette  première  divifion , du  chif- 
fre 3.  On  divife  de  même  les  deux  fa- 
ces de  chaque  colonne  qui  font  parallè- 
les à la  longueur  de  la  caiffe  ; par  ce 
moyen  - là  on  voit  commodément  à 
quelle  hauteur  on  arrête  la  traverfe  mo- 
bile, & on  le  laifle  voir  en  même  temps, 
aux  perfonnes  qui  font  placées  par-de- 
vant pour  voir  fexpérience  : fi  la  ma- 
chine eft  peinte  ou  vernie  en  noir,  il 
faudra  mettre  en  blanc  les  faces  à divi- 
fer , afin  que  les  traits  & les  chiffres  s’y 
diftinguent  mieux. 

Il  y a dans  la  caiffe  un  tiroir  qui  va 
d’un  bout  à l’autre , & dont  le  fond  a 
feptà  huit  lignes  d’épaiffeur:  il  eft  gar- 
ni en^  dedans  de  deux  baffins  ronds  P, 
qu’on  peut  faire  de  fer-blanc  ; ils  font 
auiïi  hauts  que  le  tiroir  eft  profond , & 
leur  diamètre  eft  de  deux  lignes  plus  pe- 
tit que  fa  largeur.  Autour  du  centre  , 
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on  a foudé  une  virole  qui  a un  pouce  \ 
de  diamètre,  &.qui  eft  aufli  élevée  que 
les  bords  du  baflin  ; elle  eft  rempl.e  par 
un  morceau  de  bois  tourné , qui  eft  per- 
cé au  milieu  ainfi  que  le  centre  du  bas- 
fin  , pour  recevoir  une  vis  à oreilles 
q , dont  l’écrou  eft  noyé  dans  l’épaifTeur 
du  fond  du  tiroir. 

On  remplit  l’efpace  circulaire , qui  eft 
entre  la  virole  & le  bord  du  baftin , avec 
de  la  terre  glaife  détrempée,  mêlée  à 
parties  égales  avec  du  fablon , bien  ma- 
niée afin  qu’elle  foit  d’une  confiftance 
uniforme , & aflez  molle  pour  être  très 
flexible,  fans  cependant  s’attacher  aux 
corps  qui  la  touchent;  l’on  prévient  en- 
core ce  dernier  effet,  en  la  faupoudrant 
avec  du  fablon  féché  & tamifé. 

Les  deux  baffins  ainfi  chargés  font 
placés  de  maniéré,  que  le  tiroir  étant 
plus  ou  moins  avancé  dans  la  caifle , cha- 
cun d’eux  fucceffivement  préfente  fous 
la  chûte  d’une  boule  partant  delà  pin- 
ce , le  milieu  de  l’efpace  qui  eft  rempli 
de  glaife;  & afin  que  cela  fe  faffe  plus 
fûrement , on  met  la  caifle  de  niveau  en 
la  calant  avec  fes  vis  ; jufqu’à  ce  qu’un 
fil  d’à  plomb  partant  du  centre  du  trou 
K , réponde  précifément  au  point  r.  On 
D 2 a 
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a pour  cela  une  petite  maffe  o , de  plomb 
ou  de  cuivre , terminée  en  pointe  par 
en -bas,  & fufpendue  à un  fil  qui  pafle 
par  le  centre  d’une  rondelle  de  bois  R , 
qui  entre  jufte  & à feuillure  dans  le  trou 
K , par  la  furface  inférieure  de  la  tra- 
verfe  mobile. 

Tout  étant  ainfi  difpofé,  s’il  échap- 
pe une  boule  de  la  pince  , elle  tombe- 
ra direélement  fur  le  point  r , & y fe- 
ra un  enfoncement  : & fi  Ton  fait  tour- 
ner le  baffin  d’une  quantité  fuffifante  , 
fur  la  vis  qui  efl:  à fon  centre , la  même 
boule  pu  une  autre , qui  tombera  de  mê- 
me , viendra  faire  fon  enfoncement  à 
côté  ; & ces  enfoncements  pourront  fe 
mefurer  & fe  comparer  entr’eux , parce 
qu’ils  font  produits  par  des  corps  ré- 
guliers. 

Pour  rendre  ces  comparaifons  plus 
faciles , il  efl  fouvent  à fouhaiter  de 
pouvoir  varier  les  mafles  fuivant  des 
quantités  connues , en  laiffant  les  vo- 
lumes toujours  les  mêmes  , & c’efl  à 
quoi  l’on  parviendra  de  la  maniéré  lui- 
vante. 

Faites  un  modèle  de  bois  ÜT,  qui 
foit  un  peu  plus  qu’un  hémifphere  de 
vingt  lignes  de  diamètre  : & fi  vous  a- 

ve^ 
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vez  deffein  de  faire  trois  boules,  que 
le  Fondeur  vous  fourniffe  fix  pièces  en 
cuivre  jaune. 

Joignez  ces  pièces  deux  à deux , en 
faifant  fur  Je  bord  extérieur  de  l’une , 
une  vis  (deux  ou  trois  filets  fuffifent), 
& dans  l’autre  un  écrou , prenant  vos 
mefures  de  maniéré  que  la  jon&ion  fe 
trouve  à l’équateur  de  la  boule  : arron- 
direz bien  ces  deux  pièces  ainfi  join- 
tes, & poliflez- les,  de  forte  qu’étant 
finies  extérieurement,  elles  forment  une 
boule  d’un  pouce  \ de  diamètre  en  tout 
fens. 

Alors  féparez  les  deux  hémifpheres, 
& les  ayant  remis  fur  le  tour  l’un  a- 
près  l’autre,  diminuez -les  de  matière 
en  les  creufant , jufqu  a ce  que  vous  les 
ayez  réduits  au  poids  que  vous  voulez 
donner  à votre  boule.  Si  les  deux  piè- 
ces reliant  pleines  faifoient  encore  une 
boule  trop  légère,  vous  pourrez  les  creu* 
fer  & y couler  du  plomb  , autant  qu’il 
en  faudra  pour  remplir  vos  vues. 

Dans  le  cas  où  l’on  ne  pourroit  pas 
fe  procurer  les  pièces  de  fonte  dont  je 
viens  de  parler,  on  pourroit  y fuppléer, 
en  tournant  des  boules  d’une  feule  pieee 
avec  du  buis , & en  les  perçant  enfui- 
D 3 te 
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te  pour  y faire  entrer  une  quantité  de 
plomb  convenable  au  rapport  qu’on  vou- 
dront mettre  entre  les  maffes. 

Première  Expérience . 

Le  baquet  ou  l’auge  dont  on  fe  feft 
'‘dans  cette  expérience,  a dix-fept  pou- 
ces de  longueur  fur  fix  de  largeur  & 
cinq  de  profondeur,  les  mefures  étant 
prifes  en  dedans.  Cette  piece  eft  faite 
de  planches  aflemblées  ; elle  eü  ornée 
de  moulures  en  - bas  & en  - haut , & ces 
ornements  font  tels  qu’on  veut  les  faire. 

La  largeur  de  cette  auge  eft  partagée 
en  deux  parties  égales,  par  une  cloifon 
qui  va  d’un  bout  à l’autre;  & l’une  des 
deux  deftinée  à contenir  de  l’eau , eft 
doublée  de  plomb  laminé , avec  une  vi- 
role de  cuivre  qui  traverfe  le  fond , & 
dans  laquelle  eft  ajufté  un  bouchon  de 
même  métal , qu’on  ôte  quand  on  veut 
faire  écouler  l’eau. 

La  cloifon , au  milieu  de  fa  longueur 
porte  une  double  potence , dont  les  bras 
A9  Â9  Fig . 4.  Pi.  III.  font  formés  d’u- 
ne feule  piece  aflemblée  fur  un  montant 
B , qui  eft  ouvert  en  fourchette  par  en- 
bas  , pour  embraffer  l’épaifleur  de  la 
cloifon  : les  dimenfions  de  cette  piece  fe 
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règlent  fur  celles  de  deux  pendules  de 
métal , qu’elle  doit  porter. 

Chacun  de  ces  pendules  eft  compofé 
d’une  boule  de  cuivre  ou  de  plomb , qui 
a neuf  à dix  lignes  de  diamètre  ,*  & d’u- 
ne verge  de  métal,  d’un  pied  de  lon- 
gueur, & dont  la  largeur,  qui  eft  de 
deux  ou  trois  lignes,  eft  dans  le  plan  des 
ofcillations,  que  doit  faire  le  pendule. 

Il  eft  convenable  de  faire  cette  ver- 
ge avec  du  cuivre  ; comme  elle  doit  ê- 
tre  fouvent  mouillée,  elle  feroit  trop  fu- 
jette  à fe  rouiller,  fi  on  la  faifoit  avec 
du  fer  ; mais  il  faut  empêcher  quelle  ne 
plie  trop  aifémenc  à droit  ou  à gauche, 
ce  qui  feroit  toucher  la  boule , ou  au 
côté  du  baquet , ou  à la  cloifon  du  mi- 
lieu: pour  éviter  ce  mauvais  effet , vers 
les  deux  tiers  de  fa  longueur , cette  ver- 
ge fe  partage  en  deux  branches , qui 
vont  s’affembler  dans  un  petit  cylindre 
de  deux  pouces  j de  longueur , qui  tour- 
ne entre  une  petite  pointe  fixée  au  mon- 
tant de  la  double  potence,  & une  vis 
pointue , qui  traverfe  le  fleuron  A. 

Ce  qu’il  y a d’effentiel  dans  cette  ma- 
chine, c’eft  que  les  deux  pendules  foient 
parfaitement  de  même  longueur,  & les 
boules  de  même  groffeur  ; & quand  on 
D 4 
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fait  l’expérience,  il  faut  avoir  l’attention 
de  les  élever  toutes  deux  à la  même  hau- 
teur, (ce  que  l’on  fera  aifément,  en  les 
faifant  toucher  au  petit  côté  du  baquet)  ; 
& de  les  laiffer  aller  auffi  toutes  les  deux 
en  meme  temps. 

Seconde  Expérience ; 

Le  mouvement  d’horlogerie  dont  on 
fefert  dans  cette  expérience, a plus  d’un 
ufage:  celui  auquel  il*eft  principalement 
deftiné , c’efl:  à prouver  la  néceffité  de 
l’air  pour  la  propagation  des  fons  ; ainff 
je  pourrois  en  différer  la  defcription  , 
jufqu’à  ce  que  j’en  fois  à celle  des  in- 
ftrumens  qui  affortiffent  la  machine 
pneumatique  ; mais  comme  cette  partie 
fera  fort  chargée , il  n’y  a point  d’in- 
convénient d’anticiper  fur  elle  dans 
cette  occafion. 

Le  rouage  eft  compris  entre  deux- 
platines  reftangles  de  cuivre  H , /,  PL 
IE.  Fig.  2.  qui  ont  chacune  quatre  pou- 
ces de  longueur  fur  deux  pouces  ~ de 
largeur  , affemblées  parallèlement  en- 
tr’elles  par  quatre  piliers  de  treize  lignes 
de  longueur , placés  aux  quatre  coins  & 
retenus  avec  des  goupilles. 

La  première  piece  eft  un  barillet  At 

de 
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de  vingt  lignes  de  diamètre  & de  huit 
lignes  de  hauteur,  qui  contient  un  ref- 
fort  de  pendule,  & qui  porte  une  roue 
de  foixante  & douze  dents  ; fon  axe 
traverfe  de  part  & d'autre  les  platines 
avec  des  portées , qui  le  contiennent 
dans  fa  place.  On  a formé  fur  la  partie 
de  cet  axe  qui  excede  la  pktine  /7,  un 
quarré  qui  porte  une  roue  de  neuf  lignes 
de  diamètre,  taillée  en  rochet,  dont  la 
denture  répond  à un  levier  à relTort  ou 
cliquet , comme  cela  fe  pratique  aux 
montres  & aux  pendules;  le  rochet  eft 
retenu  par  une  goupille  qui  traverfe  le 
quarré,  & le  bout  de  celui-ci  qui  exce- 
de , reçoit  une  clef  avec  laquelle  on 
monte  le  reffort  du  barillet. 

La  roue  du  barillet  s’engrene  dans  un 
pignon  de  huit  ailes  , & fait  tourner 
une  roue  B , qui  a foixante  dents  ; celle- 
ci,  s’engrénant  dans  un  pignon  fembla- 
bîe , mene  une  troifieme  roue  C , qui 
met  en  mouvement  la  vis  fans  fin  D. 

L’arbre  de  cette  vis  tourne  entre 
deux  coqs  E , /,  qui  font  fixés  à l’une 
des  platines  ; & après  avoir  traverfé  ce- 
lui d en-haut , il  reçoit  un  canon  G » de 
cinq  à fix  lignes  de  longueur  , qui  elt 
P 5 feu- 
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fendu  pour  faire  reffort,  & fixé  au  mi- 
lieu du  volant  KL. 

Cette  derniere  piece  efl  compofée 
d’une  traverfe  gui  a quinze  lignes  de 
longueur , & qui  porte  à fes  extrémités 
deux  petites  platines  de  cuivre  fort  min- 
ces de  neuf  lignes  en  quarré:  elles  font 
montées  fur  des  petites  tiges  rondes  , 
qui  doivent  tourner  avec  frottement, 
afin  de  recevoir  aifément  la  fituation 
qu’on  voudra  leur  donner , & la  garder 
en  faifant  leurs  révolutions.  Pour  cet 
effet , la  traverfe  KL  , efl  formée  de 
deux  pièces  l’une  fur  l’autre , & qui  font 
rivées  enfemble  fur  le  canon  G ; du  refie 
ces  deux  lames , qu’on  a battues  à froid , 
pour  les  rendre  diadiques , tendent  à fe 
féparer  ; elles  font  rappeîlées  par  les 
goupilles  qui  retiennent  les  tiges , & de- 
là naît  le  frottement  qu’on  demande. 

A huit  lignes  de  diftance  du  centre 
du  barillet  A , s’élève  une  tige  M fixée 
par  un  bout  en  - dehors  de  la  platine  /, 
& portant  par  l’autre  un  timbre  de 
vingt  lignes  de  diamètre,  ou  environ, 
à telle  hauteur,  que  les  aîles  du  volant 
KL  puiffent  paffer  librement  deffous; 
& elle  efl  courbée  de  maniéré  qu’elle 
' ne  le  touche  qu’au  centre  , & qu’elle 

faffe 
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fafle  répondre  cette  partie,  au  milieu 
de  l’efpace  qui  eft  entre  les  deux  plati- 
nes, comme  il  eft  repréfenté  par  Iepn> 
fil  de  la  machine. 

A côté  de  la  tige  du  timbre,  & un 
peu  plus  près  du  centre  du  barillet , eft 
fixée  une  cheville  d’acier  de  fept  à huit 
lignes  de  longueur,  qui  s’avance  dans 
l’intérieur  du  rouage , & fur  laquelle 
tourne  librement  un  canon  de  cuivre, 
qui  porte  le  marteau  AT.  Au-deflusdu 
canon,  la  tige  du  marteau  n’efl:  qu’un 
fil  d’acier  bien  diadique,  qui  eft  courbé 
vers  N,  pour  faire  frapper  la  mafle  au 
milieu  du  timbre,  ou  pour  mieux  dire, 
afin  que  la  maffe  fafle  fon  excurfion 
dans  le  diamètre  du  timbre.  Mais  à 
l’endroit  où  cette  tige  joint  le  canon,  il  y 
a un  renflement,  & au-deflous  une  queue 
o taillée  en  virgule,  par  le  moyen  de 
laquelle  la  roue  B , qui  eft  garnie  de 
douze  chevilles , fait  lever  le  marteau 
autant  de  fois , en  faifant  fa  révolution* 

Mais  la  tige  du  marteau  ne  peut  pas 
tourner  ainfi,  quelle  ne  fafle  plier  un 
reffort  droit  pq , qui  eft  fixé  à l’autre 
platine , & qui  prefle  par  fon  autre  bout 
fur  le  renflement  & au-deflus  du  ca- 
non y c’eft  pourquoi , dès  que  la  virgule 
D 6 a 
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a échappé  à la  cheville  de  la  roue  B , le 
marteau  en  vertu  du  reffort  p q , va  frap- 
per le  timbre  , & s’en  détache  fur  le 
champ , parce  que  la  virgule  fe  meut 
entre  deux  petites  chevilles  , qui  con- 
tiennent fes  excurfions  dans  une  certaine 
étendue;  la  première  ne  permet  point 
au  reffort pq,  de  faire  aller  la  maffe  du 
marteau  jufqu’au  timbre  * mais  feule- 
ment à une  petite  diftance  de  fa  furfa- 
ce  ; il  ne  parvient  à le  toucher  , qu’en 
vertu  du  mouvement  acquis , & de  l’é- 
hfticité  de  fa  tige , qui  s’en  détache 
auffi  < tôt. 

Comme-  cette  machine  dans  les  diffé- 
rents ufages  qu’on  en  fait , a fouvent 
befoin  d’être  arrêtée  & remife  en  mou- 
vement, il  eft  néceffaire  qu’on  y prati- 
que une  détente  facile  & commode , de 
façon  qu’en  la  touchant  avec  la  main  , 
ou  avec  quelque  infiniment,  on  puifEe 
la  faire  agir  à volonté. 

Pour  cet  effet,  il  y a un  levier  coudé 
TV , qui  fe  meut  en  tournant  fur  une 
vis  à repos  ( a ) placée  en  T,  & qui  porte 

en- 

fa)  On  appelle  vis  à repos  celle  qui  n’a  des 
filets  que  fur  une  partie  de  fa  longueur  , & 
qui  étant  ferrée  autant  quelle  peut  l’être,  laiOe 
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en-dedans  du  rouage  une  petite  palette- 
au  - defihus  de  l’endroit  marqué  q.  Cette 
palette  rencontre  une  cheville  qui  tient 
à la  roue  B , fufpend  Ton  mouvement , & 
celui  des  autres  roues  avec  lefquelles  elle 
eft  engrénée  : on  conçoit  bien  qu’on 
leur  rend  le  mouvement , en  faifant  tour- 
ner un  peu  le  même  levier  TF  en  fens 
contraire , parce  qualors  la  palette  ceffe 
'd’arrêter  la  cheville. 

Afin  que  cette  machine  demeure  fixe  , 
tandis  qu’on  pouffe  le  levier  d’un  côté 
ou  de  l’autre , on  l’attache  fur  une  fe- 
melle de  plomb  qui  a cinq  à fix  lignes 
d’épaiffeur  ; & pour  empêcher  que  le  fon 
du  timbre  placé  dans  le  vuide  ne  fe  com- 
munique au  - dehors  , par  la  platine  de 
la  machine  pneumatique,  on  arrête  le 
tout  fur  des  couffinets,  qu’on  met  aux 
deux  bouts , pour  amortir  le  mouvement 
de  vibration. 

Dans  l’expérience  dont  il  s’agît  ici , 
après  avoir  monté  le  reffort,  & arrêté 
le  mouvement , vous  placerez  la  machi- 
ne pneumatique , de  maniéré  que  la 
branche  ^de  la  détente,  foit  de  dix- huit 

ou 

un  intervalle  entre  fa  tête  & la  partie  où  eft 
fon  écrou. 
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ou  vingt  lignes  éloignée  de  Taxe  du  ré* 
cipient , afin  qu’elle  puiffe  répondre  à 
l’extrémité  de  la  pince  ou  levier  hori- 
zontal attaché  au  bout  de  la  tige  de  la 
boîte  à cuirs,  ( a ) Vous  tournerez  les 
aîles  du  volant  KL,  jufqu’à  ce  que  leur 
largeur  fe  trouve  dans  un  même  pian  9 
comme  on  le  voit  dans  la  Fig.  2.  En* 
fuite  vous  ferez  le  vuide  le  plus  exacte- 
ment que  vous  pourrez , fans  cependant 
qu’il  foit  néceffaire  de  pouffer  l’évacua- 
tion de  l’air  jufqu’au  fcrupule  : vous  met- 
trez le  rouage  en  jeu  en  faifant  tourner 
le  levier  V , & vous  obferverez  la  fré- 
quence des  coups  du  marteau  fur  le  tin> 
bre  ; après  fept  à huit  fécondés  de  temps, 
vous  ferez  rentrer  l’air  dans  le  récipient, 
pour  obferver  une  fécondé  fois  le  mou- 
vement du  marteau  , qui  vous  paroîtra 
alors  très  - ralenti. 

Quand  le  rouage  fort  de  deffus  la  ma- 
chine pneumatique  où  il  y a des  cuirs 
mouillés , il  eft  à propos  de  le  préfenter 
au  feu , pour  diffiper  l’humidité  qu’il  a 
pu  y contracter. 

2m- 

(a)  En  parlant  de  îa  machine  pneumatique  & 
des  inftrumens  qui  en  dépendent,  je  dirai  com- 
ment on  prépare  les  boîtes  à cuirs , & les  dif- 
férentes pièces  qui  s’ajuftenf  au  bout  de  leurs 
tiges.  , 
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Troificme  Expérience. 

Les  dimenflons  du  double  moulinet  PL III 
employé  dans  cette  expérience,  font  ar-  FiS*  7» 
bitraires,  pourvu  qu’on  obferve  entre 
les  parties  elfentielles , les  rapports  que 
j’ai  énoncés,  & les  conditions  que  j’ai 
prefcrites  ; cependant  pour  guider  les 
perfonnes,  qui  ne  voudroient  qu’imiter, 
je  vais  donner  les  mefures  de  celui  dont 
je  me  fers. 

La  tablette  fur  laquelle  font  élevés  les 
trois  piliers  , & qui  fert  de  bafe  à la 
machine , a quatre  pouces  de  largeur 
fur  quatorze  de  longueur  ; fon  épaifïeur 
eft  d’environ  un  pouce , & le  bord  eft 
orné  d’une  moulure  qui  régné  tout  au- 
tour ; il  la  faut  faire  d’un  bois  qui  ne 
foit  pas  fujet  à fe  tourmenter,  ou  bien 
il  faut  prendre  la  précaution  d’emboker 
les  deux  bouts. 

Les  centres  des  trois  piliers  font  à 
cinq  pouces  de  diftance  l’un  de  l’autre , 

& ils  y font  fixés  par  des  tenons  collés. 
Chacun  d’eux  a fix  pouces  de  hauteur 
& quinze  lignes  de  diamètre  dans  la  par- 
tie la  plus  renflée.  La  tête  de  celui  du 
milieu  eft  garnie  d’une  virole  de  cuivre, 

& les  deux  autres  portent,  à pareille  hau- 
teur, 
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leur,  chacun  une  vis  à oreilles,  de  cui- 
vre, qui  traverfe  le  bois  , & qui  y fai! 
elle-même  fon  écrou. 

Chaque  moulinet  eft  compofé  de  qua- 
tre ailes  de  bois  mince,  d’égal  poids,  & 
qui  ont  chacune  quatorze  lignes  de  lar- 
geur fur  trois  pouces  de  longueur , fans 
compter  le  tenon  ; elles  fe  placent  â 
égales  diftances  fune  de  l’autre  fur  le 
pourtour , & au  milieu  de  la  longueur 
du  moyeu  qui  a quatorze  à quinze  li- 
gnes de  grofleur  en  cet  endroit -là, 
qui  s’étend  d’un  pilier  à l’autre,  ayant 
à fes  extrémités  deux  petites  pointes  de 
fer,  faillantes  d’une  ligne,  fur  lefquelies 
il  a été  tourné:  ces  pointes  font  reçues 
d’une  part  dans  la  virole  de  cuivre  dont 
Je  pilier  du  milieu  eft  garni , & à l’au- 
tre côté,  par  le  bout  de  la  vis,  où  l’on 
a pratiqué  auffi  un  petit  trou  conique; 
de  forte  que  chaque  moyeu  girni  de 
fes  ailes,  peut  tourner  entre  ces  deux 
points  d’autant  plus  librement  que  la  vis 
eft  moins  ferrée. 

A l’un  de  ces  moulinets  les  ailes  font 
attachées  à demeure,  ayant  toutes  les 
quatre  leur  largeur  dans  des  plans  qui 
partent  par  Taxe  du  moyeu  fans  le  cou- 
per. A l’autre,  les  ailes  peuvent  tour- 
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ner  fur  leurs  tenons , qui  font  fendus 
pour  faire  reffort:  au  moyen  de  quoi 
on  peut  tes  placer  comme  tes  précéden- 
tes , ou  mettre  leur  largeur  dans  un 
même  plan,  perpendiculaire  à la  lon- 
gueur de  l’axe. 

Les  deux  moulinets  reçoivent  leur 
mouvement  d’un  feul  & même  reffort , 
qui  efl  fait  d’une  lame  ide  cuivre  bien 
écrouïe , & qui  peut  être  découpée  & 
à jour , comme  on  1e  voit  par  la  figu- 
re citée  en  marge  ci  - deffus.  On  peut 
auffi  lui  donner  Amplement  la  forme 
d’un  T;  car  reffentiel  efl  qu’il  ait  par 
le  haut  deux  bras,  afin  qu’en  fe  déban- 
dant , il  pouffe  & faffe  reculer  les  deux 
chevilles  courbes  N,  N , qui  tiennent 
aux  moyeux.  Mais  quelque  forme  qu’on 
lui  donne  d’ailleurs,  il  faut  qu*il  tienne 
par  en-bas  au  pilier  du  milieu  fur  lequel 
on  ménagera  pour  cela  une  partie  pla- 
te. Il  efl  néceffaire  de  plus,  qu’il  puif- 
fe  fe  hauffer  & s’abaiffer  : ce  mouve- 
ment lui  efl:  procuré,  j>ar  deux  petites 
rainures  à jour,  qui  font  au-deffus  & 
au-deffous  du  bouton  M,  & par  les- 
quelles on  fait  entrer  deux  vis  en  bois 
à têtes  plates,  qui  1e  retiennent  contre 
le  bois,  en  lui  laiffant  la  liberté  deglif- 
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fer  de  bas  en  haut  ou  en  fens  contraire. 

Quand  le  reffort  efb  détendu,  il  fait 
un  angle  avec  la  partie  d’en -bas  où 
font  les  rainures , de  forte  que  fon  ex- 
trémité fupérieure,  eft  écartée  du  pilier 
d’environ  quinze  à feize  lignes.  Lorf- 
qu’on  veut  le  tendre,  on  le  preffe  d’u- 
ne main  pour  l’approcher  du  pilier , & 
de  l’autre  main  on  pouffe  le  bouton  M, 
pour  faire  entrer  la  partie  d’en -haut 
fous  un  mantonnet  qui  tient  à la  viro- 
le de  cuivre.  Alors  on  fait  tourner  les 
moyeux  jufqu’à  ce  que  les  deux  chevil- 
les courbes  A7,  N,  repofent  fur  les 
deux  bras  du  reffort,  qui  fe  détend,  & 
fait  tourner  les  deux  moulinets , dès 
qu’on  appuie  fur  le  bouton  M , pour  le 
faire  defcendre  feulement  d’une  ligne. 

Pour  faire  l’expérience  à laquelle  cet- 
te machine  eft  deftinée,  on  commence 
par  mettre  les  ailes  mobiles  de  l’un  des 
moulinets,  dans  la  même  fituation  où 
font  fixées  celles  de  l’autre  : & l’on  ob- 
ferve  que  l’impulfion  du  reffort,  com- 
mune aux  deux , leur  fait  faire  à-peu- 
près  un  égal  nombre  de  tours.  Après 
cela,  on  tourne  les  quatre  ailes  mobi- 
les de  façon  qu’en  faifant  leur  révolu- 
tion , elles  ne  préfentent  à l’air  que  leur 
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épaiffeur , qui  eft  fort  petite  ; & l’on 
remarque  que  ce  dernier  moulinet  , qui 
ne  reçoit  pas  plus  de  mouvement  que 
l’autre , le  conferve  bien  plus  long- 
temps , en  tournant  beaucoup  plus  vite. 

11  eft  prefque  inutile  de  dire,  qu’a- 
vant l’expérience  il  faut  mettre  une 
goutte  d’huile  aux  pointes  des  moyeux , 
aux  chevilles  courbes  , qui  reçoivent 
j l’impulfion , & au  bord  des  rainures  qui 
! frottent  contre  les  têtes  des  vis , quand 
j on  abaiife  le  bouton  M. 

Cette  troifieme  expérience  fe  fait 
I encore  très -bien  avec  le  mouvement 
d’horlogerie  employé  dans  la  fécondé, 
& que  j’ai  décrit  ci*defllis,  pag.  80. 
car  on  verra  que  les  coups  de  marteau 
fur  le  timbre  font  bien  moins  fréquents, 
îorfque  les  ailes  du  volant  fe  présentent 
de  face  en  tournant , que  quand  elles 
fe  préfentent  par  leur  tranchant. 

On  peut  fuppléer  au  défaut  des  deux 
dernieres  machines,  avec  deux  pendu- 
les d’égal  poids , & d’égale  longueur , 
dont  les  volumes  feraient  très-inégaux. 

Que  l’on  prenne,  par  exemple,  une 
boule  de  liege  de  deux  pouces  de  dia- 
1 métré  ou  environ , & une  balle  de 
plomb,  fi  elles  pefent  autant  l’une  que 
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l'autre,  les  volumes  feront  très  - diffé- 
rens  ; qu'on  les  fufpende  avec  des  fils 
menus,  de  maniéré  que  du  centre  de 
chaque  boule,  au  point  de  fufpenfion, 
les  diftances  foienc  égales  de  part  & 
d’autre.  Si  en  les  tirant  de  leur  à- 
plomb , on  les  éleve  à des  hauteurs  éga- 
les , & qu’on  les  laiffe  aller  en  même 
temps,  elles  partiront  avec  des  quanti- 
tés égales  de  mouvement  : cependant 
on  s’appercevra  bien- tôt  que  les  ofcil* 
lations  de  la  boule  de  liege  deviennent 
plus  lentes  ou  confervent  moins  d’am- 
plitude, que  celles  de  la  boule  de  plomb. 
On  fera  une  boule  de  liege  aurfi  grof- 
fe  qu’on  voudra , en  collant  les  unes  fur 
les  autres  des  rondelles  de  cette  écor- 
ce, & en  arrondiiïant  enfuite  l’affem- 
blage , avec  une  râpe  en  bois  On  aug- 
mentera aufll  de  beaucoup  leur  légère* 
té , fi  l’on  veut , en  évidant  les  rondel- 
les avant  de  les  coller  f toute  matière  lé- 
gère, qui  peut  être  arrondie,  ou  qui  l’efl 
naturellement,  fera  également  bonne* 

Première  Expérience . 

HL  Sec-  La  machine  dont  je  me  fers  dans  les 
tion.  Art. expériences  fur  le  frottement,  & qui 
2.  PL  III.  ç jj  repréfentée  par  la  figure  citée  en 
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marge  , a foufferc . quelques  change- 
ments , depuis  qu’elle  a été  gravée  ; ain- 
fi  la  defcription  que  j’en  vais  faire,  ne 
s’accordera  pas  en  tout  point  avec  celle 
qui  le  lit  à la  page  240.  du  Tome  I. 
des  Leçons  de  Phyftque.  J’en  préviens 
le  Le&eur,  afin  qu’il  ne  cherche  dans 
la  Fig.  9.  que  le  nombre  & la  difpofi- 
tion  des  pièces  qui  font  toujours  les 
mêmes. 

La  principale  piece  de  cette  machi- 
ne eft  une  roue  de  cuivre  fans  denture 
(PL  If.  Fig . 3.)  qui  a près  de  quatre 
pouces  de  diamètre,  & deux  lignes  d’é- 
paifleur.  Elle  eft  fixée  fur  un  arbre 
d’acier, qui  eft  repréfenté  de  demi- gran- 
deur, & dans  toutes  fes  proportions  par 
AB:  ces  deux  lettres  avec  C,  Z),  défi- 
gnent  quatre  parties  cylindriques,  mais, 
comme  l’on  voit , de  différentes  grof- 
feurs  ; il  faut  qu’elles  foient  tournées 
bien  rondes,  & que  les  furfaces  foient 
parfaitement  polies  ; ce  qui  eft  compris 
entre  C & D,  eft  limé  à huit  pans  é- 
gaux  ; E eft  une  virole  de  cuivre  chaf- 
fée  à force,  qui  forme  un  renflement, 
pour  receyoir  le  bout  d’un  reflbrt  de 
montre  Xx , qui  doit  y être  attaché 
avec  une  vis , & dont  il  fera  fait  men- 
tion 
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don  ci  - après:  F G , eft  encore  une  vi- 
role de  cuivre  fixée  fur  l’arbre , & 
dont  la  partie  du  milieu,  qui  eft  plus 
greffe  que  les  deux  autres , a une  face 
droite  qui  fert  de  portée  ou  d’afliette  à 
la  roue.  Cette  roue  ne  doit  être  qu’é- 
bauchée, quand  on  la  rive  en  G;  on 
l’acheve  en  faifant  tourner  l’arbre  fur 
les  deux  pointes  qui  font  à fes  extrémi- 
tés. Nous  appellerons  cette  roue  ainfi 
enarbrée,  le  grand  rouleau . 

HH,  & hh,  Fig . 4.  font  deux  fup- 
ports  de  métal , qui  doivent  être  atta- 
ches en  face  l’un  de  l’autre  fur  une  pla- 
tine de  cuivre  qui  leur  fert  de  bafe 
commune,  comme  fi,  Fig.  3.  pour  por- 
ter une  paire  de  rouleaux,  c’eft-à-di- 
re,  une  paire  de  roues  fans  denture  , 
très- minces,  & très  - légères , de  trois 
pouces  deux  lignes  de  diamètre.  Ces 
roues  font  de  cuivre;  leurs  arbres  font 
d’acier  avec  des  pivots  fort  menus,  & 
les  trous  if,  H,  & h,  h,  dans  les- 
quels ils  tournent  très -librement,  font 
à deux  pouces  quatre  lignes  de  diftan- 
ce  l’un  de  l’autre. 

La  longueur  de  chaque  arbre  entre 
fes  pivots  eft  d’un  pouce , mais  le  rou- 
leau n’eft  point  placé  au  milieu  ; & 

dans 
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dans  chaque  paire  il  y en  a un  qui  en 
approche  moins  que  l’autre,  afin  qu’ils 
puiffent  tourner  fans  fe  toucher , laif- 
fant  entr’eux  un  efpace  d’une  bonne  li- 
gne ; celui  des  deux  rouleaux  qui  efl  le 
plus  près  du  montant  //,  n’en  efl  éloi- 
gné que  de  deux  lignes. 

Je  dis  que  cela  efl  ainfi  dans  chaque 
paire  de  rouleaux,  parce  qu’effe&ive- 
ment,  il  y en  a deux  paires  tout-à-fait 
femblables  entr’elles,  & qui  font  atta- 
chées vis-à-vis  l’une  de  l’autre  avec  des 
vis,  fur  une  tablette  de  bois  ZfL,  & 
à telle  diflance,  que  le  grand  rouleau 
étant  placé  comme  on  le  voit  dans  l’en- 
femble  à la  lettre  fon  arbrç  ne  tou- 
che point  tout-à-fait  par  fes  extrémités 
aux  deux  montans  Z/,  H. 

Ces  deux  montans  plus  hauts  que  les 
autres , portent  deux  vis  M , m9  qui 
traverfent  leur  épaiffeur  à trois  lignes 
au  - defïus  de  l’interfeélion  des  deux  pe- 
tits rouleaux  : ces  deux  vis  font  percées 
fuivant  leur  longueur,  pour  recevoir 
très  librement  les  deux  bouts  J & B 
de  l’arbre  du  grand  rouleau , quand  on 
les  fait  avancer  : de  forte  que  ces  deux 
parties  cylindriques  de  l’arbre,  qui  ne 
doivent  point  avoir  plus  de  f de  ligne 
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de  diamètre  peuvent , quand  on  le  veut, 
entrer  & tourner  dans  ces  trous , ou 
bien  fe  pofer  fur  les  interférions  des 
deux  paires  de  rouleaux,  comme  il  efl 
repréfenté  à la  lettre  a dans  l’enfem- 
b le  O. 

Sur  la  virole  E,  efl  attaché  comme 
je  l’ai  dit  ci-deffus,  le  bout  d’un  ref- 
fort  fpiral  X , femblabîe  à celui  qu’on 
met  dans  le  barillet  d’une  montre,  le- 
quel après  avoir  fait  deux  révolutions 
& demie  autour  de  cette  partie  de  l’ar- 
bre , vient  s’attacher  par  l’autre  bout 
x , à une  petite  piece  g , qui  efl  fixée 
au  montant  h , & fendue  pour  le  rece- 
voir, avec  une  vis  de  preffion  pour  l’ar- 
rêter ; au  moyen  de  quoi  .on  peut  le 
rendre  plus  ou  moins  roide  en  le  faifant 
glifièr  d’un  côté  ou  de  l’autre  avant  de 
ferrer  la  vis  : voyez  l’enfemble  à la  let- 
treg. 

Pour  mettre  le  grand  rouleau  en 
mouvement , foit  quand  il  efl  porté  par 
les  vis  M,  m , foit  quand  on  Ta  pofé 
fur  les  interférions  des  deux  paires  de 
rouleaux,  il  faut  le  faire  tourner  dans 
le  fens  qui  bande  le  reffort,  & le  laifler 
aller;  alors  obéiffant  aux  vibrations  de 
la  lame  fpirale , il  tourne  alternative- 
ment 
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ment  en  deux  fens  oppofés  , & cela 
dure  un  certain  temps  ; mais  pour  être 
fur , que  le  mouvement  qu’il  a , ne  lui 
vient  que  du  reffort,  au  lieu  de  le  laif- 
fer  échapper  avec  la  main,  il  vaut  mieux 
fe  fervir  de  la  détente  que  je  vais  dé* 
crire. 

no,  efl  un  pilier  de  cuivre,  qui  por- 
te un  levier  angulaire  pnr , dont  la 
branche  verticale  efl  terminée  en  cro- 
chet: ce  levier  a en  n un  mouvement 
de  compas,  par  le  moyen  duquel  la  par- 
tie/), peut  s’avancer  de  quelques  lignes, 
ou  fe  reculer  d’autant;  quand  on  pouffe 
l’autre  branche  de  bas  en  haut , ou  dans 
le  fens  contraire.  Le  tenon  du  pilier 
formé  en  vis  traverfe  la  tablette  de  bois 
KL , & s’arrête  par-deffous  avec  un 
écrou  : cette  piece  doit  être  placée  tout 
auprès  du  grand  rouleau,  fans  cepen- 
dant qu’elle  puiffe  gêner  fon  mouve- 
ment, quand  une  fois  on  le  lui  a don- 
né; & affez  près  de  fa  circonférence, 
pour  que  le  crochet  p,  en  s’avançant, 
puiffe  l’arrêter  par  l’extrémité  d’un  de 
fes  quatre  rayons, & le  laiffer échapper, 
quand  on  fera  baiffer  la  branche  r. 

Dans  la  partie  oppofée  à celle  où  efl 
placée  la  détente  dont  je  viens  de  par- 
Tome  IL  E 1er, 
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1er,  & vis-à-vis  la  portion  cylindrique 
de  l’arbre  comprife  entre  d & g , on  a 
fixé  par  un  tenon  à vis  & un  écrou,  le 
portant  T,  dont  la  tête  eft  traverfée 
par  une  vis  S . Sur  cette  vis  font  enfi- 
- lés  & tournent  très  - librement  deux  le- 
viers de  cuivre  écroui  vu,  repréfentés 
de  demi-  grandeur  par  la  Fig.  5 ; on 
fait  tourner  ces  leviers  fur  une  vis,  & 
non  pas  fur  une  broche  lifte,  afin  que 
les  pièces  étant  à la  diftance  de  quelques 
filets  les  unes  des  autres,  11e  puiflent 
point  s’approcher  davantage  ni  fe  tou- 
cher ; cette  partie  de  chaque  levier  eft 
formée  en  fourchette  ou  en  croiflant; 
par  ce  moyen  on  l’empêche  de  fe  por- 
ter ni  à droite  ni  à gauche  ; & pour 
procurer  aux  deux  enfemble,  un  parfait 
paralîélifme , on  a échancré  les  deux 
croiffants,  l’un  en  defliis,  l’autre  en  def- 
fous. 

Chacun  de  ces  leviers  a une  ligne 
d’épaifieur , & deux  lignes  de  largeur 
fur  toute  fa  longueur,  & le  portant  les 
tient  à telle  hauteur , que  quand  l’ar- 
bre du  grand  rouleau  eft  pofé  fur  les 
interférions  des  petits,  ces  leviers  en 
s’abaiifant  fur  la  partie  dg , fe  trouvent 
dans  une  fituation  horizontale;  ils  font 

tous 
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tous  deux  d’égal  poids,  mais  on  peut 
les  charger  par  leur  extrémité,  comme 
il  efl:  marqué  dans  la  figure.  Par  le 
moyen  de  la  petite  vis  2 qui  avance  & 
recule  autant  qu’on  le  veut , on  peut 
foulever  l’un  des  deux  leviers , en  la 
faifant  paffer  deflbus , & alors  il  ne  tou- 
che plus  l’arbre,  & porte  Ton  poids  fur 
l’autre  levier. 

La  tablette  de  bois  fur  laquelle  tou- 
te la  machine  eft  établie,  peut-être  ron- 
de ou  o&ogone,  & portée  fur  un  pied 
à.  patte  en  forme  de  guéridon  ; mais  fi 
l’on  efl:  à portée  des  Sculpteurs,  Do- 
reurs, Vernifieurs,  &c.  on  pourra  imi- 
ter celui  qui  efi;  gravé  dans  les  Leçons 
de  Phyjiqne , ou  enchérir  deffu s.  Il  en 
fera  de  même  des  fupports  de  rouleaux, 
& des  autres  portans,  que  j’ai  repré- 
fentés  comme  étant  faits  à la  lime,  par- 
ce que  cela  peut  s’exécuter  prefque  par- 
tout ; mais  fi  l’on  peut  employer  un  Ci- 
feleur,  on  rendra  la  machine  plus  élé- 
gante , en  faifant  fondre  ces  pièces  fur 
des  modèles  de  bois  fculptés,  & en  les 
faifant  mettre  en  couleur  d’or,  après 
qu’elles  auront  été  réparées  & finies. 

Pour  la  première  expérience , vous 
commencerez  donc , comme  il  efl:  dit 
E 2 Tome 
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Tome  premier  des  Leçons  de  Phyjique , 
; page  240 , par  placer  les  pivots  J & B 
du  grand  rouleau  dans  les  trous  des  vis 
My  m ; puis  ayant  fait  une  marque  à la 
circonférence  vis-à-vis  d’un  des  croifil- 
lons , vous  lui  ferez  faire  un  tour  dans 
lefens  qui  bande  le  reflort,  & vous  ar- 
rêterez le  croifillon  fous  le  crochet  de  la 
détente,  que  vous  lâcherez  enfuite;  & 
vous  compterez  les  vibrations  du  ref- 
fort,  jufqu’à  ce  que  le  rouleau  foit  re- 
venu au  repos. 

Après  cela,  vous  placerez  les  deux  pi- 
vots fur  les  interférions  des  rouleaux  ; 
vous  remettrez  le  grand  rouleau  en 
mouvement , comme  dans  le  cas  précé- 
dent , & vous  compterez  encore  les  vi- 
brations du  reflort , jufqu’à  ce  que  le 
mouvement  foit  entièrement  cefle. 

Dans  ces  deux  premiers  cas , vous  ne 
chargerez  point  Farbre  avec  les  leviers 
vu  ÿ mais  vous  mettrez  une  petite  gout- 
te d’huile  d’olives  aux  pivots  des  petits 
rouleaux , & point  ailleurs. 

Pour  expliquer  aux  commençants  en 
quoi  confiftent  les  frottements , com- 
ment ils  different  entr’eux,  pourquoi  ils 
font  diminuer  la  vîtefle  du  mobile,  & 
ce  qui  fait  que  les  uns  y nuifent  plus 

que 
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que  les  autres,  on  peut  fe  fervir:  i°.  De 
deux  tablettes  de  bois  qui  aient  cinq  à 
fix  pouces  de  longueur  fur  trois  de  lar- 
geur , ou  à-peu-près , dont  une  face  bien 
dreflee  au  rabot  foie  enduite  de  quel- 
ques couches  de  blanc  d’Efpagne  dé- 
trempé à la  colle  ; cette  peinture  étant 
feche , fi  Ion  fait  frotter  Tune  contre 
l'autre  les  deux  faces  enduites,  on  en 
verra  fortir  une  poufiiere  blanche  qui 
fera  voir , que  par  le  frottement  les 
parties  les  plus  faillantes  ont  été  arra- 
chées, ce  qui  ne  peut  fe  faire  qu'aux 
dépens  de  la  vîtefle  du  mobile. 

2°.  On  peut  encore  fe  munir  d’une 
réglé  de  cuivre,  longue  de  neuf  à dix 
pouces , large  de  fix  à fept  lignes , dont 
lune  des  faces  foie  taillée  pour  s’engré- 
ner  avec  une  roue  dentée  de  même  mé- 
tal, qui  ait  environ  trois  pouces  de  dia- 
mètre , & dont  l’axe  terminé  par  deux 
pivots , tourne  dans  une  fourchette  de 
métal  qu’on  mene  avec  la  main.  PL  V. 
Fig . i.  Si  l’on  empêche  la  roue  de  tour- 
ner, & qu’étant  appuyée  par  une  par- 
tie de  fa  circonférence,  on  la  tire  d’un 
bout  à l’autre  de  la  réglé  dentée , com- 
me on  fait  traîner  fur  un  terrein  pavé, 
celle  d’une  voiture  qui  eft  enrayée  ; on 
E 3 re- 
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remarquera  que  ce  mouvement  n’efï 
point  aifé,  & que  la  roue  ne  fait  que 
fauter  d’un  fillon  à l’autre  de  la  réglé  * 
cela  aidera  à concevoir  le  frottement 
de  la  première  efpece,  qui  efl  l’appli- 
cation fucceffive  des  mêmes  parties  d’u- 
ne furface  à différentes  parties  d’une  au- 
tre furface , & qui  exige  que  les  par- 
ties engrenées,  fe  plient,  s’arrachent, 
ou  que  les  corps  qui  fe  frottent  s’écar- 
tent l’un  de  l’autre. 

Mais  fi  en  promenant  la  roue  d’un, 
bout  à l’autre  de  la  réglé  dentée,  on 
3a  laiffe  tourner  librement,  les  dents  de 
ces  deux  pièces  s’engreneront  & fe 
défengreneront  fucceffivement,  & fans~ 
une  réfîftance  fenfible  ; ce  qui  donnera, 
l’idée  du  frottement  de  la  fécondé  ef- 
pece , qui  efl  l’application  fucceflive  de* 
différentes  parties  d’une  furface  à diffé- 
rentes parties  d’une  autre  furface. 

Seconde  Expérience . 

On  fe  fert  dans  cette  expérience  de 
la  même  machine  qui  a fervi  pour  la 
première;  en  laiffant  l’arbre  du  grand 
rouleau  pofé  fur  les  interfeêtions  des 
petits,  on  abaiffe  les  deux  leviers  u, 
jufqu’à  ce  qu’ils  repofent  fur  la  partie 
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dg9  de  l’arbre  ; on  fouleve  le  premier 
en  faifant  avancer  par  - deffous  la  peti- 
te vis  qui  traverfe  le  fécond  ; alors  ce- 
lui-ci chargé  du  poids  de  l’autre,  repo- 
fe  feul  fur  l’arbre  : on  tend  le  reffort , 
comme  dans  la  première  expérience  ; 
on  met  le  grand  rouleau  en  mouvement  r 
en  faifant  reculer  la  détente , & l’on 
compte  les  vibrations  jufqu’à  la  fin. 

Enfuite  on  recommence  l’expérience, 
en  faifant  porter  les  deux  leviers  v , u , 
fur  l’arbre  du  grand  rouleau  ; il  ne  faut 
pour  cela  que  faire  reculer  la  petite  vis, 
qui  foulevoit  l’un  des  deux  ; & l’on 
compte  combien  il  fe  fait  de  vibra- 
tions : dans  ce  dernier  cas , il  y en  a 
toujours  moins  que  dans  le  premier,  ce 
qui  prouve  que  la  quantité  des  furfac.es 
doit  entrer  en  compte  dans  l’eftimatiotr 
des  frottements. 

Il  eft  à propos  de  faire  voir  que  le 
frottement  ralentit  la  vîtefie  des  fluides 
comme  celle  des  folides  ; & que  cet  ef- 
fet augmente  au  (fi  par  la  grandeur  des 
furfaces  : voici  le  moyen  dont  je  me 
fers  ordinairement  pour  le  prouver. 

FL  V.  Fig . 2.  efb  une  caille  de 
bois  doublée  de  plomb  laminé  ; on  la 
pourroit  faire  de  fer  • blanc  ou  de  toute 
E 4 au- 
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autre  matière  capable  de  contenir  de 
l’eau  : elle  a en  dedans  un  pied  de  lon- 
gueur, cinq  pouces  de  largeur,  & fix 
pouces  de  profondeur  ; au  fond  de  cet- 
te caifle , & à un  pouce  | de  diftance 
de  l’un  des  grands  côtés,  font  foudés 
deux  tuyaux  cylindriques  de  laiton  B> 
C,  de  deux  pieds  & demi  de  longueur, 
dont  l’un  a dix  lignes  & l’autre  feule- 
ment cinq  de  diamètre  intérieurement. 
Tous  deux  font  ouverts  de  toute  leur 
largeur  par  le  bout  qui  tient  à la  calife , 
& fermés  en  D,  par  une  petite  plaque 
circulaire  de  même  métal,  ayant  au 
centre  un  petit  trou  rond  bien  ébarbé, 
d’une  demi -ligne  de  diamètre.  La  caif- 
fe  étant  pofée  fur  le  bord  d’une  table 
un  peu  haute  , on  la  remplit  avec  de 
l’eau  nette,  qui  defcend  par  les  tuyaux, 
& remonte  en  formant  deux  jets. 

Ces  jets  font  d’égale  groifeur,  parce 
que  l’eau  qui  les  forme,  paife  par  des 
trous  de  même  grandeur  ; mais  on  re- 
marque, i°.  Que  ni  l’un  ni  l’autre,  ne 
monte  auifi  haut  que  le  réfervoir , ce 
qui  vient  en  partie  du  frottement  que 
l’eau  éprouve  dans  les  tuyaux.  2°.  Ce- 
lui du  petit  tuyau  fe  tient  toujours  plus 
bas  que  l’autre,  ce  qui  prouve  inconte- 
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ftablement  , que  l’eau  qui  defcend  par 
ce  tuyau,  éprouve  plus  de  frottement 
que  celle  qui  tombe  par  l’autre;  & ce- 
la doit  s’attribuer  à fa  furface , qui  eft 
deux  fois  auffi  grande  que  celle  du  tuyau 
C,  eu  égard  aux  volumes  d’eau  qui  font 
contenus  dans  l’un  & dans  l’autre.  Car 
la  furface  intérieure  du  plus  gros  qui  a 
dix  lignes  de  diamètre , n’eft  que  dou- 
ble de  celle  du  plus  petit  qui  en  a cinq , 
tandis  que  le  volume  d’eau  qui  le  rem- 
plit, eft  quadruple. 

Troïfieme  Expérience . 

Cette  expérience  fe  fait  encore  a» 
vec  la  même  machine,  qui  a fervi  pour 
les  deux  premières.  Laiffant  toujours 
l’axe  du  grand  rouleau  pofé  fur  les  in- 
terférions des  petits,  vous  ne  ferez  d’a- 
bord porter  que  l’un  des  deux  leviers 
fur  la  partie  g cl  ; vous  tendrez  le  ref- 
fort , vous  mettrez  le  grand  rouleau  en 
.mouvement , & vous  compterez  les  vi- 
brations. 

Enfuite,  vous  ferez  porter  les  deux 
leviers  enfemble  fur  la  partie  g d ; puis 
ayant  tendu  le  reiTort , comme  ci-de- 
vant , & mis  le  grand  rouleau  en  mou- 

E 5 vç- 
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vement , vous  compterez  encore  les  vi- 
brations. 

Dans  le  premier  cas  , le  frottement 
fe  fait  par  une  furface,  & une  preffion 
qui  eft  le  poids  du  levier;  dans  le  fécond 
cas,  il  fe  fait  par  deux  furfaces,  & dou- 
ble preffion  ; en  comparant  les  deux  ré- 
fultats,  vous  verrez  que  la  double  pres- 
fion  augmente  davantage  les  effets  du 
frottement  que  la  double  furface. 

A la  fuite  des  expériences  fur  les  frot- 
tements, on  peut  faire  voir  par  l’exem- 
ple fuivant,  comment  fufage  des  rou- 
ieaux  facilite  le  mouvement  des  corps 
graves  qu’on  eft  obligé  de  traîner,  en 
fubffituant  le  frottement  de  la  fécondé 
efpece  à celui  de  ia  première. 

E F,  PI.  F.  Fig . 3.  eft  une  planche 
bien  dreffée  & bien  unie , qui  a trois  pieds^ 
de  longueur  fur  cinq  ou  fix  pouces  de 
largeur  ; H eft  une  pieee  de  bois  de  chê- 
ne équarrie  , longue  de  quatorze  ou 
quinze  pouces , & dont  chaque  face  a 
environ  deux  pouces  de  largeur;  une 
ganfe  de  foie  fort  menue  eft  attachée  à 
cette  piece,  & va  paffer  fur  une  poulie 
élevée  en  F,  fur  le  bord  de  la  planche  ; 
elle  eft  tirée  par  un  poids  G,  garni  d’un 
crochet. 


On 
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On  pofe  d’abord  la  piece  Ii  à plat  fur 
la  planche  que  l’on  met  de  niveau  fur  u- 
ne  table;  on  attache  au  bout  de  la  gan- 
fe  un  poids  tel  qu’il  le  faut  pour  faire 
avancer  la  piece  de  bois  ; enfuiteon  po- 
fe h même  piece  fur  deux  petits  cylin- 
dres de  cinq  à fix  lignes  de  diamètre,. 
& l’on  voit  qu’un  poids  beaucoup  moin- 
dre que  le  précédent  fuffit  pour  faire  ve- 
nir la  piece  H vers  la  poulie:  la  diffé- 
rence des  poids  indique  celle  des  réfi- 
flances  que  produifent  ces  deux  efpeces 
de  frottements». 
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Concernant  la  Quatrième  Leçon. 

Première  Expérience. 

L’inspection  feule  de  la  figure  W* 
citée  en  marge,  fuffîra  pour  don-^^f4 
ner  connoiifance  de  la  machine  , qui  Cion. 
d’ailleurs  n’dt  affiijettie,  ni  à !a  forme,  PL  L 
ni  à des  mefures  précifes  ; il  n’eft  ques-  z* 
lion  que  de  faire  tomber  de  dix  - huit  à 
vingt  pouces  de  hauteur,  une  balle  de 
E 6 plomfe 
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plomb  bien  ronde,  de  fix  à fept  lignes 
de  diamètre , dans  le  milieu  dun  vafe 
de  verre  ou  de  cryftal,  garni  au  fond 
d’une  couche  de  terre  glaife,  allez  mol- 
le pour  que  la  balle  puifle  s’y  enfoncer 
de  quelques  lignes  de  profondeur  , & 
allez  épaifle  pour  empêcher  que  le  vafe 
lie  foit  cafle. 

Si  l’on  s’étoit  muni  de  la  machine  à 
colonnes  que  j’ai  décrite  dans  les  Avis 
fur  la  troifieme  Leçon , PL  IV.  Fig . 1 . 
on  pourroit  la  fubftituer  à celle  - ci , en 
couvrant  le  milieu  de  la  caifle  avec  une 
petite  planche, pour  placer  deiïus  le  va- 
fe de  verre,  & en  rempliflant  le  trou  K , 
de  la  traverfe  mobile,  avec  un  petit  cy- 
lindre de  bois  dur , percé  fuivant  fa  lon- 
gueur d’un  trou  calibré  félon  la  grofleur 
de  la  balle  qui  doit  y pafler. 

On  fera  tomber  cette  balle  plus  com- 
modément, fi  on  la  tient  fufpendue  par 
un  petit  bout  de  fil  d’un  pouce  de  lon- 
gueur, quand  on  la  préfentera  dans  îe 
canon  ou  dans  le  trou  par  lequelelle  doit 
commencer  fa  chute. 

Si  l’on  n’a  point  de  vafe  fait  exprès 
pour  cette  expérience , on  fe  fervira  d’un 
récipient  de  machine  pneumatique  long 
& étroit,  que  l’on  tiendra  dans  une  fi- 

tua- 
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Cüatïon  renverfée,  en  lui  préparant  un 
pied  de  bois  ou  de  fer- blanc,  auquel  on 
le  joindra  par  fon  bouton , ou  par  fou 
goulot,  s’il  en  a un. 

:éf’ 

Seconde  Expérience. 

iLn’efl  pas  prudent  défaire  cette  ex- vi.  IL 
périence  dans  une  chambre , à caufe  des  Fig>  4* 
accidents  qu’on  auroit  à craindre  d’une 
ballç  mal- adroitement  dirigée,  ou  dont 
les  éclats  pourraient  rejaillir , fi  elle  ren- 
contrait un  corps  dur.  Il  faut  choifir 
pour  cela  quelque  endroit  convenable, 
dans  un  jardin  ou  dans  la  campagne  : & 
l’on  pourra  fimpîifier  beaucoup  l’appa- 
reil en  fupprimant  le  quart  de  cercle  & 
fon  pied  ; car  il  n’efbpas  queftion  de 
tirer  fous  un  angle  précis  , il  fuffit  qu’il 
ait  vingt  - cinq  à trente  degrés , ou  mô- 
me un  peu  plus. 

Au  lieu  d’un  baquet  ou  d’une  baignoi- 
re pleine  d’eau , fervez-vous  d’une  cais- 
fe  de  fapin,  femblable  à celles  qu’on 
fait  pour  les  emballages;  quelle  ait  qua- 
tre  pieds  de  long , dix  - huit  pouces  de 
large, & deux  pieds  de  profondeur  ; lais- 
fez  - la  entièrement  ouverte  par  en-haut, 

& faites  au  fond  d’en-bas  pîufieurs  trous, 
comme  pour  paflfer  le  doigt.  Defcen- 
E 7 dez 
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des:  cette  caiffe  dans  un  baffin , ou  dans 
un  courant  qui  n’ait  pas  beaucoup  de  ra- 
pidité, & fixes  la  avec  des  pieux  ou 
autrement  , mais  de  maniéré  que  Ton 
bord  fupérieurfok  prefque  à fleur  d’eaux 
fervez-vous  de  gaze,  plutôt  que  de  pa- 
pier, tant  pour  couvrir  le  air  dans  la^ 
partie  moyenne  de  la  caiffe,  que  pour 
le  chaffis  vertical  £.  Que  la  planche 
de  fapin , qui  doit  recevoir  l’impreffion 
de  la  balle,  defcende  jufquau'  fond  par 
une  codifie  qui  la  maintienne  contre  le 
petit  côté  de  la  caiffe  ; & tracez  des- 
fus  avec  de  la  pierre  noire , une  ligne 
qui  réponde  jufte  à la  furface  de  l’eau. 

Pour  tirer  la  balle  placez-  vous  fur  u- 
ne  ligne,  qui  paffe  par  le  milieu  de  la 
largeur  dé  la  caifle  & parallèlement  à fes 
deux  côtés  longs,  comme  B C,  PL  V 
Fig . 4.  élevez  fur  cette  ligne  deux  poi- 
reaux F,  G:  ou  fi  c’eft  dans  un  jardin 
amenez- y féchelie  roulante  avec  laquel- 
le on  émonde  les  arbres  ; fixez  * y le  ca- 
non de  maniéré  qu’il  foit  pointé  fur  le 
milieu  Cde  la  gaze  qui  couvre  l’eau,  & 
que  vous  verrez  fuffifamment  à travers 
le  chaffis  élevé  en  E;  fi  la  culaffe  pla- 
cée en  ^,effi  élevée  de  fept  à huit  pieds 
au-deffus  du  niveau  de  l’eau,  & que  la 

dif- 
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diflance  B C,  foit  de  vingt  pieds,  vous 
tirerez  fous  un  angle  qui  aura  environ* 
vingt  degrés,  ce  qui  fuffira  pour  faire 
réuiïir  cette  expérience,  qui  n’exige  pas- 
plus  de  préciüon. 

Mais  comme  la  balle  fe  déforme  en 
frappant  l’eau  ; & qu’elle  s’y  enfonce 
quelquefois  affez  irrégulièrement , pour 
rendre  l’effet  delà  réfraêlion  infenfible 
ou  douteux  , ce  n’efl  qu’après  plufieurs- 
coups  qu’on  en  peut  juger  fûrement  ; 
c’efl  pourquoi  le  canon  doit  être  atta- 
ché de  maniéré  qu’on  puiffe  fêter  aifé- 
ment  pour  le  recharger,  & le  remettre 
de  même  ; on  fe  procurera  cette  com- 
modité, en  l’attachant  à une  pièce  de 
bois  H\  percée  au  bout  qui  répond  à la 
culaffe,  pour  entrer  fur  une  broche  de 
fer  attachée  au  poteau  le  plus  reculé, & 
portant  une  vis  avec  un  écrou  qui  re- 
tient la  piece  de  bois;  & en  faifant  por- 
ter l’autre  bout  fur  un  mantonnet  de  fer 
ou  de  bois,  qu’on  arrête  plus  haut  ou 
plus  bas,  fuivant  l’inclinaifon  qu’on  veut 
donner  au  canon:  voyez  la  Fig . 4.,  & 
fuppofez  que  les  deux  poteaux  F,  G, 
font  élevés  verticalement  fur  la  ligne 
B C. 

Pour  reconnoître  l’effet  de  la  réfrac- 
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don , il  faudra  tracer  fur  un  plan  quel* 
conque , la  coupe  de  la  caifle  avec  fes 
proportions , comme  g h i k , & la  ligne 
E C que  vous  donneront  les  centres  des 
trous  faits  par  la  balle  dans  les  gazes. 
Vous  prolongerez  cetteligne  jufques  en 
D,  où  la  balle  devroit  frapper,  s’il  n’y 
avoit  point  de  réfra&ion  ; fi  ayant  reti- 
ré de  l’eau  la  planche  de  lapin  qui  a re- 
çu le  coup  , vous  trouvez  que  de  la  li- 
gne noire  que  vous  y avez  tracée  pour 
marquer  la  furface  de  l’eau , au  centre 
de  fimpreffion  faite  par  la  balle,  il  y a 
une  diftance  moindre  que  g D , ayant 
égard  à l’épaifleur  de  la  planche , vous 
ferez  fûr  que  la  balle  en  entrant  dans 
l’eau,  s’eft  relevée  vers  la  furface:  & 
c’efl:  tout  ce  qu’on  peut  attendre  de  cet- 
te expérience  ; car  ce  feroit  une  affaire 
trop  délicate , que  de  vouloir  connoître 
par -là  le  rapport  du  finus  d’incidence 
E k,  au  finus  de  réfra&ion  g x . 

Troifieme  Expérience. 

Pour  tirer  fous  un  angle  de  cinq  de- 
grés avec  l’appareil  dont  j’ai  fait  men- 
tion dans  l’expérience  précédente  , il 
faut  de  deux  chofes  l’une , ou  s’éloigner 
beaucoup  de  la  caifle , ou  placer  le  ca- 
non 
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non  bien  plus  bas.  Le  dernier  parti  eft 
celui  qu’il  faut  prendre,  pour  conferver 
plus  de  vîteffe  à la  balle,  & pour  la  di- 
riger plus  facilement.  Si  la  diftance  de 
C en  B (Fig.  3.)  eft  toujours  de  vingt 
pieds,  il  faudra  que  la  culaffe  du  canon 
placé  en  L,  foit  tout  au  plus  de  deux 
pieds  au  - deffus  du  niveau  de  l’eau , & 
tâcher  que  la  balle  paffe  un  peu  au-def- 
fus  du  bord  de  la  caille  en  k,  afin  que 
le  coup  fe  porte  plus  haut  dans  la  plan- 
che élevée  en  g. 

On  peut  fe  pafler  de  mettre  une  gaze 
fur  la  furface  de  l’eau  ; il  fuffit  qu’il  y 
ait  une  marque  qui  indique  le  bord  an- 
térieur de  la  caillfe:  mais  il  eft  néceffai- 
re  de  tirer  avec  de  grofies  balles  ; fi  el- 
les avoient  moins  de  fix  lignes  de  dia- 
mètre, elles  pourroient  bien  entrer  dans 
l’eau  & ne  point  rejaillir. 

Un  des  inconvénients  qui  nuifent  le 
plus  dans  ces  expériences,  c’eft  que  les 
effets  font  petits , & que  le  plomb  en 
perdant  fa  rondeur  par  le  choc  de  l’eau , 
ne  repréfente  pas  toujours  une  réfradlion 
telle  qu’on  l’attend  en  comptant  fur  fa 
fphéricité;  on  aura  des  effets  plus  mar- 
qués & plus  confiants , avec  des  boulets 
de  fer  quand  on  fera  à portée  de  s’en 
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fèrvir:  & fi  Ton  en  peut  employer  de* 
différons  calibres , on  verra  de  plus  que 
les  réfraftions  , toutes  chofes  égales 
d’ailleurs,  font  d’autant  plus  grandes, 
que  les  boulets  ont  plus  de  diamètre:  & 
que  l’angle  d’incidence  qui  feroit  trop 
grand  pour  faire  rejaillir  un  petit  boulet 
de  deffus  l’eau  , ne  le  fera  point  trop 
pour  un  plus  gros* 

Première  Expérience. 

ÏV.  La  machine  repréfentée  par  la  figure 
citée  en  marge,  & que  le  Leéleur  doit 
don.  " avoir  a&uellement  fous  fes  yeux  , a 
PL  P.  pour  bafe  une  planche  longue  de  dix- 
IJ*  huit  pouces,,  large  de  fis,  & de  treize 
à quatorze  lignes  d’épaiffeur  : elle  efl: 
ornée  d’une  moulure  tout  autour , & 
montée  fur  trois  vis  en  bois  ou  en  cui- 
vre, qui  fervent  à la  caler  pour  la  met- 
tre de  niveau. 

Sur  un  des  bouts  de  cette  planche, 
efl  élevée  à angle  droit  une  efpece  de 
potence , dont  le  montant  efb  large  de 
quatre  pouces  \ jufqu’à  la  hauteur  de 
dix  pouces,  après  quoi  elle  efl  réduite 
à deux  pouces  J , ainfi  que  celle  du  bras 
C' qu’il  porte,  & qui  efl:  élevé  de  vingt- 
àuk  pouces  au  - deffus  de  la  bafea. 

Sur 
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Sur  un  des  cotés  longs  de  cette  bafe , 
& au  défaut  de  la  moulure,  efl  élevé 
un  chaffis  de  dix  pouces  de  hauteur 
qui  efl  joint  auffi  au  montant  de  la  po- 
tence ; le  bord  de  ce  chaffis  par  en-haut 
efl  parallèle  a celui  d’en -bas,  jufqua  h 
diflance  de  fis  pouces  , à compter  du 
montant  de  la  potence  ; après  quoi  il 
efl  arrondi  jufqu’en  B , d’un  trait  de 
compas  dont  le  centre  efl  en  A : il  peut 
être  rempli , avec  de  la  volige  collée  à 
plats -joints  , fi  l’on  n’aime  mieux  le 
couvrir  de  toile  y mais  il  faut  toujours 
qu’il  foie  peint  en  blanc,  pour  qu’on  y 
puifle  tracer  des  lignes  noires. 

En  A efl  un  trou  qui  reçoit  l’axe  de 
la  cuvette  AB  , lequel  efl  retenu  par 
derrière  avec  une  clavette  ; en  B efl  une 
agrafée  qui  embrafle  lepaiffeur  du  chaf- 
fis , & qui  porte  une  vis  de  preffion 
par  le  moyen  de  laquelle  on  arrête  la- 
cuvette  à tel  degré  d’inclinaifon  que: 
l’on  veut. 

Le  bras  de  la  potence  qui  a onze  pou- 
ces \ de  longueur,  efl  creufé  en-deffus 
pour  recevoir  une  petite  réglé  de  bois 
taillée  en  queue  d’aronde  par  fes  bords , 
& fendue  en  fourchette  fur  une  partie: 
de  fa. longueur,  au  moyen  de  quoi  elle? 
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gliffe  à frottement , & s’arrête  d’ elle- 
même  où  l’on  veut  ; cette  petite  réglé 
porte  le  canon  C,  par  où  doit  pafler  la 
balle  d'yvoire  ; & afin  que  ce  canon 
puifie  aller  & venir  avec  la  réglé  , le 
bras  de  la  potence  qu’il  traverle  , eft 
ouvert  par  une  rainure  à jour  qui  a trois 
ou  quatre  pouces  de  longueur , & au- 
tant de  largeur  qu’iil  en  faut  pour  per- 
mettre au  canon  de  fe  mouvoir  libre- 
ment ; la  balle  doit  avoir  cinq  à fax  li- 
gnes de  diamètre. 

Deuxieme  S troijieme  Expérience . (a) 

IV.  La  tablette  de  marbre  qu’on  met  ici 
Leçon,  à la  place  de  la  cuvette  de  1* expérience 
IL  Sec-  précédente , efl  contenue  dans  un  cadre 
Pi.  de  bois , au  petit  côté  duquel  eft  attaché 
Fig.  n.  le  pivot  ou  l’axe  fur  lequel  fe  fait  le 
mouvement;  & il  porte  de  même  une 
agraflfe  en  B , pour  l’arrêter  dans  la  fi- 
tuation  où  l’on  veut  qu’il  foit. 

Il  faut  choifir  du  marbre  noir  par  pré- 
férence à tout  autre  ; parce  que  la  ta- 
che 

(a)  Dans  quelques  éditions  cette  expérience 
eft  marquée  IF.  Expérience  ; c’eft  une  faute  d’ira- 
preffion. 
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che  que  fait  la  balle  fur  le  luifant  que 
l’huile  lui  a donné , s’y  apperçoit  mieux. 

Suppofez  donc  que  vous  ayez  donné 
à la  tablette  de  marbre  l’inclinaifon  A 
D ; la  bafe  de  la  machine  étant  de  ni- 
veau , vous  ferez  palier  par  l’axe  du  ca- 
non un  fil  d’à-plomb,  que  vous  ferez 
avancer  ou  reculer  jufqu’à  ce  qu’il  vous 
donne  le  point  F,  à-peu-près  au  milieu 
de  la  longueur  du  marbre  ; de  ce  point 
vous  tracerez  fur  le  chaflis , le  demi- 
cercle  DF  A;  vous  aurez  par  la  ligne 
d’à-plomb  & la  partie  ED  du  marbre, 
l’angle  d’incidence  de  votre  balle  d’y- 
voire , vous  tirerez  la  ligne  E F,  qui 
vous  dohnera  un  pareil  angle  avec  l’au- 
tre partie  du  marbre , & cette  ligne 
E F,  fera  celle  que  doit  fuivre  la  balle 

!par  fon  mouvement  réfléchi.  S’il  y a 
fur  le  montant  de  la  potence  un  enduit 
de  cire  molle  ou  de  glaife  à l’endroit  où 
| répond  cette  ligne  ; vous  verrez  en  ré- 
pétant l’expérience  plufieurs  fois  de  fui- 
te , qu’il  s’en  faudra  de  peu  que  la  balle 
ne  tienne  cette  route  ; je  dis  qu’il  s’en 
! faudra  de  peu,  parce  qu’on  ne  doit 
point  exiger  qu’elle  la  fuive  rigoureu- 
fement:  cette  balle  doit  donner  quelque 
1 chofe  à fa  pefanteur,  dans  le  trajet 

quelle 
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qu’elle  fait  du  point  E jufqu’au  mon- 
tant où  elle  va  frapper. 

Si  l’on  ne  veut  point  faire  frapper  la 
balle  contre  un  enduit  de  terre  ou  de 
cire  molle , on  peut  pratiquer  au  mon- 
tant une  piece  à couliffe  G,  qui  fait 
creufe , & qui  préfente  une  ouverture 
dans  laquelle  cette  balle  puifle  entrer  & 
retomber  par  en  - bas. 

Expériences  far  le  choc  des  corps . 

IV.  Je  fais  les  expériences  fur  le  choc 
^EÇ°N*des  corps  fuivant  la  méthode  de  M. 
p{  y II'  Mariotte  , c’efl-à-dire  que  j’employe 
#i.]7.&des  corps  fphériques  que  je  tiens  fuf- 
20.  pendus  à des  points  fixes  par  des  fils, 
& dont  je  mefure  les  degrés  de  vîtefle, 
par  l’arc  qu’ils  ont  à décrire  pour  def- 
cendre  à leur  à-plomb  , quand  je  les  en 
ai  tirés.  Mais  j’ai  cherché  à rendre  fa 
machine  plus  commode  & plus  expédi- 
tive; ce  qui  m’a  porté  à y faire  plu- 
fieurs  changemens , depuis  qu’elle  a été 
gravée  pour  la  première  édition  du  To- 
me I.  des  Leçons  de  Phyjique  ; je  vais 
îa  décrire  telle  qu’elle  efl:  aujourd’hui 
dans  mon  école  de  Paris. 

AB , CD , PL  VL  Fig.  i.  font  deux 
pièces  de  bois  d’un  pouce  & demi  d’é- 

paif- 
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paiffeur,  entaillées  & croifées  Tune  fur 
l’autre , liées  enfemble  par  quatre  autres 
pièces  F , F,  F,  F , plus  minces , mais 
qui  les  affleurent  par -devant,  le  tout 
chantourné  comme  dans  la  figure.  Ce 
premier  affemblage  eft  furmonté  d’une 
fléché , de  même  épaiffeur  que  la  piece 
/JB,  & terminée  par  une  tête  en  for- 
me de  trefle.  Cette  fléché  peut  être  d’u- 
ne meme  piece  avec  le  montant  AB , 
ou  fi  l’on  veut , elle  s’y  joint  par  un 
emmanchement  qui  le  fait  au-deffus  de 
B , & qui  donne  la  facilité  de  l’en  fé- 
parer , en  ôtant  une  vis  de  bois  qui  a 
fon  écrou  par  derrière. 

Le  montant  A B eft  arrêté  folide- 
ment  fur  le  bord  d’un  pied  triangulaire, 
dont  le  plan  eft  repréfenté  par  la  figure 
a b ; & il  eft  appuyé  par  une  confole 
qui  eft  derrière , comme  on  le  peut  voir 
par  la  Fig.  2.  qui  repréfente  la  machine 
vue  de  profil;  le  pied  a une  parclofe 
chantournée  de  cinq  pouces  de  hau- 
teur , avec  un  tiroir  par  - devant , & 
de  grofles  vis  de  bois  aux  trois  angles 
pour  le  caler. 

Comme  prefque  tout  le  poids  de  la 
machine  eft  en  avant , on  fera  bien  de 
rappeller  le  centre  de  gravité  vers  le 

mi- 
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milieu  du  pied,  en  attachant  endef- 
fous  quel  ]ues  mafles  de  plomb , le  plus 
près  qu'il  fera  poftible  de  l’angle  oppo- 
fé  au  montant  A. 

Quant  aux  dimenfions  de  toutes  ces 
pièces,  le  Graveur  a obfervé  les  pro- 
portions qu'elles  ont  entr’eiles,  il  fuffit 
de  dire,  que  la  hauteur  à' A en  E , eft 
de  fept  pieds  ; & d’ailleurs , ces  pro- 
portions peuvent  varier  un  peu  fans 
conféquence. 

La  piece  la  plus  effentielle  de  la  ma- 
chine , eft  celle  dont  le  développement 
fe  trouve  dans  la  Fig . 3,  G G ou  g g , eft 
une  planche  de  trois  pieds  de  longueur, 
de  huit  à dix  lignes  d’épaiffeur  & large 
de  quatre  pouces  Elle  porte  deux 
vis  de  bois  HH , avec  leur  écrou,  par 
îe  moyen  defquelles  elle  s’attache  en 
CD , & couvre  toute  la  partie  ^ui  eft 
tracée  avec  des  points. 

Cette  planche  eft  aflemblée  avec  une 
autre  ÎI  ou  i i , par  le  moyen  de  trois 
gouflets,  longs  de  trois  pouces  \ L,  L, 
L , dont  les  tenons  font  collés  de  parc 
& d’autre.  Cette  derniere , aufîi  épaifle 
que  la  première , & ornée  comme  elle 
d’une  moulure  tout  autour , n’a  que 
trente -quatre  pouces  de  longueur  & 

deux 
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deux  pouces  ~ de  largeur.  Sa  face  an- 
térieure efl:  creufée  d’un  bout  à l’autre 
pour  recevoir  deux  réglés  de  bois  com- 
me M,  qui  défafleurent  d’un  quart  de 
ligne,  & dont  les  bords  font  taillés  en 
queue  d’aronde , afin  qu’elles  ne  puifTent 
que  gliffer  fuivant  leur  longueur , fans 
fortir  de  la  couliffe  qui  les  contient  ; 
& afin  qu’elles  gardent  mieux  la  place 
qu’on  leur  fait  prendre,  quand  on  les 
fait  avancer  ou  reculer,  elles  font  re- 
fendues en  fourchettes  pour  faire  ref- 
fort. 

Sur  ces  deux  réglés  (qui  défafleurent 
un  peu  comme  je  l’ai  dit)  & qui  n’ont 
que  quatorze  lignes  de  largeur , on  en  a 
collé  deux  autres  un  peu  plus  larges, qui 
les  débordent  d’environ  deux  lignes  de 
chaque  côté;  mais  en  les  collant  on  a 
eu  l’attention  de  laifler  une  branche  de 
chaque  fourchette  libre,  c’efl-à-dire, 
fans  être  collée,  afin  de  lui  conferver  le 
jeu  de  fon  reflort. 

Ces  deux  pièces  ainfî  préparées  for- 
ment deux  réglés  mobiles,  qui  peuvent 
s’avancer  l’une  vers  l’autre  jufqu’au  mi- 
lieu de  la  planche  II,  & s’écarter  de 
même  : chacune  d’elles  efl  divifee  fur  fa 
longueur  par  pouces  & par  lignes , & 
Tome  IL  F porte 
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porte  à Ton  extrémité  un  petit  bouton  , 
ou  quelque  chofe  d'équivalent  , afin 
qu’on  puiffe  la  tirer  aifément. 

Aux  deux  bouts  de  la  planche  77, 
font  fixées  deux  brides  de  cuivre  ou  de 
fer  poli,  repréfentées de  face  en  K,  & 
de  profil  en  ky  qui  embraflent  les  réglés 
dont  je  viens  de  parler,  fans  gêner  leur 
mouvement,  & dont  les  tenons  après 
avoir  traverfé  la  planche,  font  retenus 
avec  des  goupilles.  Ces  deux  ponts  ou 
brides  portent  deux  petits  piliers  ronds 
ou  quarrés  de  métal  A,  N , qui  ont  dix- 
huit  lignes  de  longueur , fur  quatre  li- 
gnes de  face  : chacun  d’eux  efi:  percé 
à jour  de  deux  trous  un  peu  plus  longs 
que  larges,  & qui  îaiffent  entr’eux  un 
intervalle  de  fix  à fept  I gnés. 

Quatre  vis  comme  0,0,  &c.  de  dix» 
huit  lignes  de  longueur  chacune , dont 
le  diamètre  eft  égal  à la  hauteur  de  ces 
trous,  mais  qui  font  un  peu  applaties  à 
la  lime , fur  deux  côtés  pour  s’accom*- 
moder  à leur  largeur,  peuvent  s’y  mou- 
voir félon  leur  longueur , fans  cepen- 
dant tourner  avec  l’écrou , qui  les  tire 
en  s’appuyant  contre  la  face  extérieure 
du  pilier. 

Ces  vis  étant  en  place  & avancées  de 

toute 
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toute  leur  longueur  les  unes  vers  les  au- 
tres , fervent  à tendre  parallèlement  en- 
tr’eux  & aux  deux  réglés  de  la  planche 
ii,  des  fils  de  laiton  de  la  grofleur  d’u- 
ne épingle , qui  s’y  attachent  par  les 
deux  bouts,  au  moyen  d’un  œil  prati- 
qué à chacune  d’elles  : mais  avant  de  les 
y arrêter , on  enfile  deflîis  un  curféur 
P,  fort  léger, fait  d’une  lame  de  cuivre 
très -mince  & terminée  en  pointe  du 
côté  des  réglés  graduées;  cette  petite 
lame  efl:  pliée  cf’équerre , par  les  bords 
de  fa  longueur;  & dans  ces  deux  par- 
ties repliées , font  percés  les  trous  par 
où  paffent  très -librement  les  deux  fils 
de  laiton. 

Le  haut  de  la  fléché  E porte  un  bras 
de  potence  0^,  Fig.  2.  qui  a quatorze 
pouces  de  longueur , chantourné  par  en- 
haut,  & droit  par  en -bas;  aux  deux 
bouts  de  cette  piece , on  a fait  deux  en- 
tailles à un  pied  de  diftance  l’une  de 
l’autre  , pour  recevoir  à angles  droits 
deux  verges  de  fer  quarrées,  qui  s’y  at- 
tachent avec  des  vis  comme  R , li. 

Ces  verges  de  fer  n’ont  que  trois  à 
quatres  pouces  de  longueur , & portent 
chacune  deux  boîtes  de  cuivre  S , S 9 
qui  gliflent  defliis  avec  une  vis  de  pref- 
F 2 üon 
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fion  pour  les  arrêter , & par-deflous, 
un  petit  crochet  qu’on  place  le  plus 
près  dil  bord  qu’il  eft  poflîble. 

T eft  un  portant  formé  d’une  lame  de 
cuivre  mince  battue  à froid , longue  de 
fix  pouces,  & dont  la  largeur  eft  ré- 
duite prefque  à une  demi-ligne,  excepté 
au  milieu  de  fa  longueur  & à fes  ex- 
trémités, où  l’on  en  a réfervé  un  peu 
plus,  pour  y pouvoir  percer  des  trous: 
^eft  un  fil  de  laiton  formé  en  crochet 
par  en-bas,  & terminé  par  en -haut  en 
vis,  avec  une  portée.  Cette  vis  paiïe 
à travers  la  lame  T,  & eft  reçue  par  un 
autre  fil  de  laiton  x>  qui  lui  fert  d’é- 
crou , & dont  le  bout  fupérieur  eft  fen- 
du avec  un  anneau  plat  & coulant  qui 
fait  ferrer  les  deux  parties  quand  on 
veut  ; de  forte  que  ces  deux  pièces  ainfi 
jointes  préfentent  d’un  côté  un  crochet, 
& de  l’autre  , une  pince  dans  laquelle 
un  gros  fil  de  foie  a peine  à glifler.  La 
longueur  de  la  partie  T eft  de  trois  pou- 
ces ; le  refte  de  part  & d’autre  eft  plié 
à angle  droit , & les  deux  trous  qui  font 
aux  extrémités  doivent  fe  regarder, 
ainfi  que  la  fente  qui  forme  la  pince  x. 

Pour  fufpendre  les  boules,  on  prend 
un  gros  fil  de  foie  bien  uni , ou  une 

ganfe 
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ganfe  très -fine,  que  l’on  attache  par 
un  bout  à l’un  des  crochets  s à l’extré- 
mité du  bras  Q.  En  fuite  on  fait  palier 
le  fil  par  les  trous  du  portant  que  je 
viens  de  décrire,  de-là  fur  l’autre  cro- 
chet s , du  même  côté  que  le  précédent  : 
on  amene  le  bout  à une  cheville  y qui 
eft  au  bas  de  la  fléché , & fur  laquelle  il 
s’arrête  & s’enveloppe  autant  qu’il  eft 
néceflaire. 

Cette  maniéré  de  fufpendre  les  bou- 
les eft  commode  pour  contenir  leurs 
ofcillations  dans  un  même  plan,  ou, ce 
qui  eft  la  même  chofe,  pour  empêcher 
que  la  partie  V du  portant  ne  frotte 
contre  les  fils  parallèles  de  métal  de  la 
piece  ii  entre  lefquels  elle  fe  meut.  On 
a aufli  l’avantage  en  tournant  la  chevil- 
le T de  faire  monter  & defcendre  les 
boules  à volonté  , pour  remettre  leurs 
centres  dans  la  même  ligne , quand  les 
diamètres  ne  font  plus  les  mêmes.  Enfin 
les  deux  branches  du  portant  par  où 
pafle  le  fil  de  fufpenfion  , empêchent 
que  les  deux  parties  defcendantes  ne  fe 
tortillent , ce  qui  ne  manqueroit  pas 
d’arriver  fi  elles  formoient  un  angle  fort 
aigu  à la  boule,  & ce  fil  ferré  en  x par 
la  petite  pince  , contient  la  piece  V x , 
F 3 & 
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& la  boule  qui  eft  au  bout , dans  une 
fituation  verticale. 

Dans  les  expériences  fur  le  choc  des 
corps,  on  employé  des  mafTes  de  figure 
fphérique,  afin  qu’il  foit  plus  aifé  de  les 
faire  choquer  dans  la  ligne  des  centres  ; 
ces  boules  font  cenfées  ou  n’avoir  point 
de  refTort , ou  en  avoir  un  qui  foit  par- 
fait; aucune  matière  connue  ne  peut 
fatisfaire  à ces  deux  conditions,  à par- 
ler rigoureufement  ; mais  il  y en  a qui 
ont  fi  peu  de  refTort,  qu’il  n’eft  pas  fen- 
fible,  & d’autres  font  tellement  diadi- 
ques, quelles  produifent  à trèspeu-près 
ce  que  la  théorie  annonce. 

Pour  faire  des  boules  fans  refTort 
vous  détremperez  de  la  terre  glaife  avec- 
un  peu  d’eau  commune , & vous  la  ma- 
nierez jufqu’à  ce  qu’il  n’y  ait  plus  de 
grumeaux:  vous  pourrez  même  la  faire 
paffer  par  une  grofle  toile  peu  ferrée 
pour  être  plus  fûr  quelle  ne  contient  ni 
gravier , ni  pierres  , ni  autre  corps  é- 
tranger.  Vous  la  mêlerez  enfuite  à par- 
ties égales  , avec  du  fablon  pafle  au  ta- 
mis, & vous  lui  ferez  prendre  la  con- 
fiflance  d’une  pâte  très  • flexible , mais 
qui  ne  s’attache  plus  aux  doigts.  Vous 
en  formerez  des  boules  Zy  de  quatre  & 
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de  huit  onces,  y compris  Je  poids  d’un 
petit  bouchon  de  liege  que  vous  enfer- 
merez au  centre,  & d’où  part  un  fil 
de  laiton  , terminé  par  une  petite  bou- 
cle f qui  doit  excéder  un  peu  la  furface 
de  la  boule , pour  l’accrocher  au  por- 
tant F. 

Ces  boules  pourroient  fe  faire  dans 
des  moules  qui  s’ouvriroient  en  trois 
pièces:  leur  figure  en  feroit  plus  régu- 
lière ; mais  il  eft  plus  eflentiel  que  leurs 
poids  foient  égaux , ou  dans  des  rap- 
ports exaéts , qu’on  puiffe  comparer  ai- 
fément;  & l’on  aurait  peine  à concilier 
cette  condition  , avec  des  volumes  in- 
variables, & une  matière  que  plus  on 
moins  d'humidité , ou  quelque  variation 
dans  îe  mélange,  ferait  fouvent  changer 
de  denfité.  il  eft  donc  plus  à propos 
de  les  arrondir  à la  main  , & l’expérien- 
ce m’a  fait  voir,  qu’avec  un  peu  d’at- 
tention &d’adrefïe,  on  en  vient  aifé- 
ment  à bout. 

Si  l’on  ne  fait  pas  fervir  ces  boules  , 
auffi  - tôt  qu’on  les  a préparées,  il  faut 
les  garder  dans  un  linge  doublé  ou  tri- 
plé, qui  ait  été  mouillé,  & que  l’on  ait 
preffé , pour  n’y  laiffer  que  de  la  moi- 
teur £ on  fera  bien  aulfi  de  vérifier  de 
F 4.  non- 
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nouveau  leur  poids , s’il  s’efl:  pafle  un 
temps  confidérable  comme  un  jour  ou 
deux , depuis  qu’elles  ont  été  pefées. 

On  fe  procurera  des  boules  diadiques 
en  prenant  des  billes  d’y  voire  bien  aflbr- 
ties,  chez  un  Tabletier,  ou  en  les  tour- 
nant foi -même,  fi  on  le  fçait  faire:  il 
faut  que  l’yvoire  ait  eu  le  temps  de  fé- 
cher  avant  qu’on  finifle  les  boules , de 
peur  qu’il  n’arrive  quelque  changement 
aux  rapports  de  leurs  poids;  on  fera 
bien  de  les  ébaucher  trois  femaines  ou 
un  mois  avant  de  les  finir  : on  percera 
à chacune  d’elles,  un  petit  trou  de  trois 
à quatre  lignes  de  profondeur , dans  le- 
quel on  chafîera  à force  un  fil  de  métal 
gros  comme  une  épingle,  dont  le  bout 
excédent  fera  tourné  en  forme  de  bou- 
de, avec  une  pince  ronde. 

Tout  étant  donc  préparé  comme  je 
viens  de  l’expliquer , voici  comment 
vous  procéderez  pour  mettre  la  machi- 
ne en  urage:  ayant  attaché  la  piecegg 
en  CD,  par  les  deux  vis  H H , & fuf- 
pendu  une  boule  comme  s s z de  cha- 
que côté  du  bras  de  potence  Q , ayant 
foin  que  la  tige  v du  portant  fe  trouve 
entre  les  deux  fils  parallèles  de  la  piece 
fi,  vous  tournerez  les  chevilles  TT, 
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jufqu’à  ce  que  les  deux  boules  aient  leurs 
centres  dans  une  même  ligne  horizon- 
tale; & lorfque  la  tige  v vous  paraîtra 
bien  verticale , vous  arrêterez  le  fil  en 
x en  ferrant  la  pince  : après  cela  vous 
ferez  avancer  ou  reculer  les  quatre  boî- 
tes s 9 s , &c.  jufqu’à  ce  que  les  deux 
boules  commencent  à fe  toucher,  com- 
me dans  la  Fig . 4.  Vous  calerez  le  pied 
par  le  moyen  de  fes  trois  vis,  jufqu’à  ce 
que  l’endroit  ou  fe  joignent  les  deux  ré- 
glés mobiles , fe  trouve  vis  - à - vis  de 
celui  011  les  boules  fe  touchent,  & que 
les  tiges  ro , & fa  pareille , fe  trouvent 
au  milieu  de  fefpace  compris  entre  les 
deux  fils  de  laiton  n n . 

Cela  étant  fait,  tirez  de  part  & d’au- 
tre les  deux  réglés  mobiles , jufqu’à  ce 
que  le  bout  de  chacune  d’elles  011  eft 
marqué  0 fe  trouve  vis-à-vis  de  la  tige 
v qui  repréfente  le  centre  de  la  boule 
par  fa  direêtion:  mettez  la  pointe  du 
curfeur  P un  peu  en  deçà  du  chiffre , oh 
vous  prévoyez  que  doit  aller  le  centre 
de  la  boule,  quand  elle  aura  été  cho- 
quée; tirez  la  boule  qui  doit  donner  le 
choc,  jufqu’à  ce  que  la  tige  v foit  vis - 
à - vis  du  chiffre  d’où  elle  doit  partir,  & 
îaiifez*la  forcir  d’entre  vos  deux  doigts 
F 5 fans 
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fans  la  pouffer  ni  d’un  côté  ni  d’un  au-» 
tre,  afin  qu’elle  n’aille  point  frotter  con- 
tre les  fils  de  laiton.  La  boule  choquée , 
à la  fin  de  fon  mouvement , rencontre- 
ra le  curfeur  & lui  fera  marquer  fur  la 
réglé  graduée , le  trajet  quelle  aura  fait. 

On  voit  que  les  deux  réglés  mobiles 
qui  font  graduées  en  pouces  & en  li- 
gnes , fervent  à compter  les  degrés  de 
vîteffes  du  corps  choquant  & du  corps 
choqué  : il  eut  été  fans  doute  plus  exaét, 
que  cette  graduation  en  parties  égales  r 
fût  faite  fur  un  limbe 'circulaire  dont  le 
centre  eût  été  à îa  hauteur  de  s s:  mais 
ces  réglés  étant  droites , il  efl  plus  aifé 
de  les  rendre  mobiles,  que  fi  elles  étoient 
courbes;  & quand  le  rayon  a quatre 
pieds  de  longueur,  & que  les  boules 
font  peu  de  trajet , comme  dans  cette 
machine  , il  importe  peu  que  les  de- 
grés foient  marqués  fur  l’arc  ou  fur  la 
corde. 

Il  y a des  cas  où  l’on  fait  mouvoir 
les  deux  boules  du  même  fens,  avec  des 
vîteffes  inégales  : a]ors  fi  l’on  éleve  les 
boules  de  gauche  à droite,  par  exem- 
ple, on  comptera  les  degrés  de  vîtefîe, 
par  les  chiffres  de  la  réglé  qui  eftà  droi- 
te, fans  addition  pour  la  boule  de  la 

droi- 
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droite;  mais  pour  la  boule  de  la  gau- 
che ,.  il  faudra  tenir  compte  de  f inter- 
valle qui  fépare  les  deux  réglés , car  fon 
à - plomb  efl  à l’extrémité  de  la  réglé 
à gauche  ; fi  les  boules  font  de  deux  pou- 
ces de  diamètre , cet  intervalle  efl  de 
deux  pouces  ; fi  vous  comptez  donner 
quatre  degrés  de  vîtefle  à la  boule  à 
gauche,  il  fuffira  donc  de  Fêle  ver  au 
chiffre  2.  de  la  réglé  à droite. 

Pour  faire  entendre , comment  deux 
corps  élaftiques  qui  fe  choquent,  pren- 
nent par  leur  réaftion  des  mouvemens 
contraires  à ceux  qu’ils  avaient,  aye^ 
deux  anneaux  plats , de  trois  à quatre 
pouces  de  diamètre,  faits  avec  du  ref- 
fort  de  pendule , ou  avec  des  lames  de- 
laiton  bien  écrouies  ; percez  - les  fur  leur 
largeur  de  deux  trous  à côté  l’un  de  l’au- 
tre & diamétralement  oppofés  à deux 
autres  femblables.  Sufpendez  ces  deux 
anneaux  avec  des  fils  parallèles,  com- 
me dans  la  Fig . 5.  PI.  K liez -les  en* 
fembie  avec  un  fil  qui  a lie  & revienne 
par  les  trous  dont  je  viens  de  parler, 
& ferrez -les  pour  leur  faire  prendre  u- 
ne  figure  un  peu  ovale ,.  en  tordant  le 
fil  avec  un  bout  d’allumette  paffé-  en 
travers  ; dès  qu’ils  feront  ainfi  préparés , 
F 6 Û 
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fi  avec  une  petite  bougie  ou  autrement, 
vous  brûlez  le  fil  dans  l’autre  anneau , 
où  il  n’eft  point  tors , on  les  verra  fe 
féparer , & s’élancer  en  fens  contraires 
l’un  de  l’autre. 

Comme  la  communication  du  mou- 
vement par  les  corps  à reflort , fe  fait 
avec  une  promptitude  inexprimable,  il 
eft  bon  d’en  mettre  des  exemples  fous 
les  yeux  des  commençants,  afin  qu’ils 
en  foient  prévenus  de  bonne  heure,  & 
qu’ils  en  goûtent  mieux  les  raifonne- 
ments  qui  rouleroient  fur  de  pareilles 
fuppofitions  : voici  comment  on  peut 
s’y  prendre  pour  prouver  cette  vérité. 

A a,  B b , Fig . 6.  Pi  K font  deux 
pièces  de  bois  d’un  pied  de  longueur  , 
larges  d’un  pouce  & demi , & d’envi- 
ron huit  lignes  d’épaiffeur,  aflemblées 
parallèlement  entr’elles,  &à  huit  pou- 
ces de  diftance  l’une  de  l’autre  , par 
deux  traverfes  croifées,  le  tout  porté 
par  un  fupport  qui  a cinq  pieds  de  hau- 
teur , & dont  la  tige  eft  emmanchée 
dans  la  piece  B b . Cette  même  piece 
porte  à fon  bord  inférieur  fept  petits 
crochets  à dix  - huit  lignes  de  diftance 
les  uns  des  autres,  & vis-à  vis  de  ces 
crochets,  au  bord  inférieur  de  la  piece 
* 
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A a , font  autant  de  petits  trous,  avec 
une  cheville  tournante  à côté  de  chacun 
d’eux;  un  fil  de  foie,  attaché  par  un 
bout  au  premier  crochet , va  palier  par 
le  premier  trou  de  la  piece  A a,  & s’en- 
veloppe fur  la  cheville  la  plus  prochai- 
ne; une  bille  d’yvoire  d’un  pouce  & 
demi  de  diamètre,  s’accroche  à ce  fil» 
qu’on  lâche  jufqu’à  ce  quelle  foit  def- 
cendue  de  dix-huit  à vingt  pouces,  com- 
me C.  On  en  fufpend  ainfi  fept  qui  fe 
touchent;  & dont  les  centres  fe  met- 
tent dans  une  même  ligne  horizontale, 
par  le  moyen  des  chevilles  qu’on  tourne 
d’un  côté  ou  d’un  autre  pour  régler  les 
hauteurs , & en  faifant  faire  aux  fils  des 
angles  femblabîes. 

Dès  que  la  première  boule,  tirée  de 
fon  à - plomb  & abandonnée  à elle  - mê- 
me , vient  frapper  la  deuxieme , dans 
l’infiant  même  on  voit  la  derniere  fe  dé* 
tacher  de  la  pénultième,  & s’avancer 
avec  une  vîtefle,  égale  fenfiblement  à cel- 
le qu’on  a donné  à la  boule  choquante. 

Au  lieu  de  choquer  la  deuxieme  avec 
la  première  comme  ci-devant,  fi  l’on 
éleve  les  deux  premières  enfembîe  pour 
choquer  la  troifieme,  les  deux  dernieres 
fe  détachent  enfembîe  &fe  portent  en  a- 
F 7 vant 
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vantj  & fi  Ton  fait  le  choc  avec  trois , les 
trois»  dernieres  fe  mettent  en  mouve* 
ment , & la  quatrième  n’en  fait  aucun,, 
D ans  les  expériences  fur  le  choc  des 
corps  avec  des  billes  d’yvoire  fufpen- 
dues , quand  les  maffes  font  égales , oit 
voit  toujours  celle  qui  a été  choquée  es- 
tant en  repos , partir  avec  toute  la  vi- 
te iïe  de  celle  quh  l’a  frappée , & celle* 
ci  demeurer  immobile  après  le  choc  : ce- 
la eflr  bien  différent  fur  un  billard  ; or- 
dinairement la  bille  qffon  envoyé  con- 
tre celle  qui  eft  en  repos , continue  de 
fe  mouvoir  après  le  choc.  On  rend  rai- 
fon  de  cette  différence , en  obfervant  que 
dans  ce  dernier  cas , la  bille  qui  doit 
choquer  eft  tranfportée  par  un  mouve- 
ment de  rotation  , qui  fubfifte  après  le 
choc  , & qui  la  fait  néceffairement  a- 
vancer.  En  faveur  des  perfonnes  qui5 
auroient  peine  à goûter  cette  raifon, 
on  fera  voir  avec  la  machine  fuivante, 
qu’un  corps  rond  , qui  tourne  & qui 
n’eft  point  retenu  d’ailleurs,  ne  peut  pas 
pofer  fur  un  plan , fans  avancer  fuivant 
le  fens  de  fa  révolution 

A B,  PI.  FIL  Fig . i.  eft  une  tablette 
de  deux  pieds  de  longueur  fur  fix  pou- 
ces de  large , montée  fur  une  petite 

par- 
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parcîofe  chantournée;  fur  l’un  dès  deux, 
bouts  s’élèvent  deux  oreilles  CV;  une  au- 
tre planche  Ee , de  deux  pouces  moins; 
large  que  la  précédente,  couverte  d'u- 
ne bande  de  drap  verd , & garnie  tout 
autour  d’un  rebord  qui  a un  demi- pou- 
ce de  hauteur , fe  meut  par  une  de  fe$, 
extrémités  fur  deux  tourillons , entre  les 
deux  oreilles  Ce,  laiiTant  un  intervalle: 
d’un  pouce  entr’eile  & la  tablette  A 
Vers  l’autre  bout  de  celle-ci  font  deux 
montants  plats  GGf  dont  chacun  efh 
garni  par  en- haut,  d’une  platine  de  lai- 
ton mince  & échancrée  en  équerre, 
comme  on  le  peut  voir  par  la  figure. 

h efl:  une  molette  de  quelque  bois  dur 
& pefant,  qui  a trois  pouces  de  diamè- 
tre & quinze  lignes  d’épaifleur:  fon 
axe,  qui  efl  auffi  de  bois  dur,  a trois 
pouces  de  longueur  & quatre  lignes  de 
diamètre  ; il  efl:  terminé  par  deux  pi- 
vots d’acier  fort  menus,  de  quelques  li- 
gnes de  longueur. 

Ces  deux  pivots  entrent  bien  libre- 
ment dans  les  échancrures  des  platines 
de  cuivre  dont  les  montants  font  garnis. 
Voyez  en  gg  H , le  profil  de  cet  aflem- 
blage  : / eft  le  bout  de  la  planche  e , 
qui  efl;  abaifîé  fur  celui  de  la  tablette 
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JB,  & qui  y eft  retenu  par  un  tour- 
niquet; mais  il  eft  pouffé  de  bas  en 
haut  par  une  lame  de  reffort  qui  eft 
deffous , de  forte  que  quand  on  le  laiffe 
libre , il  s’élève  promptement , & ne 
monte  cependant  que  d’un  demi -pouce 
ou  environ , parce  qu’aux  deux  mon- 
tants g , g , on  a attaché  deux  petites 
chevilles  i,  i,  qui  l’en  empêchent.  En 
arrivant  à cette  hauteur , il  fouleve  la 
molette , & fait  fortir  les  pivots  des 
échancrures  où  ils  font  entrés. 

Sur  l’une  des  deux  parties  de  l’axe, 
qui  font  entre  les  pivots  & la  molette, 
on  enveloppe  un  gros  fil  de  foie  ou 
une  ganfe  fort  menue , qui  fait  cinq  ou 
fix  tours,  & dont  le  bout  n’eft  point 
arrêté:  on  enveloppe  ce  fil  de  manié- 
ré, qu’en  le  tirant  rapidement,  il  faffe 
tourner  de  même  la  molette  dans  le  fens 
des  lettres  e d G;  & afin  que  ce  mouve- 
ment foit  libre  & fe  conferve  mieux, 
on  met  une  goutte  d’huile  dans  les  é- 
chancrures , où  fe  pofent  les  pivots. 

Tandis  que  la  molette  tourne  ainfi 
fur  fon  axe , fi  on  lâche  le  tourniquet , 
le  bout  de  la  planche  e s’élève  en  ver- 
tu du  reffort  qui  le  pouffe , jufqu’aux 
chevilles  i,  i,  comme  je  l’ai  dit;  il  fait 

for- 
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fortir  les  pivots  hors  des  échancrures, 

& Ton  voit  auffitôt  la  molette  courir  en 
roulant  vers  E , quoiqu’il  y ait  un  peu 
à monter. 

AVIS 

Concernant  la  Cinquième  Leçon. 

Première  Expérience. 

IA  préparation  de  cette  expérience  v. 

eft  fi  fimpîe,  que  rinfpeétion  feu- Leçon, 
le  de  la  figure  citée  en  marge,  fufiira ^ s ^ • 
à quiconque  voudra  l’exécuter.  J’ajou-  7‘ 
terai  feulement  qu’il  faut  diminuer  les 
froitemens  le  plus  qu’il  fera  poffible  ; 
i°.  en  tenant  le  mobile  C très-léger,  & 
en  le  faifant  un  peu  convexe  en-def- 
fous , afin  qu’il  ne  traîne  que  fur  un 
point  de  fa  furface  ; 20.  en  faifant  les 
poulies  J,  B , avec  des  axes  de  fer  ou 
d’acier , qui  tournent  dans  des  chapes 
de  métal,  fur  des  pivots  très -menus, 
auxquels  on  aura  foin  de  mettre  une 
goutte  d’huile  avant  l’expérience.  Il 
faut  encore  placer  ces  poulies  de  ma- 
niéré, que  la  petite  ganfe  de  foie  qui 

va 
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va  de  reine  à l’autre , & aux  deux  bouts; 
de  laquelle  font  attachés  les  poids , fè 
trouve  élevée  d’une  bonne  ligne  au-def- 
fus  de  la  table , ce  qui  diminuera  enco- 
re le  frottement  du  mobile  C, 

Au  lieu  d’une  table  ronde,  on  peut 
pour  plus  de  fimplicité , employer  une 
réglé  de  bois  un  peu  épaifle  & bien  u- 
nie,  aux  deux  extrémités  de  laquelle  on 
placera  les  deux  poulies  A,  B 9 & qu’on 
établira  de  niveau  fur  quelque  fupport 
à la  hauteur  de  quatre  ou  cinq  pieds , 
en  mettant  la  face  de  la  réglé  dans  un 
plan  horizontal  Si  l’on  prend  ce  paru, 
Fon  fera  bien  de  donner  à cette  réglé, 
trois  ou  quatre  pieds  de  longueur afin 
que  dans  les  cas  où  l’on  voudra  que  le 
mobile  C,  foit  emporté  par  une  force 
plus  grande  en  E qu’en  D,  le  poids 
partant  du  point  E faflè  une  plus  gran- 
de chute,  & marque  davantage  fur  !æ 
terre  molle  qu’on  placera  defTous.  Ces 
poids  doivent  être  des  boules  égales  en 
diamètre,  & de  la  même  matière , (d’y- 
voire , par  exemple , ou  de  cuivre)  ; & (i 
Fon  en  met  deux  d’un  côté  pour  em- 
porter le  mobile  C,  on  les  attachera  Fa- 
ne au-deffus  de  l’autre,  afin  qu’on  puif- 
fe  rêconnoître  que  l’enfoncement  fait 

dans 


SUR  IES  EXPERIENCES.  139» 

dans  la  terre  molle , en  pareil  cas , n’eft 
pas  plus  grand  que  celui  qui  fe  fait  par 
une  feule  de  ces  boules,  fi  elle  tombe 
librement;  c’eft-à*dire,  fans  être  con- 
trebalancée par  une  force  contraire;  11 
faut  que  ces  boules  pefent  environ  deux 
onces  chacune  , afin  que  les  effets  foient 
plus  fenfibles  ; & la  terre  doit  être  pré- 
parée , comme  celle  des  expériences  fur 
le  choc  des  corps , dont  j’ai  parié  ci- 
déifias,  page  126. 

Seconde  Expérience. 

La  poulie  G,  dont  il  efl  fait  men-  v. 
tion  dans  la  préparation  de  cette  expé-  ^ 
rience,  n’eft  point  une  fimpîe  .poulie, 
c’efl  une  double  bobine  ZfL,  PL  FIL  Fig.  8. 
Fig.  2.  qui  tourne  fur  deux  pivots  dans 
un  petit  chaffis  de  cuivre  : ce  chalfis 
gliffe  fur  deux  fils  de  fer  ou  d acier  ten- 
dus parallèlement  entre  deux  piliers  de 
cuivre  Hy  M>  fixés  à la  tablette  verti- 
cale, qui  peut  être  chantournée,  & éle- 
vée fur  une  bafè , comme  on  le  voit  à 
la  lettre  N.  Les  deux  piliers , pour  être 
plus  folides,  doivent  avoir  des  tenons  à 
vis , qui  s’arrêtent  par  derrière  avec  des^ 
écrous;  & les  fils  d’acier  > pour  être 
tendus  plus  commodément , doivent  a* 

voir 
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voir  une  tête  à Tune  de  leurs  extrémi- 
tés , & à lautre , une  vis  avec  un  petit 
écrou , qu’on  fait  tourner  par  le  moyen 
d’une  pince. 

Sur  la  partie  K de  la  double  bobine 
efl  enveloppé  un  fil  de  foie  qui  efl  ar- 
rêté au  pilier  H , de  forte  que  quand  on 
tire  le  chaflis , avec  un  autre  fil  fe na- 
bi ab  le  , qui  traverfe  le  pilier  M,  la  bo- 
bine tourne  de  gauche  à droite , & fait 
monter  le  petit  poids  F,  par  un  fil  qui 
s’enveloppe  fur  la  partie  L,  cè  qui  fe 
comprendra  aifément  fi  l’on  jette  les 
yeux  fur  la  figure  KLF,  qui  repréfen- 
te la  double  bobine  vue  de  face. 

Pour  que  le  poids  F décrive  fur  la 
tablette  verticale  N , la  diagonale  fi , 
îorfqu’on  tire  le  chafifis  & fa  bobine 
d’un  pilier  à l’autre,  il  faut  avoir  foin 
que  le  diamètre  de  la  partie  L foit  à 
celui  de  la  partie  K , dans  le  même  rap- 
port que/g,  efl  à gi. 

Cette  machine  n’efl  afTujettie  d'ail- 
leurs à aucune  mefure  précife  ; chacun 
peut  en  varier  les  dimenfions  & la  figu- 
re fuivant  fon  goût;  celle  dont  je  me 
fers  efl  de  telle  grandeur , que  le  paral- 
lélogramme giofy  qui  efl  tracé  deffus, 
a quinze  pouces  de  longueur  fur  dix  de 

'hau* 
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hauteur  : comme  la  tablette  a beaucoup 
de  largeur , les  planches  qui  la  compo- 
fent  font  miles  debout , aflemblées  à 
plats -joints  & collées,  avec  une  large 
emboîture  par  en  • haut  qui  fait  toute  la 
partie  km. 

On  peut  faire  la  même  expérience 
d’une  autre  maniéré  avec  la  machine 
que  je  vais  décrire.  AB  CD , Fig.  3.  eft 
une  tablette  de  bois  mince  qui  a quinze 
pouces  de  long  fur  dix  de  large  : elle 
eft  entourée  d’un  cadré  dont  le  bord 
intérieur  eft  épais  d’environ  fix  lignes. 
EF , GH 9 font  deux  réglés  parallèles 
de  bois , de  la  même  épaifleur  que  le 
cadre,  & attachées  comme  lui  fur  le 
fond.  E F laifle  entr’elle  & le  côté  du 
cadre  qui  lui  eft  parallèle  , un  pouce 
d’efpace  , & elle  eft  recouverte  d’une 
lame  de  laiton  taillée  en  cremaillere  ; 
G H y ne  laiiTe  qu’un  demi  - pouce  d’ef- 
pace entr’eîle  & le  cadre  ; elle  eft  tail- 
lée en  bifeau  par-deffous,  ainfi  que  le 
côté  du  cadre  qui  lui  eft  parallèle; le  pe- 
tit côté  AD  y s’enleve  quand  on  veut, 
pour  laiffer  paffer  la  réglé  mobile  IK 
dont  je  vais  parler. 

Cette  piece  vûe  de  profil  en  /m,  eft 
faite  de  bois  mince  ; elle  a une  rainure 
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à jour  qui  s’étend  depuis  le  côté  CD 
du  cadre  jufqu  a îa  réglé  qui  efl  cou- 
verte par  la  cremaillere.  Vers  le  bout 
/,  elle  porte  en  défions  une  roue  den- 
tée N y qui  tourne  entr’elle,  & une  pla- 
tine de  cuivre  un  peu  plus  large:  l’axe 
de  cette  roue , après  avoir  traverfé  l’é- 
paifïeur  de  la  réglé , excede  de  huit  à 
dix  lignes , & efl  limé  en  quarré  pour 
recevoir  une  petite  bobine  de  bois  dur 
m , qui  a fept  à huit  lignes  de  diamètre. 

Vers  l’autre  bout  K , efl  une  petite 
piece  de  bois  L , qui  glifle  dans  la  rai- 
nure , & qui  eft  retenue  en  deflous  par 
une  lame  de  laiton,  très -mince,  fai- 
fan  t reflort.  Cette  efpece  de  curfeur 
porte  une  petite  bande  de  métal  très- 
flexible  , au  bout  de  laquelle  efl  un  por- 
te-crayon o ; en  defiiis  efl  un  crochet 
auquel  on  attache  un  fil  de  foie  qui 
vient  de  la  bobine. 

Quand  la  réglé  IK  efl  en  place,  el- 
le ne  peut  point  fortir  en  s’enlevant , 
parce  que  les  dents  de  la  cremaillere 
font  prifes  entr’elles  & la  platine  de 
cuivre  qui  recouvre  la  roue  dentée , & 
parce  qu’à  l’autre  bout,  cette  réglé  por- 
te en  deffous  un  petit  tafleau  formé  en 
queue  d’aronde,  qui  glifle  entre  la  re- 
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„gle  GH , & le  côté  du  cadre  qui  lui 
efl  parallèle. 

Imaginez  donc  que  la  réglé  mobile 
préparée  comme  je  viens  de  l'expli- 
quer, efl  en  place,  & que  le  crayon  ré- 
pond au  point  G , que  le  fil  de  foie  qui 
vient  de  la  bobine  efl  accroché  au  cur- 
feur  L,  & que  le  fond  du  tableau  efl 
couvert  d’un  papier  ou  d’un  canon 
blanc  ; fi  vous  pouffez  la  réglé  vers 
B C,  le  crayon  qu’on  doit  regarder  ici 
comme  le  mobile , participera  à ce 
mouvement-îà , & en  même  temps  la 
roue  dentée,  engrenée  avec  la  cremail- 
lere,  venant  à faire  tourner  la  bobine, 
le  fera  avancer  avec  le  curfeur  vers  le 
côté  A B du  tableau , d’où  réfultera  un 
mouvement  compofé  dans  la  diagonale 
GF,  & l’on  pourra  faire  varier  cette  li- 
gne en  mettant  la  bobine  plus  ou  moins 
petite. 

Troifieme  Expérience . 

Le  billard  dont  il  s’agît  ici,  & qui  v. 
efl  repréfenté  par  la  figure  citée  en  f^çoN. 
marge,  a deux  pieds  de  largeur  fur  trois CSech°n. 
de  longueur , & il  efl  couvert  de  drap  Fig.  9. 
comme  les  billards  ordinaires;  au -lieu 
de  quatre  bandes,  il  n’en  a que  trois. 
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fçavoir  une  courte  PC,  & deux  lon- 
gues AB,  CD;  ces  deux  dernieres  font 
de  quatre  pouces  plus  longues  que  la 
table  du  billard , & ces  deux  parties 
excédentes  A & D , ont  chacune  une 
codifie  pour  recevoir  les  deux  bouts  de 
la  traverfe  H du  chaflïs , de  maniéré 
que  le  plan  fupérieur  de  cette  traverfe 
foit  de  niveau  avec  celui  du  billard. 

Le  chaffis  eft  compofé  de  quatre  piè- 
ces affemblées  à tenons  & mortaifes , 
fçavoir  deux  montants  P,  P,  Fig.  4.  qui 
ont  chacun  dix-fept  pouces  de  hauteur, 
fur  trois  pouces  i dans  leur  plus  grande 
largeur,  & deux  traverfes,  O,  H,  qui 
ont  chacune  deux  pieds  de  longueur;  la 
première  chantournée  fur  trois  côtés  a- 
vec  un  quart  de  rond  , eft  un  peu  plus 
large  que  le  haut  des  montants , avec 
îefquels  elle  s’aflemble;  la  fécondé  chan- 
tournée feulement  fur  un  côté , a qua- 
tre pouces  de  largeur,  aux  deux  extré- 
mités & au  milieu  ; l’une  & l’autre  ont 
chacune  deux  rainures  à jour , de  deux 
lignes  | de  largeur , fur  cinq  pouces  de 
longueur. 

Ces  quatre  rainures  reçoivent  les  pi- 
vots de  deux  aîles  femblables  à PGP, 
Iefquels  font  arrêtés  avec  des  écrous  ea 

def- 
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deflus  de  la  traverfe  fupérieure  , & en 
deflbus  de  la  traverfe  inférieure.  Les 
pivots  font  des  vis  de  métal  ; ils  tien- 
nent à des  lames  de  cuivre,  qui  fervent 
à les  attacher  fur  le  bois;  celles  d’en 
haut  G font  percées  ainfi  que  le  bois , 
d’une  rainure  qui  a deux  pouces  de  lon- 
gueur, & une  ligne  & demie  tout  au 
plus  de  largeur;  ces  rainures  portent  les 
marteaux  £ & fon  pareil , & donnent 
la  facilité  de  les  faire  monter  ou  defcen- 
dre,  parce  que  la  bride  r,  dans  laquelle 
tourne  le  haut  de  la  tige , a une  queue 
plate  qui  gliflfe  dans  la  rainure,  & qui 
efl  terminée  en  vis , pour  être  arrêtée 
par  un  écrou  à oreille  y. 

Les  marteaux  doivent  être  faits  de 
quelque  bois  dur  & pefant;  ils  feroient 
encore  mieux,  s’ils  étaient  d’y  voire  : il 
faut  qu’ils  ayent  environ  un  pouce  l de 
diamètre,  autant  de  longueur,  & cou- 
pés droits  par  la  face  qui  doit  frapper  ; 
il  efl:  eflentiel , que  les  tiges  de  métal 
qui  leur  fervent  de  manches , foienc 
mefurées  de  façon,  que  du  centre  du 
marteau  au  point  de  fufpenfion , il  y 
ait  là  même  diftance  pour  l’un  & pour 
l’autre. 

- On  joindra  donc  le  chaflîs,  garni  de 
Tome  IL  G fes 
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fes  deux  ailes , au  billard , en  faifant 
entrer  les  deux  bouts  de  la  traverfe  H, 
dans  les  coulifles  pratiquées  aux  deux 
parties  excédentes  des  deux  bandes  lon- 
gues ; on  placera  une  bille  d’y  voire  de 
deux  pouces  de  diamètre  fur  le  bord  h , 
de  la  traverfe  d’en  bas , où  Ton  fera  un 
petit  enfoncement  , afin  qu’elle  ne  fe 
dérange  point  trop  facilement;  on  ap- 
prochera les  deux  ailes,  également  de 
part  & d’autre , on  leur  donnera  l’in- 
cîinaifon  convenable , en  les  faifant 
tourner  fur  leurs  pivots,  & on  les  arrê- 
tera avec  les  écrous , de  haut  & de  bas  ; 
on  réglera  par  le  moyen  de  la  couiifîe 
G , & de  l’écrou  s , la  hauteur  des  mar- 
teaux de  maniéré , que  leurs  centres  ré- 
pondent à celui  de  la  bille  ; on  les  élé- 
vera  le  long  des  limbes  qui  font  divifés 
par  pouces , félon  le  degré  de  vîtefle 
ou  de  force  qu’on  voudra  leur  donner  , 
& on  aura  foin  de  les  îaiiler  échapper 
tous  les  deux  en  même  temps. 

On  pourra  s’épargner  la  peine  & la 
dépenfe  d’un  billard  , en  faifant  choix 
d’une  table  bien  unie  fur  laquelle  on 
tendra  un  morceau  de  drap,  & en  atta- 
chant au  bord,  deux  morceaux  de  bois 

creu- 
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creufés  en  couliffes , pour  recevoir  le 
chailis. 

Quand  on  a enlevé  le  chaffis  hors  du 
billard , on  aurait  peine  à le  pofer  de 
bouc , à caufe  des  deux  vis  avec  leurs 
écrous  , qui  font  fous  la  traverfe  H; 
pour  remédier  à cet  inconvénient , il 
faut  attacher  vers  les  deux  bouts , mais 
en  deçà  de  ce  qui  entre  dans  les  coulif- 
fes , deux  tafleaux,  un  peu  plus  épais 
que  ces  parties  Taillantes,  & qui  feront 
pofer  la  tablette  par- tout  où  Ton  vou- 
dra. 

On  fera  bien  auffi,  au  cas  que  l’on 
conftruife  un  petit  billard,  de  le  faire 
porter  fur  quatre  pieds  ou  boutons , de 
deux  ou  trois  pouces  de  hauteur  , & 
d’attacher  en  deffous  quelques  barres  de 
bois , qui  le  maintiennent  droit. 

Dans  les  Avis  fur  la  troifieme  Leçon 
page  64.  j’ai  décrit  une  machine  {a)  qui 
fert  à donner  aux  commençants  une  idée 
de  la  vîteffe  du  mouvement;  la  tablette 
de  cette  machine , s’ajufte  auffi  au  bil- 
lard , comme  le  chaffis  que  je  viens  de 
décrire  ; & en  faifant  frapper  fes  mar- 
teaux contre  une  bille  , on  fait  voir , 

que 
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que  celui  qui  a le  plus  de  vîteffe,  toutes 
chofes  égales  d ailleurs,  produit  plus  de 
mouvement , ou  ce  qui  efl  la  même 
chofe,  pouffe  la  bille  plus  loin. 

Quatrième  Expérience . 

Ayant  remarqué  que  cette  machï- 
• ne  conflruite  avec  du  bois  plein , com- 
me elle  efl:  repréfentée  par  la  figure  ci- 
tée en  marge,  étoit  fujette  à fe  déjet- 
ter  , ce  qui  jettoit  quelquefois  la  balle 
de  côté , & la  faifoit  frotter  contre  les 
parois  de  la  gouttière , j’ai  trouvé  qu’il 
étoit  plus  à propos,  de  faire  la  partie 
ABC  G y Fig . 5.  de  trois  pièces  de  bois 
affemblées&  collées,  & d’y  joindre  la 
partie  BD  CF,  qui  efl  mince,  ayant  le 
fil  du  bois  dans  le  fens  j?Z),  afin  que  la 
piece  montante  CB , la  foutienne  & lui 
îerve  comme  d’emboîture;  & à l’autre 
bout  DF,  je  la  foutiens  par- derrière, 
avec  un  pilier  quarré , qui  efl  affemblé 
& collé  comme  le  refte,  dans  l’épaiffeur 
de  la  planche  LM,  qui  fert  de  bafe  à 
toute  la  machine. 

La  gouttière  efl  creufée  dans  l’épaif- 
feur  de  la  piece  AB  , fuivant  un  trait 
de  compas  dont  le  centre  efl  en  K ; Je 
refte  IB  ^ efl  dans  une  direction  hori- 

ZOIl! 
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zontale , quand  la  bafe  eft  de  niveau , ce 
qui  s’obtient  aifément  par  trois  vis  de 
bois  qui  fervent  à la  caler,  & avec  un 
fil  d’à-plombp,  qui  dans  cf  cas -là,  fe 
trouve  parallèle  au  montant  qù  il  eft  at- 
taché. # 

Le  fond  de  la  gouttière,  eft  un  quart 
de  cercle  dont  le  rayon  efl  de  neuf  pou- 
ces; lapiece^Æ,  dans  laquelle  elle  eft 
creufée,  efl  couverte  par  en- haut  d’une 
petite  plaque  de  bois , percée  d’un  trou 
rond  de  fept  lignes  de  diamètre , par  le- 
quel on  fait  paffer  la  balle  d’y  voire;  elle 
ne  doit  toucher  la  gouttière  que  dans 
le  fond  ; c efl  pourquoi  celle  - ci  d’un 
bord  à l’autre , doit  avoir  huit  à neuf 
lignes  de  largeur. 

La  partie  BD  FC,  a quinze  pouces 
de  longueur , fur  neuf  pouces  de  hau- 
teur , & fa  face  antérieure  efl  peinte  a- 
vec  du  blanc  en  détrempe,  ou  couverte 
d’une  feuille  de  papier  blanc  avec  de  la 
colle  de  farine.  La  longueur  B D , efl 
divifée  en  trois , & la  hauteur  B C en 
neuf  parties  égales.  Au  - lieu  de  mettre 
un  anneau  aux  endroits  où  doit  palier  la 
balle,  on  fera  aufli  bien,  d’y  piquer  une 
greffe  épingle,  ou  une  petite  broche  de 
G 3 bois. 
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bois,  qui  tienne  peu  & que  la  balle  fera 
tomber  en  paffant. 

La  planche  qui  fait  la  bafe  de  cette 
machine,  c^pit  avoir  un  bon  pouce  d’é* 
paiffeur,  & au  moins  cinq  pouces  de 
largeur  veille  bout  M,  afin  que  les 
deux  vis  qui  fervent  à la  caler  dans  cet- 
te partie , foient  fuffifamment  écartées* 
l’une  de  l’autre;.  fa  longueur  eft  donnée 
par  celle  de  deux  parties  que  je  viens 
de  décrire  : quant  au  chantournement 
& à la  moulure,  ce  font  des  chofes  pu- 
rement arbitraires. 

A la/fuite  de  cette  expérience,  il  eft 
fait  mention  du  mouvement  compofé^ 
que  fuit  une  balle  de  moufquet  ou  un 
boulet  de  canon , en  vertu  de  l’impulfion 
que  ce  corps  reçoit  de  la  poudre,  & de 
celle  de  fa  pefanteur,  qui  le  rappelle  de: 
haut  en  bas , avec  une  vîtefie  accélérée: 
pour  faire  voir  que  la  ligne  de  mire  fait 
un  angle  avec  celle  qu’on  appelle  l’ame 
du  canon , & dans  laquelle  le  corps  gra- 
ve eft  dirigé  en  partant,  j’ai  un  canon 
de  bois, figuré  comme  celui  d’un  mouf- 
quet, & qui  s’ouvrant  en  deux  félon  fa 
longueur,  rend  cette  obfervation  très- 
fenfible:.  au  défaut  de  cette  piece  , on* 
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peut  repréfenter  cette  coupe  avec  da 
crayon. 

Cinquième  Expérience. 


La  planche  LM,  qui  effc  la  princi-  Y* 
paie  partie  de  cette  machine,  a dix -huit 
pouces  de  longueur  fur  hi*it  de  largeur  ; p/.  ni. 
elle  eft  épaiffe  de  cinq  ou  fix  lignes,  Si  Fig.  13^ 
elle  eft  encadrée  par  quatre  moulures  ap- 
pliquées fur  fes  rives,  & qui  forment 
en  deffus  & en  deffous  un'  rebord  de  fix 
lignes  de  hauteur.  Voyez  la  PI.  VlîL 
Fig.  1.  qui  repréfente  l’épaiffeur  de  cette 
planche,  avec  la  coupe  de  fes  moulures 
aux  deux  extrémités.. 


Au  milieu  de  cette  planche,  eft  un 
trou  rond  , dans  lequel  eft  collé  un  canon" 
de  bois  dont  on  voit  ici  la  coupe  fui- 
vant  fa  longueur  ; il  contient  un  cylin- 
dre de  bois  dur,  qui  a un  pouce  de  dia- 
mètre & autant  de  hauteur,  avec  deux 
ailerons  qui  gîiiTent  dans  des  coulifTes 
fermées  haut  & bas  , afin  qu’il  ne  puiffe 
point  fortir.- 

Le  marteau  AB , fe  meut  fur  un  axe 
C,qui  tourne  entre  deux  gouflets  com- 
me K ; on  pouffe  le  bout  du  manche#, 
dans  une  mortaifeL,  pratiquée  au  bout 
de  là  planche,  & on  l’y  arrête  avec  une 

G 4 pe- 
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petite  clavette  de  métal  0,  qui  eft  au 
bout  d’une  ficelle  de  deux  ou  trois 
pieds , attachée  par  l’autre  bout  à un 
crochet  D;  quand  on  tire  la  planche, 
cette  ficelle  retient  la  clavette,  alors  le 
marteau  devenu  libre , & pouffé  par  le 
reffort  e , va*  frapper  le  cylindre  , & 
fait  partir  la  boule  d’yvoire  qu’on  apo- 
fé  deffus. 

La  planche  a fur  chacun  de  ces  deux 
grands  côtés,  deux  anneaux  de  métal , 
dans  lefquels  on  fait  paffer  les  cordes  de 
boyaux,  qui  doivent  être  groffes  com- 
me des  plumes  à écrire  ; elles  ont  par 
un  bout,  un  crochet  avec  lequel  elles 
s’arrêtent  à des  points  fixes  difpofés 
pour  les  recevoir , & elles  doivent  avoir 
dix  à douze  pieds  de  longueur  : par 
l’autre  bout,  elles  font  attachées  à un 
double  moulinet , par  le  moyen  duquel 
on  les  tend  autant  qu’on  veut. 

Le  double  moulinet  F,  eft  compofé 
de  deux  bobines  g,  g , de  deux  pouces 
de  diamètre  , & d’autant  en  hauteur , 
qui  tournent  entre  deux  paires  d’oreilles 
comme  //,  &c.  affemblées  à tenons , 
& collées  dans  un  bout  de  planche  h9 
de  quatorze  à quinze  pouces  de  lon- 
gueur. Elles  doivent  être  écartées  l’une 
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de  l’autre  de  maniéré  que  la  diftance 
gg,  égale  celle  que  les  cardes  ont  en- 
tr’elles. 

On  a réfervé  à chaque  bobine  deux 
tourillons  ; celui  d’en  - bas  eft  gros  com- 
me le  doigt , mais  celui  d’en  * haut  a 
quinze  lignes  de  diamètre  ,.  & deux 
pouces  de  hauteur  ; la  partie  qui  tourne 
dans  l’épaiffeur  de  l’oreille,  eft  ronde; 
au  * deffus  elle  eft  quarrée  , pour  rece- 
voir une  roue  de  bois  dur  ou  de  métal 
épaiffe  de  trois  lignes,  & taillée  en  ro- 
chet  comme  G , & par  - deffus une 
tête  ij  qui  s’arrête  avec  une  cheville  de 
fer  qui  traverfe  le  tout  ; cette  tête  eflr 
percée  de  deux  trous,  dans  lefquels  on 
paffe  une  broche  de  fer  l , pour  Élire 
tourner  les  moulinets. 

A côté  du  rochet,  eft  attaché  un  pe- 
tit cliquet  pouffé  par  un  reflbrt,  qui  re- 
tient les  dents  à mefure  qu’on  les  fait 
paffer,  & qui  donne  le  temps  de  chan- 
ger la  broche  de  trous , pour  tendre  k 
corde  de  plus  en  plus  ; comme  les  bo- 
bines doivent  tourner  en  fens  contraires 
'l’une  de  l’autre,  on  aura  foin  auffi  de 
tourner  de  même  les  dents  des 
chets  , & de  placer  les  cliquets  en 
conféqueace, 

G $ G a 


V. 

L e ço 
II.  Sec- 
tion. 


3^4  A VIS  FARTICÜ  LIE  R3 

On  fait  glifler  rapidement  & I©  plus 
uniformément  qu’il  eft  polfible,  la  plan- 
che LM,  fur  les  cordes  de  boyaux 9 
par  le  moyen  d’une  ficelle  qui  eft  atta- 
chée par  - devant  & que  l’on  tire  avec 
la  main  , après  l’avoir  fait  palier  fur 
une  poulie  H , que  l’on  attache  avec 
deux  vis  entre  les  deux  bobines  ; & 
pour  empêcher  que  le  bord  antérieur  de 
ia  planche  ne  fe  brife  par  un  choc  trop 
rude  contre  les  bobines , il  eft  à propos 
de  le  garnir  de  quelque  matière  flexi- 
ble, comme  d’un  morceau  de  drap  rou- 
lé, ou  de  quelque  autre  choie  équiva- 
lente. 

Il  faut  avoir  un  gobelet  de  criftal  , 
• un  peu  plus  large  en  haut  qu’en  bas , 
comme  ils  le  font  allez  ordinairement , 
le  faire  entrer  dans  un  cercle  plat  de 
fer  - bTanc  ou  de  lakon  , auquel  vous 
ferez  fonder  deux  petits  bouts  de  tuyau, 
diamétralement  oppofés , pour  recevoir 
les  deux  bouts  d’une  ficelle,  qui  feront 
retenus  en-defibus  par  un  nœud  fait  à 
chacun;  il  eft  bon  que  la  ficelle  ainfi 
pliée  en  deux , ait  environ  trois  pieds 
de  longueur  ; voyez  la  Fig.  2. 

Mettez  de  l’eau  dans  ce  gobelet,  juf- 
qu’aux  trois  quarts  de  fa  hauteur , ou 

à- 
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à-peu-près;  prenez  d’une  main  la  ficelle 
par  le  haut,  balancez  d’abord  un  peu  le 
gobelet,  & faites -le  tourner  verticale- 
ment plufieurs  fois  de  fuite,  avec  afîez 
dè  vîtelTe,  pour  tenir  la  ficelle  toujours 
tendue  en  tirant  fur  votre  main'.  & vous  ' 
ferez-  voir  par  cette  expérience  , que 
l’eau  , ayant  plus  de  force  centrifuge 
que  de  pefanteur,  ne  tombe  point, 
quoique  le  gobelet  fe  trouve  renverfé, 
lorfqu’il  efl;  au  plus  haut  de  fa  révolu- 
tion. 

La  table  triangulaire  avec  laquelle  fè  W 
font  les  expériences  des  forces  centrales, 
eft  droite  par -devant:  fes  deux  autres  tiôn.e<> 
côtés  peuvent  être  chantournés,  fi  l’on/5/.  IV. 
veut;  comme  il  eft  repréfenté  par  A B Fig* 
CD  y Figuré  3.  elle  a au  moins  un  pou-- 
ce  d’épaifleur , avec  un  quarré  & un 
quart  de  rond  qui  régnent  tout  autour, 

& qui  débordent  la  parclofe  de  cinq  à 
fix  lignes.  Les  trois  pieds  peuvent  être 
tournés  ou  formés  en  pieds  de  biche, 
mais  il  faut  qu’ils  foient  affemblés  par 
en  - bas  dans  un  !F,  qui  porte  fur  autant 
de  vis  à oreilles;  au  moyen  defquelles 
on  puifle  mettre  la  table  de  niveau'  en 
tout  fens.-  Elle  a trois  pieds  quatre 
pouces  &/1  en  B , près  de  deux  pieds 
G 6 d®-- 
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de  Cen  Z),  & fa  hauteur  eft  de  trente 
pouces,  quand  le  T touche  prefque  à 
terre. 

De  quelque  façon  que  foient  faits  les 
pieds , il  faut  que  ceux  qui  font  aux 
deux  extrémités  de  la  face  droite,  puif- 
fent  recevoir  à fept  ou  huit  pouces  au- 
deffous  du  niveau  de  la  table , la  queue 
d’une  piece  de  cuivre , qui  porte  une 
pointe  à vis  E ; cette  piece  de  cuivre 
qu’on  voit  de  face  en  E,  eft  un  écrou 
fendu  pour  faire  reflort  ; elle  a une  por* 
tée  qui  s’applique  contre  le  bois,  quand 
îa  queue  en  a traverfé  l’épaifleur  ; & 
cette  queue , qui  eft  limée  quarrément  du 
côté  de  îa  portée,  fe  termine  en  une 
vis,  qui  eft  reçue  dans  un  écrou  que 
l’on  ferre  avec  une  tenaille.  La  vis  E, 
eft  de  fer  ou  d’acier , grofle  comme  le 
petit  doigt,  elle  a par  en-bas  deux  oreil* 
les  > pour  être  tournée  facilement  ; & 
fa  pointe  eft  dans  un  à - plomb  qui  palfe 
à trois  ou  quatre  lignes  de  diftance  du 
bord  de  la  table. 


Sur  cette  pointe  tourne  une  tige  de 
fer  poli  G*  de  fix  à fept  lignes  de  dia- 
mètre, limée  ronde  ou  à pans  fi  Ton 
veut  ; elle  eft  creufée  en  gorge  vis-à-vis 
h glati  fugérkur  de  la  table,  où  elle  eft 
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prife  dans  un  collet  hi>  formé*  de  deux 
pièces  de  cuivre  plates  , dont  l’une  h , 
efl:  fixée  avec  deux  vis  en  bois  fur  la 
table , & dont  l’autre  tournant  fur  une 
vis  placée  en  k , s’ouvre  pour  recevoir 
3a  tige  G , & fe  rapproche  enfuite  de 
la  piece  hr  à laquelle  elle  s’attache  par 
une  petite  vis  à oreille. 

Un  demi -pouce  au-deffus  du  collet 
dont  je  viens  de  parler,  la  tige  G efl 
limée  quarrément  avec  une  portée , ce 
qui  forme  un  tenon  de  trois  pouces  de 
longueur , fur  lequel  on  a fait  entrer  à 
force  , deux  morceaux  de  planche  de 
noyer  arrondis  circulairement , & collés 
l’un  fur  l’autre,  celui  de  deffus  ayant 
neuf  pouces  de  diamètre,  & celui  de 
deflous  fix  pouces:  on  les  a arrêtés  fur 
la  tige , en  rivant  le  bout  du  tenon  fur 
une  petite  plaque  de  métal , qu’on  a 
noyée  dans  l’épaifleur  de  la  planche  fii* 
périeure  : après  cela  on  a centré  la  tige 
G y entre  les  deux  pointes  d’un  tour , 
pour  dreffer  la  face  LM,  & pour  for- 
mer des  deux  planches , autant  de  pou- 
lies, dont  les  diamètres,  pris  au  fond 
des  gorges , font  entr’eux  dans  Je  rap* 
port  de  deux  à trois.  En  L & en  M\ 
la  grande  poulie  eft  percée  dans  toute 
G 2 fou 
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foîî  épaiffeur  , pour  recevoir  deux  vis  à 
oreilles'  de  fer  un  peu  moins  groffes 
qu'une  plume  à écrire,  & qui  ont  leurs 
écrous  noyés  dans  l’épaiffeur  du  bois  par 
deffous;  c’eft  avec  ces  vis  qu’on  atta- 
che les  portants  fur  les  deux  poulies* 
A & B. 

no  fy  efl  une  rainure  en  forme  de  ÜT, 
creufée  jufqu’au  quart  de  l’épaiffeur  de 
là  table,  avec  trois  trous  à jour,  pour 
recevoir  le  montant  qui  porte  la  grande 
roue  , ^ont  ^es  tenons , qui  font  à 
vis-,  s’arrêtent  par*  deffous  avec  des? 
écrous.? 

Ce  montant  R Rr , efl:  fait  d’une  pie-' 
ce  de  bois  épaiffe  d’un  bon  pouce,  lon- 
gue de  trois  pieds , & large  de  quatre 
pouces  dans  les  J de  fa  longueur  ; le 
dernier  quart  efl:  chantourné  & il  a dix 
pouces  au  plus  large  ; derrière  cette 
partie  , efl:  un  gouffet  S , qui  entre  à 
rainure  & languette  dans  l’épaiffeur  du 
montant , & qui  fert  à le  maintenir 
droit  & empêcher  le  devers. 

Le  cercle  de  la  grande  roue, 
a dix  - huit  pouces  de  diamètre , il  a au 
moins  dix-huit  lignes  d’épaiffeur  & deux 
pouces  de  largeur,  &■  fa  circonférence 
efl:  creufée  en  gorge  angulaire.  Les 

huir 
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huit  petits  baluftres  qui  fervent  de  ra* 
yons  , - peuvent  être  indifféremment 
ronds  ou  plats  ; ils  ont  pour  moyeu 
commun  un  morceau  de  planche  arron- 
di; de  cinq  pouces  de  diamètre,  & qui  ! 
eft  vers  le  centre  auffi  épais  que  le  cer- 
de  QQj 

Si  Ton  n’a  pas  la  commodité  de  con- 
ftruire  la  roue  comme  je  viens  de  làî 
décrire,  on  pourra  la  faire  pleine, avec 
trois  morceaux  de  planches  affémbîées 
à plat -joints,  & collées;  elles  tiendront 
plus-s  furement  enfemble  , fi  Ton  les 
joint  à rainures  & languettes  , ou  avec 
des  gougeons  , mais  il  faudra  prendre 
garde  de  découvrir  ces  parties  en  fa* 
çonnant  le  profil  qq . 

De  quelque  façon  qu’on  faffe  la  roue, 
il  faut  qu’elle  foit  tournée  fur  fôn  axe 
qui  fera  un  morceau  de  métal  quarré , 
chaffé  à force  dans  lepaiffeur  du  bois ,, 
avec  deux  petites  portées  qui  défaffieu- 
reront  les  joues  du  moyeu  ; le  refte  fera 
arrondi , pour  former  deux  tourillons , 
dont  l’un  £,  n’aura  que  fept  à huit  lignes 
de  longueur,  & l’autre  ît,  environ  un 
pouce  & demi  ; à l’extrémité  de  celui- 
ci  , il  fera  formé  un  quarré  de  fix  lignes 
de  longueur,  pour  recevoir  une  mani- 
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velle  qui  fera  retenue  par  une  vis , a~ 
vec  une  rondelle  un  peu  plus  large  que 
le  bout  quarré  de  Taxe:  la  manivelle  a 
quatre  pouces  de  rayon , & le  manche 
qui  effc  de  bois , tourne  librement  fur  u- 
ne  broche  de  fer  ronde , qui  en  traver» 
fe  toute  la  longueur,  & dont  le  bout  e£t 
rivé  fur  une  petite  rofette  de  métal. 

La  roueeft  montée  dans  un  chaffis  à 
part,  formé  de  deux  réglés  de  bois  a*  X* 
& Ty,  avec  deux  traverfes  qui  font  af- 
femblées  à demeure  dans  la  piece  X,  & 
qui  font  retenues  dans  l'autre  avec  deux 
chevilles  de  fer,  qu’on  peut  aifémentô- 
ter  & remettre.  Chacune  de  ces  quatre 
pièces , a huit  à neuf  lignes  d'épaiffeur, 
& trois  pouces  de  largeur  ; mais  la  tra- 
verfe  d’en  bas  eft  rétrécie  des  deux  tiers 
au  milieu  de  fa  longueur, pour  ne  point 
gêner  la  corde  fans  fin  qui  vient  fe  croi- 
fer  fous  la  grande  roue. 

Afin  que  la  roue  tourne  plus  aifément 
& plus  rondement  dans  fon  chaffis,  on 
attache  aux  faces  intérieures  des  deux 
montants  Xx9  & T y,  deux  petites  pla- 
ques de  cuivre,  qui  affleurent  le  bois,. 
& dans  lefquelles  on  fait  les  trous  qui 
reçoivent  l’axe , ayant  l’attention  de  te- 
sir  ceux  qui  traverfent  le  bois  un  peu 
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plus  grands;  pour  plus  de  propreté , on 
pourra  attacher  de  même , une  rofette 
tournée  à la  face  extérieure  de  la  réglé 
T y , dans  laquelle  on  fera  paffer  le  bout 
de  Taxe  qui  reçoit  la  manivelle. 

Le  chaffis  avec  la  roue  s’attache  au 
montant  R R r,  par  des  vis  de  bois  X 
x , qui  paffent  par  les  rainures  à jour  i 
& 2,  & s’arrêtent  plus  haut  ou  plus 
bas,  fuivant  le  befoin,  avec  deux  é- 
crous  en  bois , repréfentés  de  profil  au  . 
chiffre  4 , de  face  au  chiffre  5 , & tail- 
lés à pans,  afin  qu’on  puiffe  les  faire 
tourner  plus  facilement  avec  la  main. 

A trois  pouces  & demi  de  diftance 
au-deffous  du  chaflîs  efl  le  centre  d’u- 
ne poulie  a , de  trois  pouces  de  diamè- 
tre , ayant  en  fa  circonférence  deux  gor- 
ges creufées  à côté  l’une  de  l’autre,  & 
feparées  par  une  languette  fort  mince: 
la  chape  qui  efl  de  métal,  a une  queue 
qui  entre  à vis  dans  la  traverfe  du  chaf-i 
fis,  de  maniéré  que  la  poulie  puiffe  re- 
cevoir dans  fes  gorges , les  deux  bouts 
de  la  corde  , qui  viennent  de  la  grande 
roue,  comme  on  le  peut  voir  par  les 
lignes  pon&uées  b c9  à e. 

Le  montant  avec  la  roue  étant  drefle 
fur  la  table  , & fixé  dans  fa  place,  ces 
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deux  boots  de  la  corde,  après  avoir  pas- 
fé  fous  des  poulies  de  renvoi  qui  tien- 
nent aux  deux  faces  du  gonflée  S , pren- 
nent une  direftion  parallèle  à la  table, 
paffent  par  les  ouvertures  R,  R,  pra- 
tiquées au  bas  du  montant , vont  com- 
me n /,  p m9  embrafTer  les  deux  pou- 
lies* A & if,  & viennent  fe  joindre  vis- 
à-vis  le  chiffre  3 , où  on  les  coud  en- 
femble,  ayant  foin  d’effiler  les  bouts, & 
d’en  diminuer  le  volume , afin  que  les 
deux  enfemble  après  la  couture,  ne 
foient  pas  plus  gros  que  le  refie  de  la 
corde.. 

Cette  corde,  pour  être  plus  flexible* 
doit  être  une  ganfe  de  foie , de  deux  li- 
gnes* de  diamètre,  ou  à-peu-près;  on 
conçoit  aifément  que  pour  lui  donner  le 
degré  de  tenfion  qui  lui  efl  néceffaire, 
il  feffit  de  faire  monter  la  roue  avec  fon 
chaÜis  avant  de  ferrer  les  écrous  4 & 
5,  fur  les  rainures  1 & 2.  Il  faut  qu’el- 
le  foit  au  plus  bas , quand  la  corde  eft 
placée  fer  les  grandes  poulies  A,  B 9 a- 
fin  que  quand  on  la  voudra  mettre  fer 
celles  de  deflous , qui  font  plus  petites 
on  trouve  dans  la  longueur  des  rainures 
de  quoi  la  tendre  fuffifamment  , en  fai* 
fent.  monter  la  roue.. 


Blair 
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Mais  comme  en  faifant  ainfi  pafler  la: 
corde  des  grandes  poulies  aux  petites, 
les  deux  parties  72  /,  & p m,  ne  fe  trou- 
veraient plus  dans  le  plan  de  leurs  gor- 
ges, & que  l’angle  quelles  font  entr’el- 
les  deviendroit  plus  ouvert r ce  qui  les* 
feroit  forcir  pareillement  des  poulies  de 
renvoi/,  & fa  pareille,  il  faut  que  cel- 
les - ci  aient  deux  mouvements  ; que  d’u- 
ne part  elles  puiflent  monter  & defcen- 
dre  pour  maintenir  la  corde  toujours  pa- 
rallèle à la  table  , & que  de  l’autre  part 
elles  puiflent  tourner  de  droite  à gau- 
che. & de  gauche  à droite  , afin  que 
leurs  gorges  fe  mettent  d’elles  - mêmes 
dans  la  dire&ion  des  deux  parties  n /,  & 
pnr9,  quand  elles  viendront  à s’incliner 
plus  ou  moins  entr’elles. 

On  produit  ces  deux  effets  en  mon* 
tant  les  chapes  fur  des  boîtes  de  cui- 
vre, qui  gîiflent  fur  des  tiges  quarrées> 
d’acier  ou  de  fer  poli , & qui  s’y  arrê- 
tent à telle  hauteur  qu’on  veut,  par  une 
vis  de  preflion:  cette  tige  efl;  terminée 
par  deux  tourillons , qui  tournent  dans 
des  équerres,  attachées  aux  deux  faces 
du  gouflet  S.  Voyez  //s,  qui  repréfen- 
tent  le  développement  de  cette  partie. 
m peu  plus  en  grand». 
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C’eft  flir  les  poulies  A B , que  s’atta- 
chent  les  portants  pour  chaque  expo* 
rience;  ils  ont  tous  deux  trous  qui  cor- 
refpondent  à ceux  qui  reçoivent  les  vis 
L,M;  & afin  que  chacun  de  ces  por- 
tants aille  indifféremment  fur  l’une  ou 
fur  l’autre  poulie , il  faut  faire  enforte 
qu’à  toutes  les  deux , les  trous  foient  à 
égales  diftances  du  centre  : pour  em- 
pêcher que  les  têtes  des  vis  ne  mangent 
le  bois  en  appuyant  deffus,  on  pourra 
garnir  les  trous  de  petites  lofanges  de 
cuivre  percées  au  milieu , noyées  à fleur 
du  bois,  & attachées  avec  des  clous 
d’épingle , ou  avec  des  vis  à têtes  per- 
dues, 

► Je  fuppofe  donc  qu’en  plaçant  le  col- 
let h i k , & fon  pareil , on  aura  eu  l’at- 
tention de  mettre  les  faces  fupérieures 
des  deux  poulies  A9B , dans  un  même 
plan , & qui  foit  parallèle  à celui  de  la 
table,  afin  qu’en  mettant  celui-ci  de  ni- 
veau par  le  moyen  des  vis  qui  font  au 
pied,  on  foit  fûr  que  les  portants  pla- 
cés en  A & en  B , tournent  dans  un 
plan  horizontal  : je  fuppofe  encore  que 
la  corde  de  foie  bien  foudée , après  a- 
voir  embraffé  les  deux  grandes  poulies, 
va  de  part  & d’autre  changer  de  direc- 
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tion  en  g , g , qu’elle  remonte  par  deux 
lignes  parallèles  entr’elles , & parallèles 
à la  face  poftérieure  du  montant,  pour 
fe  croifer  fans  fe  toucher  fur  la  petite 
poulie  à double  gorge  c e,  & fe  joindre 
fur  la  grande  roue  O qu’elle  embras- 
fe  prefqu’entiérement.  Je  fuppofe  en- 
fin qu’on  a donné  à cette  corde  le  degré 
de  tenfion  qui  effc  néceffaire,  & quifuf- 
fit  pour  l’empêcher  de  glifler  fur  les  piè- 
ces qu’elle  doit  mettre  en  jeu , & qu’on 
a facilité  les  mouvements , par  quelques 
gouttes  d’huile  aux  coîets,  aux  pointes 
& aux  axes.  Tout  étant  ainfi  difpofé, 
je  pafle  maintenant  aux  Avis  qui  con- 
cernent chaque  expérience. 

Première  Expérience. 

L e portant  qui  fert  dans  cette  expé-  V. 
rience , effc  fait  d’une  planche  épaiffe  de  ^ E Ç ° N 
fept  à huit  3i gnes , longue  de  trente-  pL 
deux  pouces,  & chantournée  comme  A Fig, 

Fig*  5*  qui  en  repréfente  le  plan  : a 
b,  en  repréfente  la  coupe  fuivant  fa  lon- 
gueur. La  largeur  en  A & en  5,  effc  ré- 
duite à trois  pouces  ; fa  longueur  effc 
partagée  en  deux  parties  égales  par  la 
ligne  CD;  & chacune  de  ces  deux 
moitiés  eft  auffi  divifée  en  parties  éga- 
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les  dont  le  nombre  eft  arbitraire , en 
.dix  , par  exemple  9 en  mettant  o fur 
la  ligne  C D ; ces  divifions  fe  feront  plus 
commodément  & fe  verront  mieux,  fi 
la  planche  eft  peinte  avec  du  blanc  d’Ef- 
pagne , ou  du  blanc  de  cérnfe  détrem- 
pé à la  colle. 

Aux  deux  bouts  A,  B , font  afîèm- 
îblés  à queues , & perpendiculairement 
à la  face  de  la  planche , deux  petits 
montants  fE,  de  trois  pouces  de  hau- 
teur , dont  la  face  intérieure  efl:  plane, 

& celle  du  dehors  chantournée,  la  piè- 
ce étant  plus  épaifle  en  bas  qu’en  haut, 
afin  que  l’afiemblage  foit  plus  folide. 

Chacun  de  ces  montants,  au  milieu  de 
fa  largeur , & aux  deux  tiers  de  fa  hau- 
teur, efl  percé  d’un  trou  dans  lequel 
glifle  une  vis  de  cuivre,  qu’on  a ren- 
due un  peu  plate  fur  toute  fa  longueur 
qui  efl  de  dix-huit  lignes,  en  la  limant 
fur  deux  côtés  oppofés,  & en  réfervant 
îe  filet  fur  le  refie;  le  trou,  dans  l’é- 
paifleur  du  bois  quelle  traverfe,  eft  fait 
conformément  à fa  figure , de  forte 
qu’elle  peut  bien  s’y  mouvoir  fuivant  fa  . 
longueur , mais  non  pas  en  tournant. 

Chacune  de  ces  vis  a à l’une  de  fes 
extrémités  un  œil , dans  lequel  on  fait 

palier 
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palier  le  bouc  d’un  fil  de  fer  gros  com- 
me une  moyenne  aiguille  à tricoter, 
qu’on  replie  enfeu  te  & qu’on  tord  deux 
ou  trois  tours , pour  empêcher  qu’il  ne 
fe  détache  quand  on  le  tirera  ; la  vis 
paffe  en  fuite  dans  le  trou  fait  au  mon- 
tant , & on  la  reçoit  par  derrière , avee 
un  écrou  à oreille,  ou  quarré,  qui  la 
rappelle  avec  le  fil  de  fer  qu’elle  porte; 
le  fil  de  fer  prefqu’auiiï  long  que  le  por- 
tant, s’attache  de  même  à l’autre  vis, 
qui  traverfe  le  montant  oppofé,  & qui 
fe  tire  de  la  même  maniéré:  voyez  à 
la  lettre  F,  le  profil  du  montant,  de 
l’écrou  & de  la  vis  qui  les  traverfe. 

Mais  avant  que  d’attacher  le  fil  de 
fer  à cette  derniere  vis  > il  faut  enfiler 
defïus  les  deux  boules  d’y  voire  , qui, 
pour  cet  effet,  font  percées  diamétra- 
lement; & à côté  de  ce  trou,  il  en  faut 
faire  un  fécond,  qui  lui  foit  parallèle, 
& propre  à recevoir  une  groffe  aiguille 
à coudre , avec  un  fil  proportionné. 

Quand  tout  eft  ainfi  préparé,  on  voit 
bien  qu’il  eft  facile  de  tendre  le  fil  de 
fer,  en  faifant  tourner  les  écrous,  ëc 
de  mettre  par-là  les  boules  en  état  de 
gliffer  aifément  d’un  bout  à l’autre  du 
portant:  mais  afin  que  ces  écrous  n’u- 
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fent  point  le  bois  à force  de  frotter  def- 
fus,  on  doit  enfiler  fur  la  vis,  & arrê- 
ter fur  la  face  extérieure  du  montant 
une  rofette  de  cuivre,  qui  reçoive  le 
frottement. 

On  viendra  mieux  à bout  détendre 
le  fil  de  fer,  s’il  eft  recuit,  que  s’il  efl 
dur  & roide  ; mais  quand  il  aura  pafTé 
par  le  feu , il  faut  lui  rendre  le  poli 
qu’il  aura  perdu,  en  le  frottant  entre 
deux  morceaux  de  liege  avec  de  la  pon- 
ce ou  de  la  brique  pilée  : & comme  les 
boules  doivent  frapper  rudement  contre 
les  faces  des  deux  montants , on  fera 
bien  de  garnir  celle-ci,  avec  des  coufli- 
nets  ronds  enfilés  fur  les  vis , & creux 
au  milieu,  pour  que  l’œil  de  la  vis  s’y 
enfonce,  & ne  fe  trouve  point  expo- 
fé  au  choc  de  la  boule. 

Si  l’on  manquoit  de  boules  d’y  voire, 
on  pourroit  en  faire  avec  quelque  bois 
dur  ; mais  il  faut  toujours  avoir  foin 
qu’elles  foient  de  même  poids,  & qu’el- 
les different  en  couleur , afin  qu’on  puif- 
fe  aifément  les  diftinguer. 

Au  lieu  d’un  fil  de  foie , pour  lier 
les  boules  enfemble , je  préféré  main- 
tenant, un  fimple  fil  de  coton,  que  je 
fais  palier  dans  le  fécond  trou  de  l’une 
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& de  l’autre , par  le  moyen  d’une  ai- 
guille à coudre  , & que  j’arrête , en 
pouffant  dans  le  même  trou  & fur  le 
fil , une  petite  cheville  de  bois  ; parce 
que  dans  l’expérience,  où  on  les  place 
toutes  deux  à égales  diftances  du  centre 
de  rotation , après  qu’elles  ont  relié 
long-temps  immobiles,  fi  l’on  force  de 
vîteffe , on  voit  caffer  le  fil , par  les 
forces  centrifuges  oppofées , & les  deux 
boules  s’en  vont  aux  deux  extrémités 
du  portant. 

Seconde  Expérience . 

Le  portant  qui  fert  dans  cette  ex-  V. 
périence  , efl  femblable  à celui  de  la  E Ç 
précédente,  excepté  qu’il  n’y  a point  de^j  s7^?’ 
divifion  fur  fa  longueur.  Le  réfervoir  Fig.  16. 
K 9 Fig.  6.  efl:  de  fer-blanc,  il  a cinq  G * 27. 
pouces  de  diamètre,  & environ  deux 
pouces  l de  hauteur,  il  a quatre  trous 
z,  K y Ly  M,  qui  font  garnis  chacun 
d’une  douille  groffe  comme  le  doigt,-  la 
première  i , entre  juffe  dans  un  trou  qui 
traverfe  l’épaiffeur  du  portant  & qui  ne 
la  dépaffe  point; on  la  tient  fermée  avec 
un  bouchon  de  liege  coupé  à rafe-bord, 

La  deuxieme  K , efl  un  peu  évafée , 
c’efl:  par -là  qu’on  fait  entrer  l’eau  ; 

Tome  IL  H quand 
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quand  on  veut  vuider  le  réfervoir , c’efl 
encore  par-là  qu’on  repoufle  le  bouchon 
z,  avec  un  petit  bâton;  les  deux  autres 
douilles  L,  M,  reçoivent  le  bout  des 
matras  qui  s’y  attachent  avec  de  la  ci- 
re molle,  de  forte  que  l’eau  ne  puifle 
pas  fortir , par  la  jonétion  ; & elles  doi- 
vent avoir  une  incîinaifon  conforme  à 
celle  qu’on  donne  aux  cols  des  matras. 
La  boule  de  chacun  des  matras  eft  liée 
avec  une  ganfe  fine , contre  un  petit 
coufîinet  rond,  & concave,  afin  que  le 
mouvement  circulaire  ne  la  fafle  point 
fortir  de  fa  place. 

Il  ne  faut  point  emplir  le  réfervoir, 
c’efl:  aflfez  qu’il  contienne  deux  verres 
d’eau,  que  l’on  fera  bien  de  colorer  a- 
vec  de  l’orfeille , ou  autrement , afin 
qu’on  l’apperçoive  mieux,  quand  elle 
fera  arrivée  dans  les  boules  des  matras. 

Troifieme  Expérience . 

Le  portant  dans  cette  expérience, 
encore  femblable  à ceux  des  précé- 
t ion.  PL  dentes,  & fans  divifion,  comme  le  der- 
IV.  Fig.  nier  ; mais  les  deux  montants  qui  font 
r9*  élevés  aux  deux  extrémités,  font  lar- 
ges de  quatre  pouces  par  en- haut,  & 
creufés  pour  recevoir  les  extrémités  des 
*•  rtr  ' tu- 


SUR  LES  EXPERIENCES.  l?t 

tuyaux.  Les  deux  autres  bouts  de  ces 
tuyaux , fe  logent  auffi  dans  des  cavités 
pratiquées  partie  dans  répaiffeur  du 
portant,  & partie  dans  un  chevalet,  qui 
s’attache  par  - deflus,  avec  des  vis. 

Les  quatre  tuyaux  de  verre  ont  fept 
à huit  lignes  de  diamètre , & ils  font 
fcellés  hermétiquement  par  en-bas.  Cha- 
que tuyau  de  la  première  paire  porte 
au  milieu  de  fa  longueur  un  bouchon 
de  liege , qu’on  y pouffe  un  peu  à for- 
ce, après  avoir  fait  fur  fa  circonféren- 
ce, quelques  échancrures  par  où  la  li- 
queur puiffe  pafler  d’une  partie  dans 
l’autre;  on  remplit  avec  de  Teau  les 
deux  parties  qui  font  au-deflbus  des 
bouchons  de  liege  ; & afin  qu’on  les 
diftingue  mieux , on  employé  de  l’eau 
pure  & bien  claire,  d’un  côté,  & de 
l’autre  côté  on  la  teint  avec  un  peu  de 
vitriol  bleu  & quelques  gouttes  d’efpriü 
volatil  de  fel  ammoniac , ce  qui  fait  un 
beau  bleu  tranfparent  ; dans  l’une  des 
deux  autres  parties,  on  met  de  l’efprit 
de  térébenthine  coloré  en  rouge  avec 
l’orcanette;  & dans  l’autre,  on  n’y  laif- 
fe  que  l’air,  qui  y eft  naturellement: 
après  cela  on  bouche  les  deux  tuyaux 
avec  du  liege , & on  les  coëffe  d’un 
H 2 mor» 


172  Avis  particuliers 

morceau  de  vefîîe  mouilléey  qu’on  lie 
avec  du  fil.  ( a ) 

Les  deux  autres  tuyaux  font  entière- 
ment remplis  avec  de  l’eau  claire  : dans 
l’un  des  deux  on  ajoute  une  boulette  de 
cire  qu’on  rend  plus  pefante  que  l’eau, 
en  mettant  un  gros  grain  de  plomb  au 
centre;  & dans  l’autre,  on  enferme  une 
boulette  de  liege  bien  arrondie , & qui 
foit  aflez  menue  pour  parcourir  aifé- 
ment  la  longueur  du  tuyau  fans  être  ar- 
rêtée par  le  frottement  : les  deux  der- 
niers tuyaux  fe  bouchent , comme  les 
deux  premiers. 

Quand  on  a fait  cette  expérience,  & 
qu’on  doit  être  quelque  temps  fans  la 
recommencer,  on  doit  vuider  les  tu- 
yaux: parce  que  les  liqueurs  qu’ils  ren- 
ferment font  fujettes  à fe  gâter  ; il  vaut 
mieux  les  employer  nouvelles. 


{Quatrième  Expérience. 

V.  On  peut  fe  difpenfer  de  faire  une 
Leçon,  machine*  exprès  pour  faire  tourner  le 

glo- 


IL  sec- 
tion. PI, 


V,  Fig, 
22. 


(a)  Sur  ces  deux  teintures,  confultez  le  pre- 
mier & le  fécond  Chapitres  de  Ja  Seconde  Par- 
tie, Tome  /.  où  il  eft  parlé  dés  drogues  & de 
leur  emploi. 
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globe  dont  il  eft  ici  queftion  ; la  table 
triangulaire , que  j’ai  décrite  précédem- 
ment, avec  fes  dépendances , fournira 
tout  ce  qu’il  faut  pour  cet  effet,  mo- 
yennant quelques  additions  que  je  vais 
indiquer. 

La  poulie  a ou  ce,  PL  VIII . Fig . 3. 
qui  reçoit  la  corde  immédiatement  a- 
près  qu’elle  s’efl:  croifée  fous  la  grande 
roue , au  lieu  d’être  attachée  au  chaffis 
Xy , fera  fixée  au  montant  RRr , par 
une  chape  qui  fera  faite  d’une  lame  de 
fer  pliée  d’équerre  par  les  deux  bouts, 
avec  deux  tenons  qui  feront  retenus  par 
des  clavettes  ou  par  des  écrous , s’ils  font 
à vis . quand  ils  auront  traverfé  l’épaif* 
feur  du  bois,  comme  on  le  peut  voir, 
par  aa>  Fig.  1.  PL  IX.  Son  axe  limé 
quarrément  & chafîe  à force  dans  le 
bois,  doit  être  bien  rond  & bien  poli, 
dans  les  deux  parties  excéden tes;  celle 
qui  roulera  dans  la  chape  , peut  être 
groffe  à-peu-près  comme  une  plume  à 
écrire  ; mais  il  faut  donner  à l’autre 
cinq  lignes  de  diamètre  , & la  faire 
tourner  non  dans  le  bois  du  montant, 
mais  dans  une  rondelle  de  cuivre  dont 
le  trou  fera  un  peu  plus  menu  que  ce- 
^ lui  du  montant,  afin  qu’elle  ne  frotte 
H 3 que 
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que  contre  le  métal , & que  fon  mou- 
vement foit  plus  libre. 

Après  que  Taxe  de  la  poulie  aura  tra- 
verfé  Je  montant,  le  bout  qui  paffera , 
& qui  aura  fept  à huit  lignes  de  lon- 
gueur , fera  limé  en  quarré , & un  peu 
en  dépouille,  pour  recevoir  une  douille 
de  mêmes  forme  & grandeur  dont  un 
des  pôles  du  globe  fera  garni. 

Sur  le  devant  de  la  table  triangulai- 
re, repréfentée  ici  par  le  profil  Ce,  où 
fera  une  rainure  à jour  de  dix  lignes 
de  largeur , fur  fept  à huit  pouces  de 
longueur,  dans  laquelle  pourra  gliffer 
une  poupée  B , dont  le  tenon  fera  une 
languette  suffi  épaiffe  que  la  rainure  , 
un  peu  plus  courte  que  l’épaiffeur  de  la 
table,  & garnie  d’une  vis  de  fer  qu’on 
prendra  par-deffous,  avec  un  écrou  c, 
pouffant  devant  lui  une  rondelle  de  mé- 
tal un  peu  épaiffe , pour  fixer  la  pou- 
pée, quand  elle  aura  reçu  par  en-haut 
un  tourillon  , qui  termine  l’axe  du  glo- 
be: & pour  rendre  encore  le  mouve- 
ment plus  aifé,  le  trou  fait  dans  le  bois 
de  la  poupée,  fera  recouvert  par  une, 
rondelle  de  cuivre , dont  le  trou  un 
peu  plus  petit,  qu’il  n’eft  dans  le  bois, 
recevra  le  tourillon. 


Pour 
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Pour  faire  tourner  le  globe  par  le 
moyen  de  la  poulie  A , il  faudra  une 
autre  corde  fans  fin  que  celle  qui  fert  à 
faire  tourner  les  poulies  horizontales  qui 
font  au  devant  de  la  table  triangulaire. 
Si  l’une  des  deux  ne  peut  pas  fe  ranger 
pour  laifler  tourner  librement  la  gran- 
de roue  avec  l’autre,  on  l’ôtera  pour  le 
temps  de  l’expérience , en  démontant 
le  chaflis,  ce  qui  fera  fort  aifé,  puif- 
qu’il  fufiira  pour  cela  d’ôter  les  deux 
chevilles  de  fer  y , T. 

Le  globe  Z),  qui  eft  de  verre  ou  dé- 
cidai, ne  doit  avoir  que  huit  à neuf 
pouces  de  diamètre  ; s’il  étoit  plus 
grand  , il  deviendrait  trop  lourd , à 
caufe  de  la  grande  mafle  d’eau  qu’il  fau- 
drait y faire  entrer  pour  le  remplir  ; & 
s’il  tournoit  un  peu  rapidement , la  force 
centrifuge  pourrait  le  faire  caffer.  Il 
faut  qu’il  ait  deux  goulots  diamétrale- 
ment oppofés , comme  ceux  qui  fervent 
aux  expériences  d’Ele&ricité  ; vous  le 
choiftrez  bien  rond , & tel , s’il  eft  pofti- 
ble,  que  l’axe  de  fon  équateur  pafle 
par  les  centres  des  deux  goulots  .-  vous 
vous  en  affiirerez  en  les  bouchant  tous 
deux  avec  deux  tampons  de  liege , & 
en  mettant  le  globe,  par  ce  moyen,  en- 
H 4 tre 
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tre  les  deux  pointes  d’un  tour.  Alors 
fi  les  deux  goulots  fe  trouvent  cen- 
trés avec  le  globe , vous  en  boucherez 
un  à demeure  avec  fon  tampon  de  lie- 
ge;  & vous  le  recouvrirez  d’une  virole 
de  cuivre , garnie  d’un  fond  de  même 
métal  & au  milieu  duquel  vous  aurez 
foudé  la  douille  quarrée , qui  doit  entrer 
fur  Taxe  de  la  poulie  A. 

Vous  laiflerez  l’autre  goulot  ouvert, 
c’eft-à-dire,  fans  y mettre  de  bouchon 
de  liege , mais  vous  le  recouvrirez  com- 
me l’autre  d’une  virole  de  cuivre,  avec 
un  fond  un  peu  épais,  au  centre  duquel 
fera  viffé  un  tourillon  de  même  métal , 
avec  une  portée  un  peu  large , pour 
prefler  entr’elle  & le  fond  de  la  virole, 
un  anneau  plat  de  cuir  gras  : le  tourillon 
au-deffus  de  la  portée  fera  lifle,  & le  pe- 
tit bout  fera  limé  plat , afin  qu’on  puifle 
îe  ferrer  dans  une  pince,  pour  le  vifler. 

Vous  attacherez  les  deux  viroles  a - 
vec  du  mafiic  doux , après  avoir  un 
peu  chauffé  les  deux  goulots  du  globe, 
& vous  ferez  enforte  que  l’eau  ne  puif- 
fe  point  paffer  par  les  jonftions. 

Si  les  deux  goulots  ne  fe  trouvoient 
pas  centrés  avec  l’équateur  du  globe , 
il  faudroit  toujours  faire  tourner  celui- 

ci 
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ci  rondement,  fur  deux  points  que  Ton 
cherchera  avec  les  pointes  du  tour , fur 
les  deux  fonds  des  viroles;  & fur  ces 
points,  comme  centres , établir  la  douil- 
le quarrée  & le  tourillon , fauf  à recou- 
vrir enfuite  les  viroles  avec  du  -bois  9 
que  Ton  arrondira  autour , pour  faire 
paroître  ces  deux  parties  concentriques 
au  refie. 

Ce  globe  fe  remplit  avec  de  l’eau 
claire;  & avant  de  le  boucher,  on  y 
fait  entrer  plein  une  cuiller  à cafte  d’ef- 
prit  de  térébenthine  teint  avec  de  l’or- 
canette;  cette  préparation  doit  être  fai- 
te peu  de  temps  avant  qu’on  fafleJ’ex- 
périence , parce  qu’en  peu  de  jours , 
l’efprit  de  térébenthine  s’épaiffit  & perd 
fa  belle  couleur.  11  eft  à propos  de  ne 
pas  tenir  le  globe  nouvellement  rempli 
dans  un  lieu  beaucoup  plus  chaud , que 
l’eau  qu’on  y a mis;  car  cette  eau  en 
fe  dilatant  par  la  chaleur,  pourroit  fai- 
re cafter  le  globe,  s’il  étoic  bien  bou- 
ché. 

Il  faut  aufli  tenir  le  globe,  dans  une 
fituation  qui  ne  permette  pas  à l’efpric 
de  térébenthine  de  fe  cantonner  dans 
les  goulots  ; car  en  touchant  !e  rnaftic  * 

H 5 ü 
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il  pourroit  le  diffoudre,  & détacher  les 
viroles. 

Dans  le  cas  où  Ton  voudra  que  Taxe 
du  globe  foit  incliné  à l’horizon , on  fe- 
ra pencher  la  table  triangulaire  du  cô- 
té qu’on  voudra,  par  le  moyen  des 
trois  vis,  qui  font  aux  pieds. 

Ceux  qui  voudront  répéter  l’expé- 
• rience  de  Bulfinger , pourront  la  prépa- 
rer  de  la  maniéré  fuivante.  E F,  eft  un 
globe  tout-à-fait  femblable  à celui  de 
l’expérience  précédente,  excepté  que  la 
virole  du  pôle  F,  eft  emboîtée  dans 
une  poulie  de  bois , de  trois  pouces  de 
diamètre , & arrêtée  par  un  tourillon 
qui  eft  foudé  au  fond  de  la  virole , & 
qui  après  avoir  traverfé  le’ bois  eft  rivé 
fur  une  rofette  de  cuivre  qui  lui  fert  de 
contre- ri vure,  & qu’au  lieu  d’un  tou- 
rillon, fur  le  fond  de  la  virole  F,  c’eft 
une  vis  à tête  plate  qui  eft  taillée  à 
pans,  afin  qu’on  pujffe  la  ferrer  avec 
une  pince , ou  une  tenaille  à vis. 

Ce  globe  tourne  entre  deux  pointes 
G,  //,  qui  font  viffées  dans  l’épaifleur 
d’un  cercle  de  cuivre  / AT,  qui  a un  pied 
de  diamètre,  neuf  lignes  de  large  , & 
fix  lignes  d’épaiffeur , avec  deux  ren- 
flements aux  endroits  des  vis,  une  vi- 
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rôle  quarrée  en  /,  qui  s’ajufte  à l’axe 
de  la  poulie  A5  & un  tourillon,  avec 
portée  en  iT,  lequel  efb  reçu  dans  un 
trou  fait  au  centre  de  la  poulie  M , 
collée  en  haut  de  la  poupée  L. 

En  »,  eft  un  autre  renflement,  avec 
un  trou  quarré  tendant  au  centre  du 
globe,  & dans  ce  trou  gliffe  une  tige 
d’acier  0 -,  de  même  forme  ; elle  porte 
deux  poulies  q,  q,  dont  les  gorges  font 
à trois  pouces  de  diftance  l’une  de  l’au- 
tre, afin  que  quand  la  piece  efl:  en  pla- 
ce, une  corde  fans  fin,  qui  paffe  fur 
ces  deux  poulies,  & qui  embrafie  cel- 
les qui  font  en  £ & en  M,  foit  tou- 
jours parallèle  à elle-même. 

En  pouffant  un  peu  en  dehors  du 
cercle  la  tige  quarrée  0 , on  tend  la 
corde  fuffifamment  ; & l’on  arrête  tou- 
te la  piece  par  une  vis  de  preiïion  qui 
a fon  écrou  dans  l’épaiffeur  du  cercle  : 
afin  que  les  deux  vis  G,  //,  ne  puif- 
fent  point  reculer , ce  qui  feroit  échap- 
per le  globe , on  peut  les  ferrer  avec 
des  contre-écrous  placés  entre  le  cercle 
& leurs  têtes. 

J’ai  déjà  dit  que  le  cercle  IK , eft 
de  cuivre;  on  fera  bien  de  le  faire  fon- 
dre fur  un  modèle  fait  en  bois  ? en  y 
H 6 
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réfervant  les  renflements  dont  j’ai  par- 
lé , & deux  mafles  qui  excédent  la  cir- 
conférence, pour  creufer  la  douille  quar- 
rée  qui  reçoit  l’axe  de  la  poulie  A , & 
former  le  tourillon  avec  fa  portée  en  K ; 
& comme  la  fonte  fouffre  une  retraite, 
qui  diminue  les  dimenfions  du  modèle, 
on  fera  regagner  à la  piece  ce  qu’elle 
aura  perdu , en  la  forgeant  à froid , ce 
qui  lui  donnera  aufli  plus  de  conAftan- 
ce;  après  cela,  on  limera  les  deux  fa- 
ces pour  les  drefler  & les  mettre  d’é- 
paifleur , & l’on  finira  par  limer  au  trait 
du  compas , la  circonférence  du  dedans 
& celle  du  dehors. 

Si  l’on  veut  faire  tourner  le  cercle 
avec  le  globe  qu’il  contient  fur  la  table 
triangulaire , la  poupée  mobile  qui  doit 
recevoir  le  tourillon,  ne  pourra  point 
être  placée  dans  la  rainure , comme 
lorfqu’on  fe  fert  du  globe  Ample  D , 
parce  que  le  diamètre  du  cercle  eft  plus 
grand  que  l’efpace  B b , que  pourrait  lui 
fournir  la  table,  comme  on  le  peut  voir 
par  la  Fig . 4*  de  la  PL  FJ//,  il  faudra 
faire  une  poupée  comme  R , qui  foit 
aflemblée  à angle  droit  & foîidement 
dans  un  bout  de  planche  de  cinq  à Ax 
pouces  de  largeur,  & qui  porte  en-def- 

fous 
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fous  un  tafTeau  r , pour  la  conduire 
dans  la  rainure , & l’empêcher  de  tour- 
ner, avec  une  vis  à tête  quarrée,  qui 
traverfe  la  planche  & le  taflêau , & que 
Fon  puifie  ferrer  par-deflous,  avec  un 
écrou  à oreilles  & une  rondelle , com- 
me je  Fai  marqué  pour  la  poupée  B 
ou  L. 

Si  Fon  ne  veut  pas  fe  fervir  de  la 
table  triangulaire  pour  l’expérience  de 
Bulfinger , on  pourra  faire  une  machine 
de  rotation  exprès , en  élevant  un  mon- 
tant & une  roue  femblables  à RRr9 
de-  la  PL  VIII , fur  le  bout  d’une  plan- 
che chantournée  comme  ST,  montée 
fur  trois  petites  confoîes  comme  V,  af- 
femblées  par  en -bas  dans  un  T , avec 
trois  vis  X , &c.  qui  ferviront  à met- 
tre l’axe  de  la  rotation  du  cercle  dans 
une  ligne  horizontale , ou  à l’incliner. 

Il  faut  que  la  planche  S 7\  foit  mon- 
tée comme  je  viens  de  le  dire,  à cau- 
fe  des  écrous  qui  font  deffous,  & qui 
Fempêcheroient  de  pofer.  Les  trois 
branches  du  T,v,v,v>  doivent  auffi 
excéder  fa  largeur  & fa  longueur  de 
quelques  pouces , afin  que  portant  fur 
les  vis  qui  font  aux  extrémités,  elle  fe 
H 7 dé- 
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défende  mieux  contre  le  devers  du  mon* 
tant. 

On  pourra  faire  auiïi  le  montant 
moins  haut  que  celui  de  la  table  trian- 
gulaire, parce  qu’il  fuffira  que  la  roue, 
pour  cette  derniere  machine , ait  douze 
à treize  pouces  de  diamètre  ; on  ne  fe- 
ra point  la  gorge  de  la  poulie  A plate 
du  fond , mais  on  la  creufera  en  angle , 
afin  que  la  corde  foit  moins  fujette  à 
gliffer  defliis,  & l’on  fe  difpenlera  de 
mettre  les  poulies  de  renvoi , aux  deux 
joues  du  gouffet  r , qui  efl  derrière  le 
montant. 

Le  globe  fimpîe  pourra  s’appliquer 
à la  même  machine , & alors  il  fera  inu- 
tile de  faire  la  rainure  à jour  de  la  ta- 
ble triangulaire , PI  VIII. 

De  quelque  maniéré  qu’on  faflè  tour- 
ner le  grand  cercle  fur  fon  diamètre 
IK,  la  poulie  M qui  efl:  fixe,  recevant 
facceffîvement  toutes  les  parties  de  la 
corde  fans  fin  renvoyée  par  les  poulies 
q , q,  fur  celle  qui  efl:  en  E , fait  tour- 
ner le  globe  fur  fes  deux  pôles  £,  F, 
tandis  qu’il  tourne  avec  le  cercle,  fur 
le  diamètre  IF,  de  fon  équateur.  L’on 
fera  voir  que  chaque  point  de  fa  furfar 
ce  décrit  par  cette  double  rotation , un 
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huit  de  chiffre,  en  y collant  un  petit 
morceau  de  papier  blanc , ou  quelque 
autre  marque. 

Cinquième  Expérience. 

Les  deux  fupports  ou  portants  qu’on  LeV^ 
fait  tourner  dans  cette  expérience,  font ^5^/ 
parfaitement  femblables  entr’eux,il  fuf-tion. 
fira  d’en  décrire  un:  la  planche  a les Pl-  lv- 
mêmes  dimenfions  que  celles  des  por-^i2%°* 
tants  des  trois  premières  expériences  de 
cette  feélion;  elle  efl  peinte  avec  du 
blanc  détrempé  à la  colle  , & divifée 
dans  toute  fa  longueur  par  pouces  & 
par  lignes  avec  des  chiffres  1 , 2 , 3 , 

4 , &c.  en  allant  du  milieu  aux  extré- 
mités. 

Chaque  bout  du  portant , Fig . 2.  efl: 
garni  d’une  lame  de  cuivre  qui  s’élève 
d’un  pouce  au-deffus  de  la  face  fupé» 
rieure,  & qui  efl:  repliée  des  deux  cô- 
tés fur  l’épaiffeur  de  la  planche  où  elle 
efl  attachée  avec  des  vis.  La  partie  C 
de  cette  lame  qui  fait  face  à la  longueur 
du  portant,  a fon  bord  droit  ou  peu 
chantourné  : les  deux  autres  comme  D , 
font  taillées  en  doucine,  & chacune 
d’elles  a deux  pouces  \ de  longueur. 

Dans  la  partie  C>  & à fix  lignes  au- 

def- 
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deffus  de  la  face  du  portant,  font  deux 
trous  ronds  c c , de  trois  lignes  de  dia- 
mètre, dont  les  centres  également  dis- 
tants du  milieu  de  la  piece,  font  éloi- 
gnés l’un  de  l’autre  de  quinze  lignes. 
Chacun  de  ces  trous  efl:  traverfé  de  de- 
hors en  dedans,  par  un  canon  d9  de 
fix  lignes  de  longueur,  liffe  par  dehors, 
taraudé  par  dedans , & ayant  une  tête 
à oreilles,  qui  s’appuye  contre  la  piece 
C,  & avec  laquelle  on  le  fait  tourner. 

Dans  ce  canon  efl  une  vis  qui  a un 
pouce  de  longueur  avec  un  œil  e9  à cel- 
le de  fes  extrémités  qui  regarde  l’inté- 
rieur du  portant;  & cet  œil  reçoit  le 
bout  d’un  fil  de  fer  recuit , gros  comme 
une  moyenne  aiguille  à tricoter , qu’on 
y arrête  en  le  tortillant  deux  ou  trois 
tours  ; par  ce  moyen  - là  quand  on  fait 
tourner  le  canon  d9  &que  Ton  contient 
l’œil  de  la  vis, pour  l’empêcher  de  tour- 
ner avec  lui,  on  fait  reculer  celle-ci , 
& l’on  tire  le  fil  de  fer  , qui  efl  arrêté 
de  la  même  maniéré  à l’autre  bout  du 
portant. 

Il  y a donc  ainfi  deux  fils  de  fer / h, 
fh , tendus  parallèlement  à quinze  lignes 
de  diflance  l’un  de  l’autre,  & fix  lignes 
au  - deffus  de  la  face  du  portant;  & a- 

£n 
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fin  que  ces  fils  ne  plient  point  fous  les 
maffes  dont  ils  feront  chargés , on  les 
foutient  au  milieu  de  leur  longueur  par 
une  efpece  de  chevalet , qui  effc  prépa- 
ré comme  il  fuit. 

E , eft  un  petit  pilier  qui  fe  place  au 
centre  du  portant  avec  une  rofette  F, 
qui  efi:  ronde , ou  chantournée  fi  l’on 
veut,  avec  un  bifeau  tout  autour,  pour 
effacer  fon  épaiffeur.  Le  tenon  d’en- 
bas  du  pilier  efi:  à vis  & s’arrête  par- 
deffous,  avec  un  écrou  noyé  dans  l’é- 
paiffeur  du  portant  ; G efi:  une  traverfe 
de  feize  lignes  de  longueur , qui  fe  ri- 
ve fur  le  pilier , & qui  a à fes  extrémi- 
tés deux  échancrures , propres  à loger 
un  fil  de  fer , gros  comme  une  aiguille 
à tricoter  de  moyenne  groffeur  ; & fur 
fon  plan  fupérieur,  deux  rainures  g,g> 
capables  de  recevoir  deux  pareils  fils. 

H efi:  une  piece  femblabîe  à la  précé- 
dente, qui  s’attache  deffus  avec  deux 
vis;  elle  porte  deux  croiffans  comme  /, 
qui  la  traverfent  à angles  droits  & qui 
laiffent  entr’eux  un  intervalle  de  deux 
lignes  pour  recevoir  les  deux  petites 
poulies  i,  £,  dont  les  diamètres  font 
d’environ  cinq  lignes.  C’efl  fous  cette 
piece  & par  les  rainures  g , g , creufées 
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dans  celle  qu’elle  recouvre,  que  l’on  faïe 
pafler  les  deux  fils  de  fer  parallèles  qui 
font  tendus  d’un  bout  à l’autre  du  por- 
tant, afin  qu’ils  foient  foutenus  dans  le 
milieu  de  leur  longueur. 

Sur  le  milieu  du  portant  font  élevées 
deux  efpeces  de  confoîes  de  fer  poli  * 
qui  ont  quatorze  pouces  de  hauteur, qui 
fe  divifent  par  en-bas  en  deux  branches 
avec  des  volutes , & qui  fe  terminent 
au  (fi  en  volute  par  en -haut:  elles  font 
repréfentées  à la  lettre  X , comme  on 
les  voit  en  les  regardant  fuivant  la  lon- 
gueur du  portant;  à la  lettre  Y,  on  en 
voit  une  comme  elle  fe  préfente  à l’œil 
qui  regarde  le  portant  en  travers. 

Les  quatre  volute^  d’en  bas  repofent 
fur  des  platines  de  ouvre  ébifelées  tout 
autour , qui  leur  fervent  de  bafes , & qui 
font  traverfées , ainfi  que  le  bois  du  por- 
tant , par  des  tenons  à vis  dont  les  é- 
crous  font  noyés  par-defious.  Les  deux 
volutes  d’en  haut , font  aflemblées  par 
une  traverfe/£,dont  les  tenons  font  gou- 
pillés. 

Sous  cette  derniere  piece  , eft  une 
chape  L , qui  contient  deux  poulies  plus 
petites  que  les  deux  d’en  bas,  afin  que 
le  point  / , de  part  & d’autre , répon- 
de 
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de  par  une  ligne  verticale  au  point  i, 
de  la  poulie  d’en  bas.  La  traverfe  K , 
reçoit  cette  chape  par  un  tenon  quar- 
ré  qui  fe  termine  en  vis,  & qui  a pour 
écrou  le  vafe  M,  qui  fert  de  couron- 
nement à tout  cet  aflemblage:  on  juge- 
ra que  les  confoles  font  bien  travaillées 
& bien  montées , fi  le  vafe  M,  qui  les 
couronne,  tourne  bien  rondement  fur  Ton 
axe,  quand  le  portant  fur  lequel  elles 
feront  élevées,  tournera  dans  un  plan 
horizontal. 

N n , N n , font  deux  fils  de  fer  -re- 
cuit, fetnblables  à ceux  qui  font  tendus 
fur  la  longueur  du  portant  : par  en-haut , 
ils  traverfent  l’épaiffeur  de  la  piece  Ky 
& font  retenus  par  une  tête  qu’on  leur 
a faite  en  les  tortillant  fur  eux  - mêmes  ; 
par  en-bas , ils  font  tirés  & tendus  par 
deux  vis  dont  les  écrous  quarrés  ou  à 
pans  font  par-delïous  dans  fépaifleur  du 
bois  ; ces  fils , parallèles  entr’eux  & à 
la  ligne  verticale  qui  eft  comme  l’axe  de 
la  rotation  des  confoles’.,  font  diftans 
fun  de  l’autre  de  quatorze  lignes  ; leur 
parallélifme  efl  réglé  & maintenu  par 
les  deux  trous  de  la  traverfe  K , d’où  ils 
partent , & par  ces  deux  entailles  qui 
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font  aux  extrémités  des  pièces  G Si  H 
réunies. 

Ces  deux  fils  fervent  à guider  un  pe- 
tit feau  de  cuivre  F,  qui  a feize  lignes 
de  hauteur  ; auquel  on  a foudé  ou  rivé , 
fur  deux  points  diamétralement  oppo- 
fés,  tant  en  haut  qu’en  bas,  quatre  te- 
nons fendus  en  fourchettes,  dans  les- 
quels on  fait  entrer  les  fils , de  forte  que 
le  feau  ne  peut  que  gliffer  de  bas  en 
haut , ou  de  haut  en  bas. 

Au  fond  & dans  Taxe  de  ce  feau  cy- 
lindrique effc  attachée  une  tige  qui  a un 
œil  par  en-haut , pour  attacher  une  gan- 
fe  de  foie  qui  doit  fervir  de  corde.  Et 
comme  il  faut  que  cette  ganfe  après  a- 
voir  paflfé  fur  la  poulie  / , defcende  pa- 
rallèlement à elle -même  pour  aller  à la 
poulie  d’en  bas  i , il  y a au  fond  du  feau 
un  trou  propre  à la  laiffer  paflfer  libre- 
ment , & fans  rien  changer  à fa  direc- 
tion. Cette  ganfe  après  avoir  paflfé  fous 
la  poulie  i,  prend  une  direftion  hori- 
zontale, qui  la  conduit  à une  boîte  de 
cuivre,  qui  glifle  depuis  le  centre  du 
portant , jufqu’à  Tune  de  fes  extrémi- 
tés, fur  les  deux  fils  de  fer  dont  j’ai 
parlé  plus  haut. 


Cet- 
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Cette  boîte  O , efl  faite  d’une  virole 
cylindrique  de  cuivre , avec  un  fond  fou-, 
dé,&un  couvercle  P,  qui  entre  à feuil- 
lure, comme  le  deffus  d’une  tabatière, 
& qui  doit  être  un  peu  ferré  de  peur 
qu’il  ne  forte  de  lui -même,  quand  la 
piece  fera  en  mouvement.  Sur  quatre 
lignes  de  longueur,  près  du  fond,  on  a 
diminué  un  peu  la  groffeur  de  la  virole 
pour  former  une  portée:  c’eft  par -là 
que  la  boîte  fe  joint  à une  platine  Q, 
chantournée  dans  un  quarré , & percée 
d’un  trou  rond  fur  les  bords  duquel  elle 
fe  pofe  & fe  foude  à l’étain. 

Aux  quatre  coins  de  la  platine  Q9 
font  autant  de  trous  quarrés  dans  cha- 
cun defquels  entre  par-deflous,  une  vis 
P,  fendue  fuivant  fa  longueur,  & re- 
tenue par-deflus  avec  un  écrou  quarré 
ou  à pans;  la  partie  de  ces  vis  quieft 
près  de  la  tête , doit  être  quarrée  comme 
le  trou  qui  la  reçoit , afin  qu’elles  ne 
puiffent  point  tourner  ; & comme  la 
fente  qui  efi:  continuée  dans  la  tête , eft 
deftinée  à recevoir  les  fils  de  fer  paral- 
lèles fur defquels  la  platine  jQ^doit  gliffer 
avec  la  boîte  qu’elle  porte , on  aura  foin 
de  la  diriger  en  conféquenee,  & delà  faire 
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allez  large,  pour  ne  point  gêner  le  mou- 
vement. 

Le  fond  de  la  boîte  porte  à l’extrêmi- 
té  de  fon  diamètre  parallèle  aux  fils  de 
fer  un  petit  levier  S s,  qui  a un  mou- 
vement de  charnière,  & dont  le  bout  s9 
qui  efl  un  peu  applati , effc  pouffé  par 
un  reffort  faible , contre  une  cremafile- 
re , dont  les  dents , qui  font  fort  peti- 
tes, excédent  à peine  la  face  du  por- 
tant; voyez  à la  lettre  Z,  cette  partie 
de  la  boîte  deffinée  plus  en  grand. 

Chaque  portant  a deux  cremailleres 
femblabîes  , a a , b b , dont  les  dents 
font  inclinées  en  fens  contraires  , & 
tournées  de  telle  maniéré  que  le  bout 
du  levier  dont  je  viens  de  parler , peut 
aifément  gliffer  deffus , lorfque  la  boîte 
va  du  centre  du  portant  vers  Tune  de 
fes  extrémités  ; mais  la  boîte  ne  peut 
revenir  dans  le  fëns  oppofé  , à moins 
qu  on  n’appuye  un  peu  fur  l’autre  bras 
du  levier  , pour  dégager  celui  qui 
eft  arrêté  par  une  dent  de  la  cremaillere. 

Ces  cremailleres  font  faites  avec  des 
lames  de  laiton  , garnies  de  tenons  à 
vis  : elles  font  logées  dans  des  rainures 
qui  régnent  d’un  bout  à l’autre  & dans 
le  milieu  de  la  largeur  du  portant , & 

elle» 
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elles  font  retenues  en  deffous  par  des 
écrous.  Les  dents  font  efpacées  de  ma- 
niéré , qu’il  y en  a quatre  dans  la  lon- 
gueur d’un  pouce;  & c’efl  par  le  nom- 
bre de  ces  dents , qu’on  réglé  la  diftan- 
ce  de  la  boîte  au  centre  de  fa  rotation; 
c’efl  pourquoi  l’on  placera  la  première 
dent  à un  pouce  du  centre  du  portant. 

Quand  le  petit  feau  V ou  v , efl;  tout- 
à* fait  en  bas,  qu’il  repofe  fur  les  pou- 
lies ii,  & que  la  boîte  O effc  le  plus 
près  qu’elle  puiffe  être  de  l’une  de  ces 
poulies , la  ganfe  qui  tient  au  feau  , & 
qui  après  avoir  em  b raflé  les  deux  pou- 
lies li , a reçu  une  direêtion  horizontale 
comme  i k , doit  être  tendue  & attachée 
à une  petite  boucle  ou  anneau  q , prati- 
qué à la  partie  antérieure  de  la  platine 
Qqui  porte  la  boîte;  de  forte  que  cel- 
le-ci ne  puiffe  point  avancer  vers  le 
bout  du  portant  qu’elle  ne  faffe  monter 
le  feau  u,  de  ii9  vers  //. 

Les  deux  boîtes  con (Imites  comme  je 
l’ai  enfeigné,  & garnies  de  leurs  cou- 
vercles, doivent  être  de  même  poids; 
mais  dans  l’une  des  deux,  il  faut  faire 
entrer  une  maffe  , qui  foit  égale  au 
poids  de  la  boîte,  & qu’on  puiffe  ôter 
quand  on  voudra.  Cette  maffe  fera,  fi 

l’on 
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î’on  veut , une  molette  de  plomb  ; & afin 
qu’elle  fe  contienne  mieux,  & que  le 
mouvement  imprimé  au  portant,  ne  la 
mette  pas  dans  le  cas  de  foulever  le  cou- 
vercle & de  fortir,  il  faut  la  couvrir 
d’une  molette  de  liege,qui  entre  un  peu 
à force;  un  bout  de  fil  de  fer  rivé,  par- 
deflbus  le  plomb  , & qui  foit  tourné  en 
boucle  fur  le  liege,  avec  un  petit  nœud 
de  ruban , donnera  la  facilité  d’enlever 
cette  maffe,  quand  il  le  faudra. 

Préparez  auffi  des  petites  rondelles  de 
plomb , qui  entrent  dans  les  féaux  pour 
les  charger  à volonté  ; mais  n’oubliez 
pas  d’y  faire  un  trou  au  centre , pour 
les  enfiler  fur  la  tige  à laquelle  eft  at- 
tachée la  corde,  & un  autre  vis-à-vis 
celui  qui  eft  au  fond  du  feau , pour 
donner  paiïage  à la  corde  defcendante. 

Enfin  comme  les  boîtes  livrées  à la 
force  centrifuge  , vont  frapper  rude- 
ment les  vis  qui  tiennent  les  fils  de  fer 
tendus , & qu’en  enlevant  les  féaux  elles 
jes  font  heurter  de  même  contre  les 
poulies  //,  vous  ferez  bien  de  mettre 
des  couffinets  aux  endroits  du  choc , 
afin  que  les  pièces  n’en  fouffrent  point 
de  dommage.  Ces  couffinets  fe  font 
fort  bien  avec  des  petites  bandes  de 
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drap  roulées  & arrêtées  fur  le  fil  de  fer , 
à la  tête  des  vis  tirantes,  & fur  la  cor- 
de , à l’endroit  où  elle  efl:  attachée  à la 
tige  du  feau. 

Chaque  fois  qu’on  voudra  faire  des 
expériences  avec  les  portants  dont  je 
viens  de  donner  la  defcription , il  faut 
pafler  un  peu  d’huile  avec  le  bout  du 
doigt , ou  avec  un  morceau  de  drap  fur 
les  dents  des  cremailleres , fur  les  fils  de 
fer,  tant  verticaux  qu’horizontaux,  & 
avec  le  bout  d’une  plume , aux  axes 
des  poulies. 

Sixième  £?  feptieme  Expériences. 

J’ai  employé  pendant  plufieurs  an-  V. 
nées  les  moyens  indiqués  dans  les  Pre- ESÇ°N- 
parafions  de  ces  deux  expériences,  pour£;ôn.ec” 
faire  décrire  le  cercle, la  fpirale,  & Tel-  PL  VI. 
lipfe  à ma  machine  des  forces  centrales:^-  2 7* 
mais  j’avois  beaucoup  de  peine  à main-  28‘ 
tenir  bien  droite  , une  table  de  deux 
pieds  \ de  diamètre , qui  n’étoit  portée 
que  fur  un  pied  , à la  rendre  toujours 
parallèle  au  plan  dans  lequel  tournoit 
l’alidade  , & à faire  agir  deflus , un 
crayon  fragile  & mené  rapidement* 
Quoique  ces  difficultés  ne  fuilent  point 
infurmontables  , elles  m’ont  paru  plus 
Tome  IL  I gran- 
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grandes  que  Futilité  que  j'avois  à at- 
tendre d’une  pareille  exécution  : j’ai  pris 
le  parti,  il  y a déjà  long -temps,  d’a- 
bandonner ces  moyens  & de  conduire 
moi- même  le  crayon  en  repréfentant  la 
force  centripète,  par  un  fil  tiré  ou  re- 
tenu vers  le  centre  du  mouvement , & 
la  force  centrifuge,  par  l’aâion  de  la 
main  qui  le  tient  tendu  avec  le  crayon, 
q i’on  doit  regarder  comme  le  mobile 
livré  aux  deux  forces. 

ah,  de,  PL  X . Fig.  i.  éft  une  table 
quarrée  de  bois  noirci  qui  a dix -huit 
pouces  de  longueur,  autant  de  largeur 
& maintenue  par  un  cadre  qui  a près 
de  deux  pouces  de  largeur , avec  une 
épaifieur  proportionnée  : fur  cette  table 
font  tracées  deux  lignes  qui  palfent  par 
le  centre  C,  en  fe  croifant  à angles 
droits;  à leur  interfeflion  eft  attachée 
une  pointe  de  fer  quarrée,  qui  s’élève 
perpendiculairement  de  quatre  lignes, 
au,-  deflus  du  plan  de  la  table , & qui 
eft  creufée  en  gorge  à une  ligne  près 
de  fon  extrémité.  Des  deux  côtés  de 
cette  pointe , êc  à quatre  pouces  de  dif- 
tance  d’elle,  font  deux  petits  trous  prêts 
à recevoir  des  clous  d’épingle  de  laiton 
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à tête  ronde,  & qui  s’élèvent  à la  mê- 
me hauteur. 

Quand  je  veux  repréfenter  la  révolu- 
tion d’un  mobile  produite  par  une  force 
centripète  & une  force  centrifuge,  dont 
les  rapports  font  confiants,  je  plie  en 
deux  fur  la  longueur  Ca , un  fil  blanc 
dont  je  noue  les  deux  bouts  enfemble  , 
je  le  paffe  d’une  part  fur  la  gorge  de  la 
pointe  qui  e£t  en  C,  & de  l’autre  part , 
je  le  tiens  tendu , en  faifant  paffer  de- 
dans un  crayon  blanc  g ou  G,  fur  iequei 
j’ai  formé  une  petite  gorge  à trois  ou 
quatre  lignes  près  du  bout  qui  doit 
marquer;  & en  le  tenant  fur  la  table  en 
g , dans  une  fituation  perpendiculaire , 
je  le  conduis  en  avant,  jufqu’à  ce  qu’il 
ait  fait  un  tour  , ce  qui  lui  fait  tracer 
un  cercle. 

Pour  repréfenter  la  révolution  d’un 
mobile,  produite  par  deux  forces  cen- 
trales dont  les  rapports  varient  d’une 
maniéré  fymmétrique , je  prépare  un  dou- 
ble fil  femblable  au  précédent , mais  un 
peu  plus  court  ; je  l’accroche  à deux 
petits  clous  /,  /,  Fig.  2.  je  le  porte 
avec  le  crayon  vers  a , & en  le  tenant 
toujours  tendu  , je  le  pouffe  en  avant, 
ayant  foin  qu’il  embraffe  toujours  les 
I 2 _deu£ 
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deux  clous  /,  f;  quand  le  crayon  efl 
revenu  en  a d’où  il  efl:  parti , la  ligne 
tracée  fur  la  table  eft  une  Ellipfe . 

Enfin  pour  montrer  que  le  mobile  s’ap- 
proche, ou  s’éloigne  du  centre  de  fa  ré- 
volution par  une  ligne  fpiraîe , quand 
Tune  des  deux  forces  centrales  va  tou- 
jours en  augmentant  ou  en  diminuant, 
je  mets  fur  la  pointe  quarrée  qui  efl:  au 
centre  de  la  table , un  bouchon  de  liege 
ou  un  cylindre  de  bois  h , de  fix  lignes 
de  hauteur  , & de  fept  à huit  lignes  de 
diamètre,  à la  circonférence  duquel  efl: 
attaché  un  fil , terminé  à l’autre  bout 
par  une  boucle  : j’enveloppe  le  fil  tout 
entier  fur  le  cylindre,  à la  réferve  de  fa 
boude  dans  laquelle  j’engage  le  crayon , 
& je  trace  fur  la  table  , en  tournant  & 
en  développant  le  fil  de  plus  en  plus  : 
je  reviens  enfuite  en  fens  contraire,  & 
en  enveloppant  le  fil  fur  le  cylindre;  & 
je  décris  tant  en  allant  qu’en  revenant, 
une  ligne  fpirale,  comme  elle  efl  repré- 
fentée  par  la  Fig.  3. 

Dans  une  école  où  l’on  a fouvent  à 
répéter  ces  démonftrations,  il  efl  plus 
commode  d’avoir  une  table  noire,  & 
de  tracer  avec  un  crayon  blanc  les  li- 
gnes > qui  s’effacent  après  très-aifément  : 

mais 
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mais  on  penfe  bien,  fans  que  je  le  dife, 
qu’on  peut  faire  les  mêmes  opérations 
avec  un  crayon  noir  ou  rouge , fur  un 
carton  blanc. 

On  peut  encore  montrer  le  mouve- 
ment dans  une  ligne  fpirale,  en  attachant 
une  boule  d’y  voire  K , Fig , 4.  de  trois 
ou  quatre  onces , au  bout  d’un  gros  fU( 
ou  d’une  ganfe  de  foie  fort  menue,  que 
l’on  fait  pafler  par  un  trou  fait  au  milieu 
d’une  table  & tiré  en -deffous  par  un 
poids  P,  à - peu  - près  égal  à celui  de  la 
boule.  Car  la  boule  étant  tirée  avec  là 
main  vers  le  bord  de  la  table  , comme 
i/f,  fi  on  lui  donne  une  imoulfion  dans 
une  direélion  perpendiculaire  au  fil9 
cette  force,  qüi  efl:  centrifuge,  combi- 
née avec  l’a&ion  du  poids  P , qui  la  rap- 
pelle vers  le  centre  1 , tend  à lui  faire 
décrire  un  cercle  ; mais  le  frottement  de 
la  table  , prenant  plus  fur  la  première 
de  ces  deux  forces  que  fur  Y autre,  celle* 
ci  devient  refpeftivement  de  plus  en 
plus  forte  . ce  qui  fait  que  le  mouve- 
ment, de  circulaire  qu’il  devroit  être* 
fe  compofe  dans  une  ligne  fpirale. 
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AVIS 

Concernant  la  Sixième  Leçon . 

Première  Expérience. 

JE  n’ai  prefque  rien  à ajouter  ici  â ce. 
que  j’ai  dit  dans  la  Préparation  de 
cette  expérience  ; linon  que  pour 
avoir  un  vuide  fuffifant  avec  plus  de 
promptitude , on  fera  bien  de  choifir  le 
récipient  le  plus  étroit  qu’on  pourra , & 
d’y  mettre  une  chandelle  à groffe  mèche 
bien  allumée  qui  foit  élevée  environ  aux 
deux  tiers  de  fa  hauteur:  ilfaudroit  la 
mettre  encore  plus  haut,  fi  l’on  n’avoic 
point  à craindre  que  la  flamme  ne  fît 
cafler  le  verre. 

Si  l’on  fe  fert  du  morceau  de  papier 
trempé  dans  la  liqueur  fumante  (a) , on 
n’aura  pas  cet  inconvénient  à craindre, 
mais  il  faut  fçavoir,  que  cette  vapeur 
n’efl;  pas  bonne  à refpirer,  & qu’étant 

cor- 

( à ) Voyez  îa  compofition  de  la  liqueur  fu- 
mante, dans  la  deuxieme  Partie,  Tome  pi  entier» 
me  357. 
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corrofive,  elle  pourrait  gâter  le  cuivre 
de  la  machine , fi  l’on  en  faifoit  un  trop 
grand  ufage. 

Cette  première  expérience  ayant  pour 
but  de  prouver  qu’on  doit  admettre  une 
pefanteur  abfolue  dans  les  matières  mê- 
mes qu’on  voit  prefque  toujours  s’élever 
de  bas  en  haut,  on  peut  y ajouter  celle- 
ci  qui  confirme  très -bien  cette  vérité. 

Remplirez  de  vin  rouge  une  petite 
fiole  A , Fig.  5.  dont  la  panfe  efl:  à- 
peu-près  grofle  comme  un  œuf  de  pou- 
le, & dont  l’orifice  a environ  deux  li- 
gnes de  diamètre;  defcendez-la  au  bout 
d’un  fil  dans  un  vafe  long  ; un  grand 
gobelet  fuffira , fi  l’on  n’en  a pas  d’auHS 
haut  & d’auffi  étroit  que  celui  qui  efl 
repréfenté  ici.  'Si  la  petite  fiole  A , fe 
fait  à la  Verrerie , on  la  demandera  é- 
paifle  de  verre , afin  quelle  demeure 
plus  ferme  au  fond  du  vaifléau;  fi  ort 
la  fait  fouffler  à la  lampe  par  un  émail- 
leur  , on  l’attachera  avec  du  maflic  ou 
autrement  , fur  une  molette  de  plomb 
qiii  lui  fervira  de  bafe.  Remplirez  en- 
fuite  le  vafe  Æ,  avec  de  l’eau  claire,  en 
la  verfant  de  maniéré  qu’elle  ne  dérange 
point  la  fiole  ; vous  verrez  auffi  - tôt , 
que  le  vin , quoique  liqueur  pefante , 
I 4 mon- 
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montera  au  travers  de  l’eau,  à-peu-près 
comme  on  voit  monter  la  fumée  d’une 
cheminée  dans  l’air  de  l’atmofphere. 

Il  y a des  vins  qui  font  auffi  pefants 
que  Feau,  & qui  ne  réufliroient  point 
pour  cette  expérience  ; les  vins  de  Bour- 
gogne & de  Champagne  rouges , font 
préférables  à la  plupart  des  vins  méri- 
dionaux. 

Seconde  Expérience . 

VI.  La  machine  qui  efl:  décrite  dans  la 
Leçon.  "Préparation  de  cette  expérience,  efl  un 
appareil  allez  difpendieux , & qui  efl 
Fig,  z,  3,  embarraffant  non -feulement  dans  Fexé- 
é?  4.  cution,  fi  Fon  n’a  pas  un  bon  ouvrier, 
mais  aufli  dans  Fufage  qu’on  en  fait  : fi 
quelqu’un  aime  les  machines  , & qu’il 
foit  aidé  d’un  Artifte  un  peu  adroit  & 
intelligent,  la  defcription  que  j’ai  don- 
née de  celle-ci  pourra  lui  fuffire:  mais 
fi  Fon  ne  cherche  qu’à  prouver  ce  qui 
fait  l’objet  de  cette  expérience,  je  con- 
feille  de  préférer  le  moyen  que  je  vais 
enfeigner , parce  qu’il  efl  bien  plus  Am- 
ple, bien  plus  facile,  & qu’il  va  égale- 
ment au  but. 

Ayez  un  tube  de  verre  ou  de  cryflal, 
qui  ait  au  moins  un  pouce  de  diamètre 

in- 
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Intérieur,  long  de  cinq  à fix  pieds,  & 
bouché  par  un  bouc , finon  hermétique- 
ment , au  moins  avec  une  virole  de  cui- 
vre garnie  d’un  fond  & maftiquée  au 
verre  , de  maniéré  que  l’air  ne  puifle 
point  pafler  par-  Jà.  Faites  entrer  dans 
ce  tube  une  piece  de  métal  grande 
comme  un  iiard , & un  petit  morceau 
de  papier  de  pareille  grandeur,  & ar- 
rondi de  meme;  fermez  le  tube  avec 
une  virole  de  cuivre  garnie  d’un  fond* 
& d’un  bon  robinet , qui  puiffe  s’ajufter 
à la  vis  qui  effc  au  centre  de  la  platine 
de  la  machine  pneumatique  , comme  il 
eft  repréfenté  par  la  Fig  6. 

Faites  le  vuide  dans  le  tube  le  plus 
parfaitement  que  vous  pourrez,  & dé- 
tachez-le  de  la  machine  pneumatique, 
après  avoir  bien  fermé  le  robinet  ; en 
renverfant  ce  tube,  tantôt  d’un  bout, 
tantôt  de  l’autre  vous  ferez  voir,  que 
la  piece  de  métal  ne  tombe  pas  plus  vi- 
te que  le  morceau  de  papier , tant  que 
le  vuide  fubfrfte,  & que  celui-ci  n’eft 
retardé  dans  fa  chute,  que  quand  le  tube 
eft  rempli  d’air. 

Si  l’on  avoit  peine  à trouver  un  tube 
de  cinq  à fix  pieds  de  longueur  , on 
pourra  le  faire  de  deux  pièces  que  Ion 
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joindra  enfemble , par  une  virole  de 
métal  de  deux  ou  trois  pouces  de  lon- 
gueur, & bien  maftiquée  à l’une  & à 
l’autre.  Et  fi  Ton  vouloit  rendre  ce  tube 
portatif,  pour  l’envoyer  au  loin  , on 
pourroit  faire  la  virole  de  deux  pièces  , 
qui  fe  joindroient  à vis  ; mais  alors  il 
faudroit  qu’elles  euffent.  chacune  un  re- 
bord large  de  quelques  lignes , pour 
preffer  entr’eiles,  un  anneau  plat  de 
cuir  gras,  afin  d’empêcher  que  l’air  ne 
rentre  par  la  jonâion. 

Troijleme  Expérience . 

V I.  Les  émailleurs  qui  préparent  cet  inf- 
trament,  ne  fe  donnent  pas  la  peine  de 
Pi.  I.  1 appliquer  a la  machine  pneumatique 
Fig.  5.  pour  y faire  le  vuide  ; ils  y font  entrer 
la  quantité  d’eau  qu’ils  ont  deffein  d’y 
mettre  (c’eft  à - peu  - près  jufqu’au  tiers 
de  la  hauteur  de  la  fiole  ) , & afin  que 
cette  eau  ne  fe  geîe  point  l’hyver  , ce 
qui  feroit  cafTer  le  verre  , ils  y mêlent 
un  quart  d’eau-forte,  .dans  laquelle  on 
a fait  difToudre  un  peu  de  cuivre,  afin 
de  lui  faire  prendre  une  couleur  verte. 
La  fiole  au  * delfus  de  la  boule  creufe  , 
efl:  terminée  par  un  bout  de  tube  dont 
l’extrémité  eft  capillaire  ; on  tient  !a 

par- 
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partie  qui  contient  l’eau  au  - deffus  d’un 
réchaud  plein  de  charbons  bien  allumés 
jufqu’à  ce  que  cette  eau  bouille  ; alors  , 
il  s’élève  de-là  une  vapeur  dilatée,  qui 
pouffe  devant  elle  la  plus  grande  partie 
de  l’air  qui  efl;  au  - deffus , & qui  le  fait 
fortir  par  l’orifice  qui  eft  fort  étroit; 
l’émailleur  fouffle  avec  un  chalumeau 
fur  cette  partie,  la  flamme  d’une  groffe 
chandelle,  & fcelle  l’extrémité  du  tuyau 
qui  efl:  capillaire. 

Ce  fcellement  efl:  une  opération  affez: 
délicate;  il  ne  fe  feroit  pas, fi  la  vapeur 
aqueufe  continuoit  de  fortir  ; il  faut 
donc  fufpendre  î’aétion  du  feu  fur  l’eau 
de  la  fiole,  en  l’ôtant  de  deffus  le  ré- 
chaud ; mais  il  faut  faifîr  le  moment  ou 
l’air  extérieur  n’a  pas  encore  eu  le 
temps  de  rentrer,  pour  fonder  le  verre; 
& c’efl;  pour  cela  , qu’on  a pris  la  pré- 
caution de  faire  le  bout  du  tuyau  très- 
mince  , afin  qu’au  premier  contaât  de  la 
flamme , il  put  être  fondu  & fcellé. 

Ce  premier  fcellement  n’efl  point  af- 
fez folide:  l’émailieur  attend  que  la  fio- 
le foit  refroidie  & maniable,  & alors 
il  fcelle  le  bout  du  tube  à demeure,  & 
le  plie  en  forme  d’anneau  , afin  qu’on 
I 6 puiffe 


£04  Avis  fart! eût! êrs  " 

puifTe  y attacher  un  nœud  de  ruban 
pour  fufpendre  rinftrument. 

Un  infiant  avant  de  fecouer  la  fiole, 
pour  faire  frapper  l’eau  au  fond , il  faut 
l’incliner  ou  la  renverfer,  afin  quelle 
fe  mouille  dans  la  partie  où  l’eau  doit 
monter,  & que  celle-ci  s’y  meuve  plus 
facilement , tant  pour  monter , que 
pour  defcendre. 

La  boule  creufe  que  Ton  fouffie  or- 
dinairement au  haut  de  la  fiole,  n’y  efi: 
point  abfolument  néceffaire,  mais  elle 
rend  le  bruit  que  fait  le  choc  de  l’eaù 
plus  éclatant;  l’eflentiel  efi:  d’avoir- un 
tube  gros  comme  le  doigt,  fceUé  par 
en  ■ bas , menu  par  en  - haut , pour  être 
fceîîé  aifément  & promptement;  & fi 
n’ayant  pas  la  commodité  de  fondre  le 
bout  pour  le  fceller , on  le  bou choit  a- 
vec  de  la  cire  d’Efpagne  ou  autrement, 
le  principal  effet  de  l’expérience  auroit 
lieu.  Si  l’on  entreprend  de  faire  foi- 
même  cet  infiniment , on  s’appercevra 
aifément,  que  quand  on  fait  bouill.r  l’eau 
de  la  fiole,  il  faut  la  tenir  avec  précau- 
tion pour  ne  fe  point  brûler , car  la  va- 
peur s’échauffe  confidérablemenc. 

An  fujet  de  la  pefanteur  diminuée 

par 
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par  la  force  centrifuge  réfui  tante  de  la 
rotation  du  globe  terreflre  fur  fon  axe  ,j 
il  eft  fait  mention  dans  cette  Ltçon  pi  jp 
d’une  expérience  que  je  faifois  autre*  Fig.  3. 
fois , avec  un  globe  flexible , en  le  fai- 
fant  toi  mer  rapidement;  il  perdoit  par- 
la fa  fphéricité,  devenoit  un  fnhéroïde 
un  peu  applati  par  les  pôles.  J’ai  négli- 
gé depuis  long  - temps  cette  machine  , 
mais  fi  quelqu’un  eft  curieux  de  l’exé-  , 
cuter , il  n’a  qu’à  fuirre  de  point  en 
point  ce  que  j’en  ai  dit  Tome  IL  des 
Leçons  de  Phyfyue , page  ijo.  (*)  à 
quoi  j’ajoute  ce  qui  fuit. 

Il  faut  que  les  deux  parties  de  Taxe 
fur  lefquelies  gliffcnt  les  rondelles  de 
-bois  qui  font  aux  pôles  du  globe,  por- 
tent fur  une  de  leurs  faces,  des  dents 
inclinées  comme  celles  d’une  cremaiile- 
re , & que  les  rondelles  de  bois  traî- 
nent avec  elles  des  petites  lames  à ref- 
fort,  qui  gliflent  fur  ces  dents  en  al- 
lant vers  le  centre  du  g’obe , mais  qui 
foient  retenues  par  ces  memes  dents  à 
l’endroit  de  l’axe , où  la  force  centrifuge 
les  aura  fait  aller; afin  que  cet  effet  de- 
meure fenfible,.quand  on  arrêtera  le  globe. 

Le  globe  doit  avoir  au  moins  un  pied 
I 7 de 

(*)  Ed.  de  Paris  pag.  152* 
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de  diamètre  ; & fi  l’on  vept  qu’il  re£ 
femble  mieux  à celui  de  la  terre  qu’il 
repréfente , on  pourra  faire  imprimer 
fur  de  la  peau  de  mouton  choifie,  les 
fufeaux  d’un  globe  terreftre , que  l’on 
découpera  & que  l’on  alTemblera  en  les 
coufant  proprement  en  femble  ; on  pour- 
ra même  enluminer  ce  globe  quand  il 
fera  rempli,  comme  le  font  ordinaire- 
ment ceux  de  carton.  Les  Artilles  qui 
vendent  ceux-ci  pourront  fournir  des 
fufeaux  imprimés  fur  de  la  peau , com- 
me ils  fourniiïent  ceux  qui  font  impri- 
més fur  du  papier. 

Quatrième  S cinquième  Expériences . 

VI.  Dans  les  avis  fur  la  troifieme  Le- 
L e^çon.  çon  pag . 70  & fuiv.  j’ai  décrit  une  ma^ 
chine  (emblabîe,  à peu  dechofe  près, 
$ïgt  à celle  qui  efl;  employée  dans  cette  ex- 
périence  ; fi  on  fe  l’eft  procurée , il  ne 
fera  pas  befoin  de  conftruire  celle  - ci  : 
au  lieu  d’un  tiroir,  on  y trouvera  deux 
cuvettes  rondes  remplies  de  terre  mol- 
le , & qu’on  fera  tourner  à volonté , 
pour  préfenter  de  nouvelles  places  fous 
la  chute  des  corps  qu’on  aura  à éprom- 
ver. 

Si  l’on  veut  faire  tomber  une  boule 

plu* 
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plutôt  que  l’autre  en  la  faifant  partir  de 
moins  haut,  on  la  fufpendra  avec  un  fïl 
au-deffous  de  la  traverfe  mobile:  & l’on 
fera  aboutir  ce  fil  fous  la  pince  , qui 
tient  l’autre  boule,  de  maniéré  que  cel- 
le-ci ne  pourra  point  être  lâchée,  que 
le  fil  ne  le  foit  en  même  temps. 

On  trouvera  auflfi  dans  l’endroit  que 
je  viens  de  citer,  la  maniéré  de  fe  pro- 
curer des  boules  de  cuivre , de  mêmes 
diamètres , & de  différents  poids. 

Sixième  Expérience ; 

]’ a i beaucoup  (amplifié  l’appareil  de 
cette  expérience,  & je  l’ai  rendue  d’u- 
ne  exécution  plus  facile,  en  procédant pi 
comme  il  fuit.  Fig.  10. 

Au  lieu  de  deux  cordes  parallèles  de 
métal  ou  de  boyaux,  je  n’en  employé 
qu’une  qui  eft  de  chanvre , bien  liffe , 
bien  égale , & qui  a deux  lignes  & de- 
mie de  diamètre:  je  l’attache  à un  point 
fixe  J,  PL  X.  Fig . 7.  qui  eft  élevé  de  neuf 
pieds  au-deffus  du  terrein  de  l’endroit 
où  fe  fait  l’expérience;  j’enfile  délias 
cette  corde , le  curfeur  D , & la  piece 
de  rencontre  E , dont  je  parlerai  tout- 
àd’ heure;  enfuite  je  la  fais  pafferfous 
une  poulie  qui  eft  en  C,  à vingt  -fept 
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pieds  de  diftance  de  B ; je  la  tends  for- 
tement en  la  tirant  de  bas  en  haut;  j’en 
noue  le  bout  à un  clou  F,  attaché  au 
mur  ou  au  lambris,  & je  divife  la  lon- 
gueur AC , en  neuf  parties  égales  que 
je  marque  avec  de  la  craye  ou  avec  de 
3a  pierre  noire. 

Le  curfeur  Z>,  eft  fait  d’une  piece  de 
cuivre  fondu , qui  a environ  fix  pouces 
de  longueur,  & qui  eft  un  peu  pefan- 
te , afin  que  fon  centre  de  gravité  fe 
maintienne  aifément  fous  la  corde;  il 
eft  garni  de  deux  poulies  de  buis,  qui 
doivent  être  bien  mobiles , afin  que  fa 
chûte  fe  faffe  plus  librement  par  le  plan 
incliné  formé  par  la  corde. 

La  piece  de  rencontre  E , eft  un  ca- 
non de  cuivre  qui  porte  en  avant  une 
petite  platine  ronde  contre  laquelle  le 
curfeur  vi  nt  heurter  avec  bruit,  & qui 
donne  la  facilité  de  remarquer,  quand 
il  eft  arrivé  au  terme  de  fa  chûte:  on 
l’arrête  fur  la  corde  à tel  endroit  que 
l’on  veut,  par  le  moyen  d’une  vis  de 
prefîion  : cette  piece  peut  aufli  fe  faire 
avec  un  morceau  de  bois  tourné , mais 
alors  il  faut  la  garnir  d’une  virole  de 
cuivre*  dans  l’épaifT  ur  de  laquelle  on 
puifle  tarauder  l’écrou  de  la  vis. 
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Je  compte  les  temps  avec  un  pendu- 
le G , qui  peut  être  attaché  au  lambris 
ou  au  mur  de  la  chambre  ; mais  il  eft 
encore  mieux,  de  l’avoir  tout  monté 
fur  une  planche  forte , de  quatre  à cinq 
pouces  de  largeur , que  Ton  tranfporte 
& que  l’on  attache  où  l’on  veut  : con- 
fultez  la  Fig . 7 . où  j’ai  repréfenté  cet 
infiniment , avec  de  plus  grandes  di- 
menfions  que  dans  la  précédente. 

HI , eft  une  lame  de  fer  qui  peut  a- 
voir  fept  à huit  lignes  de  largeur , & 
qui  s’attache  fur  la  planche  avec  deux 
vis.  Elle  porte  une  équerre  K , qui 
tient  encore  à une  confole  qui  eft  au- 
defïus.  Entre  la  partie  defcendante  de 
l’équerre,  & la  lame  HI , eft  placé  un 
axe  m , qui  tourne  librement , ayant 
d’un  côté  une  pointe  qui  entre  dans  un 
trou  conique,  & de  l’autre,  un  coup 
de  poinçon  dans  lequel  entre  la  pointe 
d’une  vis  ; dans  le  milieu  de  cet  axe , 
eft  aflemblée  la  verge  du  pendule,  qui 
a trois  pieds  & demi  de  longueur  ; grof- 
fe  comme  le  petit  doigt , & ronde  de- 
puis l’axe  m , jufques  en  AT,  c’eft-à-di- 
re,  dans  la  longueur  de  dix -huit  pou- 
ces; le  refte  eft  plat,  & l’on  ne  voie 
ici  que  fon  épaiffeur,  qui  eft  de  deux 
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lignes:  je  fais  gliffer  fur  cette  derniere 
partie , une  lentille  femblable  à celle  des 
horloges  de  chambre,  qui  pefe  cinq  à 
fix  livres , & que  j’arrête  à telle  hau- 
teur que  je  veux,  par  une  vis  de  pref- 
fion  : la  partie  de  la  verge  qui  paffe  au- 
deflous  de  la  lentille  eft  terminée  par 
un  tenon  à vis  & une  portée,  & j’y 
attache  avec  un  écrou,  un  timbre  de 
montre,  vis-à-vis  duquel  je  place  fur 
la  planche  , une  lame  à reffort  o , que 
je  fais  approcher  à volonté  , en  met- 
tant par  derrière  un  petit  coin. 

Cette  lame  o , porte  une  petite  maf- 
fe,que  le  bord  du  timbre  heurte  en  paf- 
fant , lorfque  le  pendule  fait  fes  ofcilla- 
tions , ce  qui  donne  lieu  de  compter  les 
temps  ; & ces  temps  deviennent  plus 
ou  moins  longs,  félon  que  l’on  arrête  la 
lentille  plus  ou  moins  bas  fur  la  verge. 

Quand  on  veut  faire  l’expérience  9 
dont  il  s’agit  ici , il  faut  mettre  le  pen- 
dule en  mouvement , placer  la  pieee  de 
rencontre  à la  fin  de  la  première  divi- 
fion  i,  porter  le  curfeur  en  A,  & le 
iaifler  aller  dans  i’inftant  même  que  le 
timbre  frappe  un  coup,  afin  d’éprouver 
s’il  arrive  juftement  au  chiffre  r , lorf- 
qu’on  entend  fonner  le  coup  qui  fuit  im« 
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médiatement.  S’il  arrive  trop  tôt , c?eft 
une  marque  que  les  temps  font  trop 
longs  : on  en  diminuera  la  durée , en 
remontant  un  peu  la  lentille.  Si,  au  con- 
traire, le  curfeur  arrive  trop  tard,  on 
rendra  les  temps  plus  longs , en  faifant 
baifler  la  lentille. 

Quand  on  fe  fera  afluré  par  plufieurs 
épreuves  que  le  temps  qui  s’écoule  , 
d’un  coup  de  timbre  à l’autre,  eft  ce- 
lui qu’il  faut  au  curfeur,  pour  defcen- 
dre  fur  la  corde  de  la  neuvième  partie 
de  fa  longueur,  c’eft-à-dire  de  A , au 
chiffre  i , on  portera  la  piece  de  ren- 
contre au  bout  du  quatrième  efpace,  & 
en  faifant  tomber  le  curfeur  du  point 
A , comme  précédemment,  on  remar- 
quera que  cette  chûte  s’acheve  en  deux 
temps.  On  verra  de  même  , que  les 
neuf  efpaces  font  parcourus  en  trois 
temps. 

Il  feroit  facile  d’adapter  au  marteau 
a , une  détente  qui  fît  partir  le  curfeur , 
dans  l’inffcant  que  le  timbre  fonne  ; mais 
c’efl  une  machine  de  plus,  dont  on  ap- 
prend bien-tôt  à fe  paffer. 
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Première  Expérience. 

vi.  La  même  corde  qui  a fervi  dans  l’ex- 
LEçoN.périence  précédente,  peut  être  em» 
Arti'  P]°yée  dans  celle -ci  en  rapprochant  le 
Pi.' n.  point  Cy  Fig . 7.  au  point  , afin  que 
Fig.  10.  la  corde  forme  le  plan  incliné  A g» 
dont  la  longueur  foit  double  de  la  hau- 
teur A B , que  je  fuppofe  toujours  être 
de  neuf  pieds. 

La  boule  d’y  voire  qui  tombera  libre- 
ment  de  la  hauteur  A B , achèvera  fa 
chute  dans  les  | , d’une  fécondé  à peu 
de  chofe  près  ( de  fécondé.)  Pour 
rendre  la  durée  d’une  ofcillation  du  pen- 
dule égale  à cet  intervalle  de  temps,  il 
faut  remonter  la  lentille  fur  la  verge,  juf- 
qu’à  ce  que  fon  centre  ne  foit  éloigné 
que  d’un  pied  & dix  pouces  du  centre 
de  fon  mouvement  ( a) , & alors  on  fe- 
ra plufieurs  épreuves,  jufqu’à  ce  qu’on 
foit  fûr,  que  le  temps  d’une  ofcillation 
marqué  par  le  timbre,  s’accorde  fenfi* 

ble- 

(a)  Un  pendule  fîmpîe  battra  Jfô’ô  l*econ* 
de  , fi  fon  centre  d’ofcilJati'on  eût  à un  pied 
neuf  pouces  cinq  lignes  & JJ-  du  centre  de 
mouvement.  JViais  ici  nous  n'avons  pas  affaire 
à un  pendule  fimple,  & il  nous  fuffit  d’un  à- 
peu-près. 
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blement  avec  celui  que  la  boule  d’yvoi- 
re  employé  dans  fa  chûte  de  neuf  pieds. 

Et  pour  faire  partir  la  boule  dans  Pin- 
flanc  même  que  commence  Tofcillation 
du  pendule,  on  pourra  fe  fervir  du  mo- 
yen que  voici.  Ceft  une  efpece  de  dé- 
tente dont  les  pièces  font  attachées  fur 
la  planche  qui  porte  le  pendule,  & vis- 
à-vis  de  la  verge,  quand  elle  eft  dans 
fon  repos.  Voyez  la  Fig.  7. 

R ou  r , eft  une  bride  de  fer  ou  de 
cuivre , dans  laquelle  doit  pafler  libre- 
ment la  boule  dyvoire,  qui  ne  doit 
point  avoir  moins  d’un  pouce  de  diamè- 
tre; S s,  eft  un  levier  aufli  de  métal, 
qui  fait  un  angle  fort  obtus  en  T , où 
eft  le  centre  de  fon  mouvement;  V,v> 
eft  une  autre  bride  dans  laquelle  fe  meut 
la  branche  inférieure  du  levier , derriè- 
re laquelle  eft  un  reflort  qui  la  pouffe  en 
avant.  X,  x , eft  une  petite  lame  tail- 
lée en  mantonnet,  & terminée  par  un 
anneau , par  lequel  elle  eft  prife  dans  un 
crochet  attaché  à la  planche;  de  ma- 
niéré que  quand  elle  eft  abandonnée  à 
elle  - même , elle  tombe  par  fon  propre 
poids , & demeure  fufpendue  contre  la 
planche. 

On  place  la  boule  d’yvoire  dans  la 

bri- 


VI. 

Leçon 
Jl.  Seft. 
Art.  I. 
Pi.  IV. 
Fig,  1 6. 
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bride  r,  on  l’y  retient  par  la  preffiondu. 
levier  S , en  pouffant  la  branche  s con- 
tre  Ton  reffort , & en  l’accrochant  de  cô- 
té au  mantonnet  x ; quand  le  pendule 
vient  toucher  le  timbre  , fa  verge  en 
paffant  fait  échapper  le  mantonnet , 
le  reffort  pouffe  la  branche  s9  du  levier 
jufqu’au  bout  de  fa  bride  , & l’autre 
branche  ceffe  d’appuyer  contre  la  bou- 
le, qui  commence  dès  - lors  à tomber. 

Le  mobile  D,  commencera  auffi  à 
tomber  par  le  plan  incliné , en  même 
temps  que  la  boule  d’y  voire,  fuit  la  li- 
gne verticale , fi  on  le  retient  par  un 
bout  de  fil  qu’on  fera  paffer  entre  la 
boule  & le  bout  du  levier  S , car  celui-ci 
ne  pourra  point  lâcher  la  boule  qu’il  ne 
laifie  échapper  le  fil  en  même  temps. 

11  faut  faire  tomber  la  boule  d’y  voire 
fur  quelque  chofe  qui  faffe  entendre  le 
choc,  afin  qu’on  puiffe  mieux  juger  du 
temps  qui  termine  fa  chute. 

Seconde  Expérience. 

Quoique  dans  des  expériences  de 
. cette  efpece,  on  ne  doive  point  comp- 
ter fur  des  effets  qui  répondent  exa&e- 
ment  à la  théorie,  à caufe  des  frotte- 
mens  & autres  obftacles  inévitables,  & 

qu’oi? 
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{ju’on  doive  les  regarder  moins  comme 
des  preuves  que  comme  des  repréfenta- 
tions  fenfibles  & imparfaites  qui  facili- 
tent aux  commençants  l’intelligence  des 
principes  qu’on  leur  en  feigne;  cepen- 
dant j’ai  cru  devoir  réformer  la  machi- 
ne qui  eft  décrite  dans  la  Préparation  & 
par  la  figure  citée  en  marge , pour  en 
ïubftituer  une  autre  dont  je  fuis  plus  con- 
tent , & que  je  vais  faire  connoître. 

Cefl  un  chaffis  A e f B,  Fig . 8.  qui 
a huit  pieds  de  hauteur  fur  quatre  de 
largeur,  & dont  les  montants  & les  tra- 
verfes  font  défignés  par  les  lignes  ponc- 
tuées. Ce  chaffis  eft  couvert  d’une  toi- 
le peinte  en  huile  dont  le  fond  eft  blanc  ,; 
ou  fi  l’on  veut  d’une  (Impie  toile  bien 
tendue , fur  laquelle  on  collera  des  feuil- 
les de  papier  blanc. 

Du  point  K , qui  partage  la  ligne  A 
B , en  deux  parties  égales , on  décrira 
la  demi  circonférence  de  cercle  A C D 
B,  & les  deux  cordes  CB,  D B, 

En  A , on  fait  un  trou  de  vrille , pour 
placer  la  poulie  a , qui  doit  être  très- 
mobile,  & dont  la  gorge  efl:  dans  un 
plan  parallèle  à celui  du  chaffis,  & é- 
îoigné  de  lui  au  moins  d’un  pouce. 

En  B ) efl:  un  pareil  trou, dans  lequel 

on 
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on  fait  entrer  le  bout  d une  broche  de 
fer  b , qui  y tient  fermement , & qui 
demeure  Taillante  d’un  pouce  & demi, 
non  compris  la  boucle  ou  la  tête. 

Sur  les  deux  lignes  CB , D B , on 
place  fucceflivement  le  bord  d’une  ré- 
glé de  bois  B e , qui  a environ  deux  pou- 
ces de  largeur,  & quatorze  lignes  d’é- 
paifleur,  fur  laquelle  on  a creufé  une 
gorge  angulaire:  cette  piece  efl  échan- 
crée  par  en  * bas  en  fourchette  pour  en- 
trer fur  la  broche  de  fer  qui  efl:  en  B ; 
& par  en*  haut,  elle  s’arrête  avec  une 
autre  cheville  de  fer , qui  la  traverfe , 
& dont  la  pointe  entre  en  e ou  en  /, 
dans  le  montant  du  chaflis. 

Le  chaflis  étant  ainfi' préparé,  on  Té- 
leve  verticalement,  ayant  foin  que  la 
ligne  A B,  te  trouve  d’à • plomb  , & 
on  l’arrête  dans  cette  fituation , foit  en 
l’appuyant  contre  le  bord  d’une  table  & 
en  l’y  retenant  avec  deux  crochets , foit 
en  lui  préparant  un  fupport  exprès,  que 
chacun  peut  aifément  imaginer , & for- 
mer félon  fon  goût.  On  a une  boule  de 
cuivre  de  huit  à neuf  lignes,  & une  au- 
tre d’yvoire  qui  a un  pouce  de  diamè- 
tre ; la  première  efl:  attachée  au  bout 
d’un -fil  que  l’on  fait  paflfer  fur  la  poulie 


», 


/ 


.Avis . lôm-  H-  H.  j.o. 


sur  les  Expériences.  217 

A , & donc  on  ferre  l’autre  bout  avec 
le  doigt  fur  la  boule  d’yvoire  placée 
dans  la  gorge  angulaire  de  la  piece  B e 9 
à l’endroit  où  elle  coupe  la  demi* circon- 
férence de  cercle  en  C,  par  exemple, 
ou  en  D.  De  forte  qu’en  levant  le  doigt , 
on  laiffe  en  même  temps  aux  deux  bou- 
les, la  liberté  de  tomber  vers  S,  l’une 
par  le  diamètre  A B , l’autre  par  la  cor- 
de C B , ou  D B . 

On  ne  fera  pas  mal  de  placer  fous  la 
chute  commune  de  ces  deux  boules, 
une  boîte  pour  les  recevoir  , & pour 
empêcher  qu’elles  ne  fe  difperfent  au 
loin  ; on  jugera  par  les  deux  chocs 
qu’elles  feront  en  arrivant  dans  la  boî- 
te, du  peu  de  différence  qu’il  y a entre 
les  temps  des  deux  chûtes  ; ou  l’on  fe- 
ra voir,  que  ce  défaut  vient  du  frot- 
tement que  la  boule  d’yvoire  éprouve 
en  roulant  dans  la  couliffe,  parce  que 
la  différence  fera  plus  petite-,  à mefu- 
re  qu’on  la  fera  tomber  par  un  plan 
moins  incliné  à l’horizon , le  frottement 
étant  moindre  alors , parce  que  la  bou- 
le pefe  moins  fur  ce  plan , que  fur  ce- 
lui qui  efl  plus  incliné. 
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Troi/ieme  Expérience. 

Vi.  Pour  préparer  cette  expérience,  on 
h e ç o iv.  couvrira  le  revers  du  chaflis  de  la  pré- 
II.  Sec-  cédente  , avec  une  toile  femblable  à 
} ceHe  Ja(lue^e  on  a tracé  les  lignes 
Fig.  "16.  dont  j’ai  fait  mention,  & l’on  y deflî- 
nera  tout  ce  qui  eft  marqué  dans  la  Fig . 
i.  PL  XL  fçavoir  i°.  un  demi-cercle 
dont  le  centre  eft  en  C,  & dont  les 
deux  moitiés  font  divifées  de  part  & 
d’autre  en  90  degrés , marqués  de  dix  en 
dix.  2n.  On  formera  avec  des  points , la 
ligne  £F,  parallèle  aux  deux  grands 
côtés  du  chaflis,  & qui  partage  fa  lar- 
geur en  deux  parties  égales.  30.  Du 
point  D comme  centre,  on  marquera 
d’un  trait  de  compas  l’arc  de  cercle 
G HL 

Après  cela  vous  percerez  deux  trous , 
T un  en  C,  Fautre  en  D , pour  recevoir 
chacun  une  vis  comme  Z,  qui  eft  de 
cuivre , avec  une  tête  plate , & qui 
eft  percée  fuivant  fa  longueur  & tarau- 
dée en  dedans  : ces  écrous  ainfi  fixés 
dans  l’épaifleur  du  bois  reçoivent  deux 
broches  de  fer  à vis  My  iV,  qui  font 
garnies  chacune  de  deux  petites  oreil- 
les , pour  donner  prife  à la  main  qui 
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doit  les  faire  tourner  & les  ferrer  ; la 
plus  courte  M,  qui  fe  place  en  C,  s’é- 
lève de  deux  pouces  perpendiculaire* 
ment  au  plan  du  chaftis,  & à un  de- 
mi-pouce  près  de  fon  extrémité,  il  y 
a une  petite  gorge  creufée  en  rond  ; 
celle  qui  eft  marquée  N , a trois  pou- 
ces de  longueur  au  - deflus  de  la  partie 
qui  eft  en  vis,  & elle  fe  place  en  D. 
Toutes  deux  font  de  fer  poli , & de  la 
grofleur  d’une  plume  à écrire. 

p q , eft  une  tige  de  cuivre  pointue , 
& fendue  fur  les  trois  quarts  de  fa  Ion- 
gueur , pour  porter  un  carton  mince  qui 
a cinq  à fix  pouces  de  longueur  fur  trois 
de  largeur  ; le  bout  de  cette  tige  fe  pla- 
ce dans  un  trou  P , fur  le  chaftis , & de 
maniéré  que  le  bord  p p , du  carton  cou- 
vre une  partie  de  la  ligne  ponctuée  EF, 
le  milieu  de  fa  longueur  répondant  à 
l’extrémité  fupérieure  du  quart  de  cer- 
cle GH  I. 

Tout  étant  ainfi  difpofé,  vous  dref- 
ferez  le  chaftis  verticalement  fur  fon  cô- 
té A B , que  vous  mettrez  de  niveau  ; 
& vous  vous  attirerez  qu’il  eft  dans  cet- 
te fituation , en  fufpendant  à la  tige  M , 
placée  en  C,un  pendule  fait  d’une  bou- 
le de  métal , qui  aura  un  pouce  de  dia- 
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métré  y & d’un  gros  fil  de  foie  de  la 
longueur  CG;  il  faudra  pour  cela  qu’é- 
tant  libre,  il  fe  tienne  parallèle  à cette 
ligne. 

Pour  exécuter  la  troifieme  expérien- 
ce dont  il  s agit  ici , vous  placerez  en 
R , un  carton  fembîabîe  à p p,  mais  un 
peu  plus  long,  afin  qu’il  s’étende  juf- 
qu’en  F ; vous  porterez  la  boule  du  pen- 
dule vis  - à - vis  le  point  E ; vous  la  lail- 
ferez  échapper  dans  un  pian  parallèle  à 
celui  du  chafiis  ; & vous  ferez  voir  qu’el- 
îe  remonte  en  F,  par  un  arc  femblable 
à celui  par  lequel  elle  eft  defcendue , ce 
qui  fera  aifé  à obferver , parce  qu’elle 
frappera  contre  le  carton. 

Enfuite  vous  placerez  la  broche  N 
en  D,  & la  tige  p q en  p , de  forte  que 
le  milieu  du  carton  p p , réponde  en  J, 
& vous  larderez  tomber,  comme  précé- 
demment, la  boule  du  pendule  de  la 
hauteur  du  point  E ; ce  pendule  arrivé 
vis-à-vis  la  ligne  C G,  prendra  un  nou- 
veau centre  de  mouvement  en  D,  & 
ira  frapper  le  carton , en  fuivant  l’arc 
de  cercle  G H /,  remontant  à la  même 
hauteur  d’où  il  efb  defcendu,  quoique 
par  un  arc  différent. 
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L a Fig . 1 9.  citée  en  marge , n’eft  point  VT. 
corre&e.  Si  vous  voulez  faire  voir  par^Ç^* 
des  expériences, que  la  chûte  d’un  corps 
.grave  par  un  arc  de  cercle  eft  plus  pi,  ni, 
prompte  que  par  le  plan  incliné,  & que%«  J9. 
la  chûte  par  la  cycloïde  eft  plus  promp- 
te encore  que  par  Tare  de  cercle , fer- 
vez-  vous  de  la  machine  que  je  vais  dé- 
crire. 

ABC , Fig.  2.  eft  un  triangle  rec- 
tangle formé  avec  des  planches  d’un 
pouce  d’épaiffeur,  aflembîées  & collées 
à plats- joints,  ou  11  l’on  veut,  à lan- 
guettes & rainures  ; on  fera  bien  de  les 
mettre  de  bout  avec  une  large  emboî- 
ture  fur  le  côté  A C,  comme  il  eft  mar- 
qué par  les  lignes  pon&uées.  Ce  trian- 
gle fera  élevé  perpendiculairement , & 
fixé  par  des  tenons  collés , fur  une  bafe 
chantournée  garnie  de  trois  vis,  pour 
mettre  la  partie  A #,d’à-pîomb,  quand 
on  voudra  faire  ufage  de  îa  machine. 

Le  côté  A C du  triangle  fera  rendu 
concave  fuivant  un  trait  de  compas  , 
qu’on  fera  palier  par  les  deux  points  A 
& C ; & l’on  creufera  l’épaiffeur  du 
bois  en  forme  de  gouttière,  pour  laif- 
fer  courir  librement  une  balle  d’yvoire 
de  fix  à fept  lignes  de  diamètre  : afin 
K 3 de 
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de  conferver  dans  cette  gouttière  , îa 
courbure  circulaire  parallèle  à celle  des 
bords  s on  la  réglera  avec  un  calibre , & 
on  la  finira  avec  un  morceau  de  peatt 
de  chien  - de  - mer,  pour  la  rendre  bien 
unie. 

Sur  l’une  des  faces  de  ce  triangle 
mixtiligne , on  attachera  une  pareille 
gouttière  formée  fur  l’épaiiTeur  d’une 
réglé  de  bois  bien  droite,  & qui  s’éten- 
dra du  point  A , au  point  C.  Enfin  fur 
l’autre  face  on  attachera  encore  une 
autre  gouttière  creufée  avec  les  mêmes 
foins  dans  l’épaiffeur  d’un  morceau  de 
planche  chantourné  en  cycloïde , & qui 
s’étendra  de  même  du  point  A , au 
point  C. 

La  cycloïde  eft  une  courbe , qui  ne 
fe  fait  point  avec  le  compas , il  faudra 
îa  tracer  fur  un  carton , que  l’on  décou- 
pera enfuiue,  pour  fervir  de  patron;  & 
vous  procéderez  de  la  maniéré  qui  fuit. 

Sur  une  feuille  de  papier  bien  épaif- 
fe,  ou  fur  un  carton  bien  droit,  &fuf- 
fifamment  grand,  tracez  la  ligne  droite 
a b indéterminée , Fig.  3 : élevez  fur  l’u- 
ne de  fes  extrémités,  en  a , par  exem- 
ple , une  perpendiculaire  a e auflî  indé- 
terminée. Placez  la  pointe  du  compas 
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fur  le  point  a , & ouvrez  - le  pour  com- 
prendre le  rayon  a c , égal  à fept  pou- 
ces \ , & du  point  c , comme  centre , dé- 
crivez la  demi  - circonférence  a of. 

Faites  la  diflance  a b , égale  à trois 
fois  le  rayon  a c , & un  feptieme  de  plus. 
Elevez  en  b , une  perpendiculaire  b g, 
égale  au  diamètre  af>  & menez  la  ligne 
/g,  parallèle  à a b, 

Divifez  en  parties  égales , & en  tel 
nombre  que  vous  voudrez,  en  douze, 
par  exemple  , la  demi  - circonférence 
aof9  & en  pareil  nombre  de  parties 
égales  , la  ligne  a b , & de  tous  les 
points  de  divifion  de  la  demi -circonfé- 
rence menez  des  parallèles  à fg , ou  à 
la  ligne  a b. 

Celji  étant  fait,  portez  avec  le  com- 
pas fur  la  première  parallèle  , la  douziè- 
me partie  de  la  ligne  ab;  fur  la  fécon- 
dé, portez- en  deux  ; fur  la  troifieme  , 
portez  - en  trois , & ainfi  de  fuite  ; & 
vous  aurez  par-là  les  ordonnées  , ah , 
2k9  3/,  4»2,  &c.  & fi  vous  faites  paf- 
fer  une  courbe  par  les  extrémités  de  tou- 
tes ces  lignes , vous  aurez  la  cycloïde, 
dont  il  eft  queftion. 

Vous  pouvez  encore  avoir  la  cycloïde 
par  un  moyen  méchanique  que  voici. 

K 4 Pla- 
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Placez  votre  carton  ou  votre  papier  fur 
une  table  bien  unie,  & par  deflus , à 
l’un  de  Tes  bords , attachez  une  réglé  de 
bois  Tt,  Fig . 4.  épaiffe  d’un  demi-pou- 
ce , & qui  ait  un  peu  plus  de  deux 
pieds  de  longueur;  les  deux  bouts  de 
cette  réglé  doivent  être  arrondis,  avec 
une  petite  gorge  dans  laquelle  puiffe  fe 
loger  une  ficelle,  ou  une  menue  ganfe 
de  foie. 

V eft  une  roue  pleine , ou  évidée 
(cela  eft  égal ,)  qui  a quinze  pouces  de 
diamètre , & qui  porte  en  fa  circonfé- 
rence , une  gorge  femblable  à celle  d’u- 
ne poulie;  x,  eft  un  porte-crayon  em- 
manché au  bout  d’une  lame  à reflort, 
attachée  par  un  bout  fur  le  plan  fupé- 
rieur  de  la  roue , de  forte  que  le  crayon 
rafant  la  circonférence  , porte  fur  le 
papier,  autant  qu’il  le  faut  pour  mar- 
quer , fans  être  en  danger  de  fe  calfer. 

La  circonférence  de  la  roue  eft  entiè- 
rement embraffée  par  une  corde  qui  fe 
croife  entr’elle  & la  réglé,  & dont  les 
deux  bouts  fe  tirent  par  le  moyen  des 
chevilles  T1,  t , qui  peuvent  tourner  li- 
brement , parce  qu’elles  débordent  la 
table. 

Si  tenant  la  roue  F,  toujours  appuyée 

cou- 
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contre  la  réglé,  vous  faites  rouler  fur  la 
longueur  yz,  la  demi- circonférence  dans 
l'ordre  des  chiffres  x , 2 , 3 , 4 , 5,  , 
le  crayon  tracera  fur  le  papier  ,,  la  courbe 
dont  vous  avez  befoin. 

Quand  vous  aurez  confirait  la  ma- 
chine fuivant  la  maniéré  que  je  viens 
d’indiquer , & que  vous  voudrez  en  faire 
ufage,  vous  placerez  deux  balles  d’y- 
voire , l’une  dans  la  partie  la  plus  élevée 
de  la  gouttière  droite  AC\  & l’autre 
auffi  dans  la  partie  la  plus  élevée  de 
l’arc  du  cercle  AD  C,  vous  les  tiendrez 
toutes  deux  fous  le  doigt  placé  en  tra- 
vers , & vous  les  laifTerez  aller  en  mê- 
me temps,  pour  faire  voir  que  la  chûte 
par  l’arc  de  cercle  eft  plus  prompte  que 
par  fa  corde. 

Vous  ferez  la  même  chofe  avec  les 
deux  balles  placées  l’une  au  haut  de  la 
cycloïde,  & l’autre  en  A,  dans  Farc  dè 
cercle , pour  montrer  que  la  chute  par 
la  première  de  ces  deux  courbes , s’a- 
chève en  moins  de  temps  que  par  & 
feconde. 

Et  afin  que  ces  balles  ne  fortent  point 
de  la  machine , vous  aurez  foin  de  fer- 
mer les  gouttières  par  en -bas,  avec  des 
fonds  de  bois  minces , afin  que  leur  choc: 

K j>  a©- 
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annonce  le  temps  qui  termine  leur 

chute. 

Quatrième  Expérience . 

VT.  Pour  avoir  le  premier  réfultat  de 
F ' E 9 °^N'  cette  expérience , c’efb  à*  dire , pour  faire 
/ut.  7!'  V01ï  clue  ^emî  ‘ ofcillation  d'un  corps 
pi!  IV.  grave  dans  un  arc  de  cercle  s’acheve  en 
16.  moins  de  temps,  que  la  chûte  d’un  pa- 
reil corps  qui  tombe  librement  & direc- 
tement par  le  diamètre  de  ce  même  cer- 
cle, on  élevera  le  chaflis,  Fl  X.  Fig.  B. 
fur  un  de  fes  petits  côtés , comme  dans 
la  deuxieme  expérience  de  cet  article  : 
on  placera  en  K , une  broche  femblable 
à celle  qui  efl:  marquée  M (PL  XL 
Fig.  î.)  & à cette  broche  on  attachera 
le  fil  d’un  pendule  dont  la  boulé  réponde 
à la  demi -circonférence  tracée  fur  le 
chaflis.  On  aura  une  autre  boule  fuf- 
pendue  à un  fil  fort  délié  , qui  pafiera 
fur  la  poulie  A , & dont  on  pincera  l’au- 
tre bout  avec  la  boule  du  pendule  élevée 
d’environ  vingt  degrés  au  defllis  de  fon 
à- plomb;  de  forte  que  les  deux  boules 
partiront  en  meme  temps  , îorfqu’on 
îaiflera  aller  celle  du  pendule;  & l’on 
aura  lieu  de  remarquer  que  celle* ci  pafle 
au  point  i?,  un  peu  avant  l’autre. 


On 
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On  fera  voir  pareillement  qu’une  of- 
cilladon  entière  dans  un  arc  de  cercle, 
fe  fait  en  moins  de  temps , que  la  chute 
par  une  ligne  verticale  qui  égale  deux 
fois  le  diamètre  dé  ce  même  cercle , en 
faifant  le  pendule  de  deux  pieds  de  lon- 
gueur , & en  le  fufpendant  au  point  L , 
c’eft-à-dire  au  quart  de  la  hauteur  AB9 
& en  faifant  échapper  les  deux  boules 
en  même  temps , comme  dans  le  cas 
précédent. 

Comme  la  derniere  demi  - ofcillation 
ne  fe  fera  point  devant  le  chaffis  , il 
faudra  placer  en  avant,  quelque  obftaeîe 
qui  reçoive  le  choc  de  la  boule , à la  fin 
de  fcn  afcenfion  ; & comme  la  broche 
üf,  placée  en  K , ou  en  L , pourroic 
nuire  à la  chûte  de  la  boule  qui  vient  du 
point  A y il  faudra  avoir  une  autre  pou- 
lie, montée  de  maniéré,  quelle  fe  trou- 
ve de  trois  pouces  en  avant  du  bord  du 
chaffis  ; ce  qu’il  eft  fort  aifé  d’imaginer. 

Pour  avoir  les  trois  autres  réfultats 
énoncés  dans  cette  quatrième  expérien- 
ce , on  préparera  les  pièces  Vivan- 
tes, A B , & CD,  Pî  XL  Figa  5, 
font  deux  pendules,  dont  les  verges  qui 
font 'de  fer  ou  d’acier,  ont  trente- huit 
pouces  de  longueur , trois  ou  quatre  îi- 
K 6 g nés 
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gnes  de  largeur  & une  bonne  ligne  d’é- 
paiflfeur , limées  & calibrées  de  maniéré 
qu  elles  foient  également  larges  & éga- 
lement épaiffes  d’un  bout  à l’autre,  & 
divifées  par  pouces  fur  une  de  leurs  far 
ces.  En  il  y a deux  ailes  d’acier 
trempé  faites  d’une  feule  piece  E , qui 
s’aflfemble  en  fourchette  dans  la  verge  G : 
cette  piece  E , eft  taillée  par  en- bas  en 
couteau , dont  le.  tranchant  eft  dans  une 
ligne , qui  forme  des  angles  droits  avec 
les  deux  faces  de  la  verge,  comme  on 
le  peut  voir  par  le  pendule  a b , dont  les 
ailes  fe  préfentent  de  face,  & la  verge 
par  Ton  épaifleur. 

B , eft  une  mafle  lenticulaire  de  cui« 
vre  de  fonte  , & tournée , qui  a trois 
pouces.  \ de  diamètre  , dix-huit  lignes 
dans  fa  plus  grande  épaifleur  , & qui 
gliflè  fur  la  longueur  de  la  verge , avec 
une  bride  & une  vis  de  preflion , pour 
l’arrêter  où  l’on  veut , comme  on  le  peut 
voir  en  b , ou  en  B> 

La  mafle  on  lentille  du  pendule  C/>, 
eft  de  deux  pièces  également  pefantes 
entr’efes , & ayant  à elles- deux  le  même 
poids  que  celle  qui  eft  en  &.  L’une  de 
ees  deux  moitiés  repofe  en  bas  fur  une 
goupille  qui  traverfe  la.  verge  à un  de- 
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mi-pouce  près  de  fcn  extrémité,  l’autre 
hauffe  & baiftè  à volonté,  avec  deux  petits 
refforts,  qui  preffent  de  part  & d’autre 
fur  la  largeur  de  la  verge  , & par  le 
moyen  defquels  elle  fe  tient  à l’endroit 
où  on  la  met.  Ce  dernier  inftrument 
fert  à montrer  la  différence  qu’il  y a en- 
tre un  pendule  fimple  & un  pendule 
compofé:  on  peut  le  regarder  , comme 
fimple  , quand  les  deux  moitiés  de  la 
lentille  font  réunies;  il  eft  compofé, 
quand  elles  font  féparées  ; cela  fert  en 
même  temps  à faire  entendre  la  diffé- 
rence qu’il  y a entre  le  centre  de  gravi- 
té & le  centre  d’ofcillation  d’un  corps 
grave. 

F,  efl  un  pendule  femblable  aux  deux 
autres , mais  qui  n’a  que  le  quart  de  leur 
longueur  le  corps  grave  qui  efl  au 
bout , efl  une  boule  de  plomb  ou  de 
cuivre  qui  ne  pefe  que  la  moitié  ou  le 
tiers  de  la  lentille  B.  Cet  inftrument 
fert  à faire  voir,  que  les  ofcillations  de 
deux  pendules  plus  courts  l’un  que  l’au- 
tre , fe  font  dans  des  temps , qui  font 
comme  les  racines  quarrées  des  lon- 
gueurs de  ces  pendules  ; car  fi  i’on  com- 
mence à faire  ofciller  enfemble  le  pen- 
dule AB,  & le  pendule  Ff,  à côté  l’un 
K 7 de 
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de  l’autre,  on  verra  que  celui-ci  qui  n’a 
que  le  quart  de  la  longueur  de  l’autre, 
fait  deux  ofcillations  contre  une. 

Pour  fufpendre  ces  pendules,  on  pré- 
parera deux  pièces  de  cuivre  à jour  qui 
aient  fur  chacun  de  leurs  petits  côtés 
deux  tourillons , comme  g , g , qui  fe- 
ront pris  par  deux  équerres  h , h , atta- 
chées fur  une  platine  avec  des  vis;  il  ne 
faudra  qu’une  vis  pour  chaque  équerre , 
pourvu  qu’on  ajoute  un  petit  pied  i,  qui 
entre  auffi  dans  l’épaifTeur  de  la  platine , 
pour  empêcher  qu’il  ne  tourne  : l’efpace 
vuide  renfermé  dans  la  piece  g g,  doit 
avoir  un  pouce  de  longueur  fur  quatre 
lignes  de  largeur  ; & fur  chacun  des  cô- 
tés longs  il  doit  y avoir  au  milieu  un 
couffinet  d’acier  trempé  K,  creufé  en 
angle  obtus,  & entaillé  à queue  d’aron- 
de  dans  l’épaiffeur  du  cuivre. 

C’eft  dans  les  creux  de  ces  deuxcouf- 
finets  que  doivent  repofer  les  couteaux 
du  pendule,  & afin  que  fon  mouvement 
foit  toujours  libre  & qu’il  ne  puifTe 
point  fe  porter  d’un  côté  ou  de  l’autre, 
fur  le  côté  de  la  piece  de  cuivre  gg9 
on  attachera  en  dehors,  des  petites 
oreilles  de  métal  , comme  L , & l’on 
aura  foin  de  tailler  les  couteaux  de  ma- 
niéré* 
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niere,  qu’ils  ne  puiflent  toucher  que  par 
la  pointe  de  leur  tranchant  e e ; ces  oreil- 
les tiendront  fuffifamment,  fi  elles  en- 
trent à codifie  un  peu  à force  dans  l’é- 
paifleur  du  cuivre  , où  on  leur  creufera 
une  place. 

Les  deux  platines  qui  porteront  ces 
pièces,  ainfi  préparées, pourront  s’atta- 
cher à quatre  pouces  de  difiance  l’une 
de  l’autre , fous  la  traverfe  mobile  de 
la  machine  que  j’ai  décrite , dans  les 
avis  fur  la  troifieme  Leçon  , fécondé 
Seéîion  , page  69.  & faiv.  fi  l’on  n’aime 
mieux  faire  un  fupport  exprès,  auquel 
cas , on  aura  foin  de  le  faire  folide , & 
de  placer  les  pièces  dont  je  viens  de 
parler  à la  hauteur  de  trois  pieds  | ou 
quatre  pieds , afin  que  les  pendules  puif- 
fent  avoir  leurs  ofciilations  bien  libres. 

On  fera  donc  palier  la  tête  du  pen- 
dule, en  préfentant  la  longueur  du  cou- 
' teau  fuivant  la  direftion  gg ; après  quoi 
on  le  retournera , pour  le  placer  fur  les 
coufiinets,  & il  prendra  de  lui -même 
fon  à plomb  à la  faveur  du  mouvement 
des  tourillons  dans  les  équerres  h,  h:  & ' 
comme  ce  mouvement  n’a  befoin  que 
d’une  petite  étendue  , on  pourra  le  li- 
miter par  un  rcîçntum ; il  luffiroit  pour 

cela , 
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cela,  de  mettre  en  g,  un  petit  pied  qui 
pafTeroit  dans  un  trou  oblong  pratiqué 
à la  joue  de  l’équerre  : alors  la  piece  ne 
pourroit  que  balancer  un  peu  fur  fes 
tourillons. 

Comme  le  pendule,  en  qualité  de 
Régulateur , s’applique  à cette  partie  de 
l’Horloge  qu’on  nomme  F Echappement  % 
& que  bien  des  perfonnes  ignorent  com- 
ment fe  fait  cette  application , & pour- 
quoi elle  a fon  effet,  il  eft  bon  d’avoir 
une  machine  peu  compofée.  & d’une 
certaine  grandeur,  qui  faffe  voir  i°.  ce 
que  c’eft  qu’un  échappement;  2°.  com- 
ment il  empêche  la  force  motrice  d’ac- 
célérer le  mouvement  du  rouage;  30* 
par  quelméchanifme  les  ofcillations  s’en- 
tretiennent égales,  quoique  le  pendule 
emploie  une  partie  de  fon  mouvement 
à modérer  la  force  motrice,  à vaincre 
les  frottements , & la  réfiitance  de  l’air  : 
on  pourra  conftmire  cette  machine 
comme  celle  que  je  vais  décrire. 

L’enfemble  de  cette  machine  eft  re- 
préfenté  de  face  en  P,  Fig.  5.  & de 
profil  dans  Ja  FI.  XII.  Fig,  1 . A eft 
la  cage , qui  eft  compofée  de  deux  la- 
mes de  cuivre  pliées  à angle  droit  par 
en.»  ba s,  attachées  l’une  fur  l’autre  avec 

dm 
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des  vis , & d’une  traverfe  chantournée 
£,  attachée  de  même  par  en- haut:  el- 
le a deux  pouces  \ de  largeur  fur  fix  de 
hauteur. 

B , eft  un  arbre  d’acier  garni  d'une 
affiette  de  cuivre  fur  laquelle  eft  rivée 
une  roue  à rochet  C,  qui  a trente  dents 
& trois  pouces  ï de  diamètre  ; à côté 
de  la  roue  & fur  le  même  arbre , eft 
une  poulie  ou  bobine  d9  qui  a quatre 
lignes  de  diamètre:  fur  ce  cylindre  eft 
enveloppé  un  gros  fil  de  foie,  au  bout 
duquel  pend  un  poids  d’environ  deux 
onces  qui  tend  à faire  tourner  la  roue. 

Les  pivots  de  l’arbre  B , traverfent 
les  lames  de  la  cage  ; l’un  des  deux  un 
peu  en  dépouille,  s’avance  de  trois  li- 
gnes pour  recevoir  un  petit  canon  de 
cuivre  fur  lequel  eft  montée  une  aiguiK 
le  k : quand  la  roue  C tourne , cette  ai- 
guille parcourt  un  cadran  attaché  avec 
deux  vis  à la  lame  antérieure  de  la  ca- 
ge, & divifé  en  foixante  parties,  nu- 
mérotées de  cinq  en  cinq.  Voyez  la 
Fig.  5.  de  la  PL  XI 
£,  eft  un  autre  arbre  d’acier  , qui 
porte  deux  pièces  : la  première  F,  s’ap- 
pelle l’ancre  à caufe  de  fa  figure  : on  la 
peut  faire  de  cuivre  fl  l’on  veut } mais 

il 
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il  faut  toujours  que  les  palettes  qui  font 
aux  deux  bouts , foient  rapportées  en 
acier.  L’ancre  doit  être  tellement  ajuf- 
té  que  quand  la  branche  G , fe  kve 
pour  laiffer  échapper  une  dent  de  la 
roue,  l’autre  palette  F,  tombe  à temps 
pour  fufpendre  fon  mouvement  : & lorf- 
que  celle-ci  vient  à fe  lever  à fon  tour, 
il  faut  que  la  branche  G,  en  revenant 
fur  la  roue,  rencontre  la  dent  qui  fuit 
immédiatement  celle  quelle  a laiiTé  é« 
chapper  dans  fa  levée  précédente  ; & 
comme  ce  balancement  doit  être  d’ac- 
cord avec  les  ofci Hâtions  du  pendule , 
il  faut  attendre  que  celui  - ci  foit  ajufté  , 
pour  fixer  l’ancre  fur  l’arbre  E . 

Le  même  arbre  porte  une  fécondé 
piece  Z,  quia  f de  pouce  de  longueur, 
& qui  y eft  fixée  par  une  foudure , ou 
par  une  goupille  qui  traverfe  le  tout. 
La  longueur  de  cette  piece  efl  à angles 
droits  fur  celle  de  l’arbre,  & c’efl  par 
fes  deux  bouts  qu'elle  porte  le  pendule. 

La  verge  O P , efl  compofée  de  trois 
pièces;  la  première  ZZ,  eft  de  cuivre, 
elle  embrafle  par  une  fourchette , les 
deux  bouts  de  la  piece  Z,  & s’y  joint 
avec  deux  vis  qui  ont  leurs  écrous  dans 
fon  épaifleur,  à dont  les  bouts  proion- 
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gés  fans  filets , entrent  librement  dans 
la  piece  I;  par  ce  mouvement  le  pen- 
dule prend  aifément  fon  à * plomb.  La 
même  piece  plus  large  en  bas  que  dans 
fa  partie  moyenne-,  efi  percée  d’une  rai- 
nure, fuivant  un  trait  de  compas  dont 
le  centre  efi:  au  point  H;  cette  piece  a 
environ  deux  pouces  de  longueur. 

La  fécondé  piece  de  la  verge  efi  en- 
core de  cuivre:  elle  a quatre  pouces  de 
longueur  en  totalité  , & compris  un 
cercle  à jour  L,  au  centre  duquel  paffe 
l’arbre  B , quand  le  pendule  efi  d’à- 
pîomb,  & au  moyen  duquel  les  ofcilla- 
tions  peuvent  fe  faire  fans  obfiacle  ; en 
/,  efi  un  trou  taraudé  dans  l’épaiffeur 
du  métal.  Cette  partie  de  la  verge  efi 
jointe  à la  piece  par  un  petit  clou 
placé  en  k , qui  traverfe  l’une  & l’au- 
tre , en  iaiffant  à la  première  la  liberté 
de  tourner  un  peu  à droite  ou  à gau- 
che: une  vis  à tête  qui  paffe  par  la  rai- 
nure hh9  fixe  fa  fituation,  quand  on  l’a 
déterminée. 

Enfin  la  troifieme  partie  de  la  verge 
(N)  percée  par  en  - haut  de  deux  petits 
trous  oblongs,  s’accroche  à deux  pitons 
«,  n,  comme  on  le  peut  voir  par  l’af- 
femblage,  OP,  de  toutes  ces  pièces. 

Vous 
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Vous  remarquerez  que  cette  troifieme 
partie  de  la  verge  eft  coudée  vis-à-vis 
3a  bafe  de  3a  cage , & que  le  plateau  de 
bois  fur  lequel  elle  eft  attachée , a aufli 
une  ouverture  à jour  qq,  afin  que  le 
pendule  ait  fes  ofcilîations  libres  ; il  y a 
de  même  une  ouverture  de  trois  ou 
quatre  lignes  de  diamètre  en  r,  pour 
laifler  pafter  très  librement  le  fil  de  foie 
qui  vient  de  la  bobine  & qui  eft  tiré 
par  le  poids. 

Sur  le  bout  d3en  bas  de  la  verge , eft 
enfilée  une  lentille  }pefant  environ  deux 
livres.  On  peut  la  faire  avec  deux  ca- 
lotes  de  cuivre  réunies  & foudées  en- 
fembîe  par  leurs  bords , & quand  on  y 
aura  placé  le  bout  de  la  verge  qui  fera 
un  peu  en  dépouille,  & frottée  avec  du 
favon , on  y coulera  du  plomb.  Si  Ton 
veut  fe  ménager  le  moyen  de  rendre  la 
durée  de  Tofcillation  plus  ou  moins 
grande , on  terminera  le  bout  de  la  ver- 
ge par  une  vis  de  douze  à quinze  lignes 
de  longueur,  avec  un  écrou,  qui  fera 
monter  ou  defcendre  la  lentille , quand 
on  le  voudra.  Du  centre  de  la  lentil- 
le, à celui  de  la  piece  /,  on  mettra 
une  diftance  de  trente -fept  pouces. 

Vous  ménagerez  à l’arbre  E , q?ui 

porte 
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perte  l’ancre,  avec  la  piece  /,  qui  fert 
de  fufpenfion  au  pendule , un  petit 
mouvement  d’avant  en  arriéré , afin 
que  vous  puilliez , quand  vous  le  vou- 
drez, fufpendre  l’effet  de  l’échappe- 
ment, & abandonner  la  roue  à l’aftion 
libre  du  poids , ou  de  la  force  motrice. 
Cela  s’exécutera  facilement , fi  vous  te- 
nez les  pivots  ou  tigerons  de  cet  arbre 
un  peu  longs , & que  vous  mettiez  en- 
tre l’un  & l’autre  une  ligne  & demie  de 
dirtance  de  moins  qu’il  n’y  en  a entre  les 
deux  lames  de  la  cage.  Mais  afin  que 
ce  recul  ne  fe  faffe  que  quand  vous  le 
voudrez , il  faut  que  le  pivot  voifin  de 
la  piece  J,  foit  arrondi*  ou  même  un 
peu  pointu  par  le  bout,  & qu’il  porte 
contre  une  lame  à reffort  r,  attachée 
en  dehors. 

La  machine  que  je  viens  de  décrire, 
attachée  avec  deux  vis  fur  un  plateau 
de  bois  T ou  t , orné  d’une  moulure, 
pourra  fe  mettre  dans  une  armoire,  ou 
fe  pofer  fur  une  tablette,  avec  un  ré- 
cipient de  machine  pneumatique  par» 
deffus*  pour  la  garantir  de  la  rouille  & 
de  la  pouffiere , & c’efi;  dans  cette  vue 
que  la  partie  N,  P,  du  pendule,  s’en 
fépare  quand  on  le  veut.  Mais  pour  la 

met- 
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mettre  en  expérience , il  faudra  un  fup- 
port  qui  la  tienne  élevée  à quatre  pieds 
de  hauteur  pour  le  moins,  & dont  la 
table  V,  foit  percée  à jour  autant  qu’il 
fera  néceffaire  pour  donner  un  mouve- 
ment libre  tant  au  pendule , qu’au  fil 
qui  porte  le  poids.  On  fera  bien  de 
pratiquer  fur  cette  table,  une  feuillure 
pour  recevoir  le  plateau,  afin  que  la 
machine  y foit  pofée  d’une  maniéré 
plus  fâre.  Le  contour  en  eft  tout-à- 
fait  indifférent;  mais  je  confeille  delà 
faire  porter  fur  trois  pieds  droits  ou  en 
confoles,  affembîés  par  en -bas  fur  au- 
tant de  traverfes  partant  d’un  centre , 
avec  des  vis  aux  bouts  pour  caler  : je 
m’aÈftiens  d’un  plus  grand  détail,  par- 
ce qu’il  n’y  a pas  de  Menuifier  qui , d’a- 
près cet  énoncé,  ne  puiffe  conftruire  un 
fupport  propre  à i’ufage  dont  il  s’agit. 

Je  fuppofe  donc  que  toute  la  machi- 
ne efi:  préparée  comme  je  l’ai  dit;  qu’el- 
le eft  établie  fur  un  fupport,  & calée 
de  maniéré  que  la  verge  du  pendule 
foit  perpendiculaire  à l’arbre  £,  & que 
la  tige  B , paffe  au  centre  du  cercle  à 
jour  de  la  partie  L : pour  y mettre  la 
derniere  main,  il  faut  i°.  fermer  ou  ou- 
vrir l’ancre  en  pliant  ou  en  redreffant 

un 
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un  peu  Tes  branches , jufqu’à  ce  que  Tu- 
ne des  deux  palettes  étant  entrée  fur  la 
roue  à rochet  prefque  de  la  profondeur 
d’une  dent,  l’autre  laiffe  échapper  la 
dent  à laquelle  elle  répond,  & que  cet 
effet  ait  lieu  également  de  part  & d’au- 
tre. 

20.  Il  faut  difpofer  les  palettes  de  fa- 
çon , que  Tune  pouffée  par  la  partie  in- 
clinée de  chaque  dent , s’élève  avec  la 
branche  à laquelle  elle  tient  , & que 
l’autre  préfentant  fa  furface  extérieure 
comme  un  plan  incliné  à la  pointe  des 
dents,  foit  pouffée  de  même  & à fon 
tour. 

30.  Vous  ferez  tourner  l’ancre  fur 
fon  arbre  , jufqu’à  ce  que  l’échappe- 
ment de  part  & d’autre,  fe  falfe  à la 
fin  de  chaque  excurfion  du  pendule  ; & 
alors  vous  l’arrêterez  avec  une  goupil- 
le qui  le  traverfera  avec  l’arbre. 

40.  Après  tout  cela  fi  l’échappement 
de  part  & d’autre,  ne  fe  faifoit  point 
encore  dans  des  temps  égaux,  ce  que 
les  Horlogers  appellent  un  échappement 
boiteux , on  corrigera  cette  inégalité  en 
portant  la  verge  du  pendule  un  peu  à 
droite  ou  à gauche,  par  le  moyen  de 
la  rainure  & de  la  vis  de  preffion  qui 
efl:  en  /.  Avec 
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Avec  une  telle  machine,  on  fera  en- 
tendre facilement  en  quoi  confifte  l’é- 
chappement dans  les  Horloges , & com- 
ment on  empêche  par  ce  moyen  la  for- 
ce motrice  de  précipiter  le  mouvement  ; 
car  fi  l’on  fait  reculer  l’ancre , auffi- 
tôt  la  roue  devenue  libre  tournera  avec 
accélération,  & toute  l’a&ion  du  poids 
fe  confommera  en  très  - peu  d’inftans. 

On  fera  voir  pareillement  que  la  du- 
rée des  temps  marqués  par  l’échappe- 
ment , eft  aflujettie  à celle  des  ofciila- 
tions  du  pendule  ; car  fi  l’on  fait  remon- 
ter la  lentille  fur  fa  verge  d’une  quanti- 
té confidérable , l’aiguille  marchera  fen- 
fiblement  plus  vite. 

Enfin  on  fera  remarquer  que  la  force 
motrice , qui  follicite  la  roue  à tour- 
ner, porte  une  partie  de  fon  aftion  fur 
le  pendule,  & répare  le  peu  de  mou- 
vement qu’il  perd  à chaque  ofcillation  ; 
car  fi  vous  ôtez  la  partie  N P , on  ver- 
ra que  le  refte  de  la  verge  qui  tient  à 
la  piece  /,  fë  mettra  à ofciller,  & con- 
tinuera jufqu’à  ce  que  le  poids  foit  en- 
tièrement tombé. 

Cinquième  Expérience . 

J e faifois  autrefois  cette  expérience 

avec 
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avec  du  mercure , parce  que  ce  fluide , VI. 

ayant  plus  de  mafle  quaucun  autre,  fe^E^N* 
défend  mieux  contre  la  réfiflance  deA't< 
l’air , contre  celle  des  frottements , &c.  PL  V . 

& qu’il  conferve  plus  exa&ement  le%-  24* 
mouvement  Ample  ou  compofé  qu’on  . 
lui  fait  prendre.  Mais  il  en  faut  beau- 
coup pour  de  pareilles  expériences;  il 
s’en  perd  toujours  une  aflez  grande 
quantité,  & ce  minéral  qui  s’attache  au 
métal,  gâte  en  peu  de  temps  les  piè- 
ces du  robinet  qui  ont  le  plus  befoin 
d’exaélitude : confldérant  de  plus,  que 
quelque  piqueur  qu’on  emploie,  jamais, 
à la  rigueur , le  jet  ne  repréfente  la 
courbe  géométrique,  mais  feulement  à- 
peu-près  & d’une  maniéré  fenfibie,  j’ai 
pris  le  parti  de  n’employer  que  de  l’eau 
commune,  en  conftruifant  la  machine 
de  la  maniéré  qui  fuit. 

Ce  qui  efl;  nommé  la  cuvette , efl:  une 
caifle  aflemblée  à queues , qui  a près 
de  deux  pieds  de  longueur , flx  pouces 
de  largeur  & quatre  pouces  de  hauteur  ; 
elle  efl  doublée  de  plomb  laminé  avec 
une  virole  de  cuivre  un  peu  en  dépouil- 
le, qui  pafle  au  travers  du  fond  vers 
l’une  des  extrémités,  & dans  laquelle 
efl:  un  bouchon  de  liege , ou  encore 
Tome  IL  L mieux, 
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mieux,  un  bouchon  de  même  métal  a- 
jufté  comme  une  clef  de  robinet,  pour 
vuider  l’eau  commodément  après  l’ex- 
périence. 

Cette  caifle  eft  ornée  par  en-bas,  d’u- 
ne moulure  qui  faille  d’un  pouce , & 
qui  lui  donne  plus  d’empâtement  : le 
bord  fupérieur  de  l’un  des  grands  cô- 
tés , eft  coupé  droit  & parallèlement  à 
la  bafe,  celui  de  l’autre  grand  côté,  qui 
eft  au-devant  delà  machine,  peut  être 
chantourné,  avec  une  moulure  au  def- 
fous  du  chantournement,  laquelle  régné 
auffi  fur  les  deux  petits  côtés. 

Sur  chacun  de  ces  petits  côtés , s’é- 
lève un  montant  de  dix- huit  pouces  de 
hauteur,  qui  eft  chantourné  par- devant, 
& coupé  droit  par  - derrière , avec  une 
feuillure , pour  recevoir  un  chaffis  pô- 
le verticalement  fur  le  bord  du  côté 
long  de  la  caifle,  & qui  s’attache  aux 
deux  montants  avec  des  vis. 

Ce  chaffis  qui  peut  être,  ft  l’on  veut, 
chantourné  par  en -haut,  fera  couvert 
d’une  toile  bien  tendue , & peinte  avec 
du  blanc  à l’huile;  on  y tracera  des  li- 
gnes comme  dans  la  Fig.  2 . 

Tracez  la  ligne  ae , qui  partage  la 
hauteur  du  chaffis  en  deux  parties,  qui 

auront 
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auront  chacune  neuf  pouces  de  largeur, 
non  compris  le  chantournement  d’en- 
haut.  Divifez  cette  ligne  en  quatre  par- 
ties égales , & des  points  de  divifion 
abaiffez  les  perpendiculaires  b i , c 4 , 
d 9,  e E,  dont  les  longueurs  foient  en- 
tr’elles,  comme  les  nombres  1,  4,  9, 
16,  en  paflant  par  l’extrémité  inférieu- 
re de  ces  lignes , vous  marquerez  la 
courbe  1 , 4 , 9 , E. 

Décrivez  enfuite  du  point  a,  le  quart 
de  cercle  fgk;  divifez -le  en  deux  arcs 
égaux , & faites  pafler  entre  l’un  & l’au- 
tre la  ligne  a G , que  vous  prolongerez 
hors  du  chalïis , (je  fuppofe  qu’il  eft  at- 
taché fur  une  table  allez  grande)  du 
point  G;  abaiffez  la  perpendiculaire  Ge , 
ainfi  que  Ii9  Iih9  Ll,  à égales  diftan- 
ces  les  unes  des  autres , & du  point  a , 
& dans  les  mêmes  rapports  de  longueur 
que  les  précédentes,  c’eft-à-dire  com- 
me les  nombres  1 , 4,  9,  i<5,  afin  d’a- 
voir la  courbe  a Ihie. 

Si  vous  voulez  tracer  fur  le  chalîîs , 
une  parabole  dont  l’amplitude  foit  plus 
petite,  au  lieu  de  la  ligne  aG9  qui  fait 
un  angle  de  quarante- cinq  degrés  avec 
ae9  tracez -en  une  autre  au-deflus  ou 
au-deflous,  & procédez  pour  le  relie 
L 2 com- 
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comme  ci-devant , en  divifant  chacune 
de  ces  lignes  en  parties  égales,  & en 
abaiflant  des  points  de  divifion , autant 
de  perpendiculaires  à la  ligne  ae , & 
en  faifant  croître  leurs  longueurs,  com- 
me les  nombres  1,4,  9 , 16 , 25 , &c. 

Vous  commencerez  par  deffiner  le 
tout  au  crayon;  & vous  le  marquerez 
enfuite  avec  du  noir  broyé  à Fhuile,  ou 
détrempé  avec  du  vernis , fans  quoi 
Feau  qui  mouille  fouvent  cette  machine, 
effaceroit  indubitablement  les  lignes  & 
les  lettres. 

L’eau  qui  doit  jaillir  eft  renfermée 
dans  un  tuyau  de  cryftal  M,  qui  a au 
moins  deux  pouces  de  diamètre , & 
quinze  à feize  pouces  de  hauteur;  il  eft 
fermé  par  en -haut  avec  un  couvercle 
de  fer-blanc  ou  de  laiton , qui  fe  leve, 
quand  on  veut  y mettre  de  Feau  ; & 
par  en-bas,  il  efl;  maftiqué  dans  une  vi- 
role de  cuivre,  garnie  d’un  fond  foudé 
à foudure  forte , & au  milieu  de  fa  hau- 
teur, d’un  anneau  plat  de  quelques  li- 
gnes de  largeur  , fur  lequel  repofe  le 
bord  du  verre. 

Cette  virole  a vingt -cinq  ou  vingt- 
fix  lignes  de  hauteur;  elle  porte  en  de- 
hors & parallèlement  à fon  bord,  un 

bout 
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bout  de  tuyau  n , un  peu  conique,  & 
bien  alaifé  par  -dedans,  avec  une  ou- 
verture, un  peu  plus  longue  que  large, 
qui  répond  à une  femblable,  pratiquée 
à la  virole  : ce  tuyau  peut  être  foudé  à 
Tétain  ; mais  pour  rendre  la  jon&ion 
plus  foîide , il  faut  creufer  fa  place  fur 
la  virole  avec  une  lime  demi  * ronde. 

Dans  ce  tuyau  il  y en  a un  autre  0 , 
qui  efl  fermé  par  les  deux  bouts , & 
qui  eft  ajufté  avec  du  fable  & de  l’eau 
comme  la  clef  d’un  robinet  (a)  : il  a au 
milieu  de  fa  longueur , une  ouvertu- 
re qui  occupe  environ  le  tiers  de  fon 
pourtour,  & d’une  largeur  proportion- 
née à celles  du  premier  tuyau  & de  la 
virole , qui  n’en  font  plus  qu’une. 

Sur  le  plus  gros  bout  du  tuyau  0 , efl 
élevé  à angle  droit  un  petit  robinet  p9 
dont  l’ajutage  a un  tiers  de  ligne  d’ou- 
verture; il  doit  être  placé  de  maniéré 
qu’il  puiffe  tourner  de  la  fituation  ver- 
ticale à la  fituation  horizontale , fans 
que  fouverture  faite  au  milieu  du  tuyau 
qui  le  porte , ceffe  de  répondre  à celle 

qui 

(a)  Voyez  dans  les  Avis  fur  la  dixième  Le- 
çon, comment  on  ajufte  les  clefs  des  robinets. 

L 3 
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qui  le  fait  communiquer  avec  l’eau  du 
réfervoir  M.  Il  faut  aufli  avoir  l’atten- 
tion de  diminuer  les  frottements  le  plus 
qu’on  pourra  , en  tenant  tous  les  en- 
droits par  où  l’eau  doit  paffer  beaucoup 
pùis  grands  que  l’orifice  de  l’ajutage  ; 
ainfi  le  tuyau  o , doit  avoir  au  moins 
huit  à neuf  lignes  de  diamètre,  & la 
clef  du  robinet  p , doit  être  percée  d’un 
trou  diamétral  trois  ou  quatre  fois  plus 
grand  que  l’orifice  de  l’ajutage. 

La  piece  M,  ainfi  préparée , fe  pofe 
de  bout  fur  une  tablette  qui  tient  à l’un 
des  montants , & qui  efl  foutenue  par 
deux  goulTets  ; elle  s’arrête  par  le  moyen 
d’un  écrou  à oreilles,  & d’une  grofle 
vis  qui  efl  rivée  & foudée  au  fond  de 
la  grande  virole. 

On  voit  par  la  defcription  précéden- 
te, que  le  petit  robinet  p,  & par  con- 
fisquent le  jet  qui  en  doit  fordr  quand 
on  ouvrira  la  clef,  peut  fe  diriger  dans 
la  ligne  verticale  af , dans  la  ligne  ho- 
rizontale ae,  & dans  toutes  les  lignes 
obliques  qu’on  pourra  imaginer  entre 
l’une  & l’autre:  quant  à la  force  de  l’im- 
pulfion,  elle  dépend  de  la  hauteur  de 
l’eau  dans  le  réfervoir  M\  mais  comme 
les  frottements  & les  finuofités  de  la 

ma- 
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machine  y caillent  néceffairement  une 
altération , qu’on  ne  peut  pas  bien  éva-  '* 
Juer,  il  faudra  la  régler  par  des  effais; 
ainfi  ayant  dirigé  le  jet , par  exemple, 
dans  la  ligne  ae9  on  obfervera  à quelle 
hauteur  il  faut  que  l’eau  foit  dans  le  ré- 
fervoir  pour  lui  faire  fuivre  la  courbe 
1,  4,  9,  £,  & l’on  fera  une  marque 
fur  le  verre  ou  fur  le  montant  ; on  en 
ufera  de  même  pour  les  autres  lignes. 

C’efl:  dans  les  premiers  inftants  du 
jet,  qu’il  en  faut  juger;  car  l’amplitu- 
de de  la  courbe  diminuera  dès  que  l’eau 
baiflera  dans  le  réfer  voir  : à moins  qu’on 
n’ait  foin  de  lui  fournir  de  nouvelle  eau 
à mefure  qu’il  en  perd,  pour  entrete- 
nir la  furface  à la  même  hauteur. 

AVIS 

Concernant  la  Septième  Leçon . 

Première  Expérience . 

Une  balance  ordinaire  que  l’on  tient  vrr. 

à la  main,  eft  fuffifante  pour  cet-LEçoit. 
te  expérience;  mais  comme  il  y a bien1- s^* 
des  cas , où  l’on  a befoin  de  pefer , & Fi‘  Ç 
d’agir  en  même  temps , on  fera  bien  6* 

L 4 d’en 
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d’en  avoir  une  qui  foit  confiante  & 
fufpendue  comme  celle  que  je  vais  dé- 
crire. 

AB , ou  a b,  PL  XII.  Fig.  3.  efl  un 
fléau  d’acier  long  de  feïze  pouces,  ayant 
au  moins  deux  lignes  d’épaiffeur  & qua- 
tre à cinq  lignes  de  largeur  aux  endroits 
qui  font  les  plus  étroits.  Chacune  des 
extrémités  efl:  une  fourchette  d , d’un 
pouce  & demi  de  longueur,  traverfée 
par  un  petit  croiflant  d’acier  trempé  e , 
& formé  en  couteau  un  peu  moufle;  cet- 
te pièce  tiendra  fuffifamment , fi  elle  efl 
chaflfée  à couîifle  & un  peu  à force  dans 
les  joues  de  la  fourchette  ; mais  quand 
on  l’y  placera,  il  faut  lui  faire  prendre 
l’anneau  d’un  crochet  /,  qui  fert  à fuf- 
pendre  le  baflin:  cet  anneau  doit  être 
aufli  d’acier  trempé,  applati  & taillé  en 
couteau  intérieurement:  on  aura  égard 
d’ailleurs  pour  la  conftruélion  du  fléau , 
à ce  que  j’ai  dit  touchant  les  balances. 
Leçons  de  Phyfique , Tome  III , page  66. 
& fuiv.  On  aura  foin  principalement , 
que  les  angles  des  deux  croiflants,  qui 
font  les  points  de  fufpenfion  , foient 
bien  à égales  diflances  de  la  partie  an- 
gulaire du  clou  , ou  axe  , fur  laquelle 
tourne  le  fléau  ; & que  ce  dernier  point. 
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qui  efl:  le  centre  du  mouvement , fe 
trouve  un  peu  au-deflus  de  la  "ligne 
droite  menée  d’un  point  de  fufpenfion 
à l’autre. 

On  fera  la  chape  du  fléau  avec  deux 
lames  de  cuivre  un  peu  fortes , & af- 
femblées  parallèlement  entr’elles , par 
deux  traverfes  gg,  de  quatre  lignes  de 
longueur  ; celle  d’en  - haut  peut  être 
fixe,  mais  celle  d’en -bas  doit  fe  mon- 
ter avec  des  vis  ou  des  goupilles,  pour 
donner  la  facilité  d ecarter  les  deux  la- 
mes de  la  chape,  quand  on  veut  met- 
tre le  fléau  en  place , ou  l’ôter. 

L’axe  du  fléau  C,  fera  d’acier  trem- 
pé: les  deux  parties  qui  traverfent  les 
joues  de  la  chape  feront  taillées  en 
couteaux;  l’on  aura  foin  que  les  trous 
foient  afTez  grands  pour  que  les  baîan* 
cements  de  ces  couteaux  puiflent  fe  fai- 
re librement  ; & afin  que  ces  angles  , 
qui  font  durs,  ne  creufent  point  la  par- 
tie inférieure  du  trou , (ce  qui  nuiroit 
à leur  mouvement)  on  logera  dans  i’é- 
paiffeur  du  cuivre  un  lardon  d’acier 
trempé,  échancré  fuivant  la  partie  du 
trou  fur  laquelle  repofe  l’angle  du  cou- 
teau. 

On  empêchera  aufli  que  le  fléau  m 
L 5 tou- 
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touche  les  faces  intérieures  de  la  cha- 
pe, en  contenant  les  deux  extrémités 
de  fon  axe  par  deux  petits  coqs  hb> 
attachés  en  dehors:  & pour  diminuer 
les  frottements  contre  ces  deux  pièces , 
on  coupera  les  extrémités  de  Taxe  obli- 
quement , de  maniéré  qu’il  ne  puiffe 
toucher  d’un  côté  ou  de  l’autre , que 
par  le  bout  de  la  ligne  ce,  où  aboutif- 
fent  les  deux  faces  du  couteau. 

La  chape  fera  portée  par  un  anneau 
K , pafTé  dans  un  bouton  dont  la  queue 
entrera  & tournera  librement  dans  la 
traverfe  d’en -haut,  étant  retenue  en- 
deffus  par  une  rondelle  en  goutte  de 
fuif  & une  goupille. 

Sous  la  traverfe  d’embas,  il  faut  qu’il 
y ait  un  crochet  ou  un  anneau  où  l’on 
puiffe  attacher  un  poids  i , pour  tenir 
plus  fû rement  la  chape  dans  une  fitua- 
ci  on  verticale. 

On  pourra  figurer  félon  fon  goût , 
les  lames  de  cuivre  qui  compofent  la 
chape,  mais- il  faut  pratiquer  quelques 
à -jour  au  milieu  de  kur  largeur,  pour 
juger  par  l’aiguille  fi  le  fléau  effc  hori- 
zontal. 

La  balance  fera  fufpendue  commodé- 
ment, fi  on  lui  fait  un  fupporc  comme 

celui 
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celui  qui  eft  repréfenté  par  les  lettres  L 
M N;  il  eft  compofé  de  deux  pièces 
principales,  fça voir  ; i°.  d’un  arc  L , ter- 
miné en  volute  par  en  - haut , avec  un 
crochet,  & emmanché  par  en-bas  dans 
une  tigequarrée;  20.  d’un  pied  à pat- 
te M N,  ou  fi  l’on  veut,  monté  fur 
trois  confoles  : le  montant  de  ce  pied  eft 
creufé  conformément  à la  tige  qui  eft 
quarrée  ; ce  creux  fe  fait  aifément , & 
aufli  jufte  que  l’on  veut , parce  que  le 
montant  eft  de  deux  pièces , que  l’on 
joint  enfemble  avec  de  la  colle*  forte  * 
& que  l’on  ferre  ptr  en -haut  avec  une 
virole  de  cuivre , & par  en  • bas  en  en- 
fonçant le  tenon  , (qu’on  laifFe  fort 
gros)  dans  le  trou  qui  eft  au  milieu  de 
ia  patte. 

La  tige,  comme  l’on  voit,  s’enfon- 
ce plus  ou  moins  dans  le  montant,  & 
s’arrête  par  une  vis  de  preftion  M;  ce 
fupport  peut  avoir  en  tout  quatre  pieds 
de  hauteur,  fans  compter  la  tige  quar- 
rée qu’on  peut  tirer , pour  faire  monter 
la  balance. 


vit 


Seconde  Expérience.  Leço^. 

r JL  Se&, 

Le  verre  de  la  figure  citée  en  mar- pi.  L 
ge , peut  avoir  dix  pouces  de  hauteur***,  2* 

L 6.  % 
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fur  quatre  pouces  de  diamètre  : il  eft  à- 
peu-  près  cylindrique,  ouvert  de  toute 
fa  largeur  par  en  - haut;  il  a par  en  - bas , 
un  goulot  qui  a un  pouce  & demi  de 
diamètre:  fi  Ton  n’a  pas  la  commodité 
de  le  faire  faire  exprès,  on  pourra  pren- 
dre un  de  ces  bocaux  ou  lanternes  que 
les  Fayanciers  montent  fur  des  pieds  de 
chandelier,  pour  tenir  des  bougies  al- 
lumées fur  la  table,  dans  des  endroits 
où  il  fait  du  vent. 

La  virole  de  cuivre , A , PL  XîîL 
Fig . i.doit  être  bien  cylindrique  & bien 
adoucie  par-dedans,  elle  peut  avoir  dix 
lignes  de  diamètre  ; elle  eft  ouverte  de 
toute  fa  largeur  par  les  deux  bouts,  & 
vers  le  milieu  de  fa  longueur  on  a fon- 
dé en  dehors  un  anneau  plat  a , qui 
s’applique  fur  le  fond  du  grand  vafe , 
quand  on  la  cimente  dans  le  goulot. 

Au-defTus  de  cet  anneau,  eft  une 
partie  ravalée  à demi  - épaiffeur , com- 
me aux  étuis  à coulant , pour  recevoir 
la  virole  B,  qui  eft  attachée  avec  du 
maftic  au  tuyau  de  verre  C.  Ce  tuyau 
doit  avoir  intérieurement,  un  diamètre 
égal  à celui  de  3a  virole  J,  & quand 
ils  font  joints  F un  à l’autre , cet  alTem- 

bk- 
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blage  ne  doit  point  s’élever  plus  haut 
que  le  bord  du  grand  vafe. 

Au  lieu  d’un  Gmple  bouchon  de  lie- 
ge,  fervez-vous  d’un  petit  pifton  D9 
que  vous  préparerez  de  la  maniéré  qui 
fuit.  Choififfez  un  fil  de  fer  non  pail- 
leux,  un  peu  plus  gros  qu’une  aiguille 
à tricoter:  à un  pouce  & demi  près  de 
J’une  de  fes  extrémités , fondez  une  ron- 
delle de  cuivre  E , dont  le  diamètre  fait 
d’une  ligne  plus  petit , que  celui  de  te 
virole  A,  pris  intérieurement;  enfilez 
fur  la  tige  /,  une  molette  de  liege  de 
fept  lignes  de  hauteur  & un  peu  plus 
grande  en  diamètre  que  la  rondelle  de 
cuivre  ; fur  cette  molette  mettez  une 
rondelle  de  peau  de  gant  bien  fine , qui 
excede  de  quatre  lignes  tout  autour;  a- 
joutez  encore  un  cylindre  de  liege  pareil 
au  précédent,  avec  une  autre  rondelie 
de  peau,  & par-defifus  le  tout,  une 
fécondé  rondelle  de  cuivre  femblable  à 
la  première,  percée  & taraudée  au  cen- 
tre, pour  entrer  à vis  fur  le  bout  de 
la  tige,  & ferrer  tout  l’affemblage  G ; 
trempez  toutes  ces  pièces  dans  l’huile 
d’olives,  & enfuite  pouffez  - les  toutes 
enfemble  dans  la  virole  A,  l’excédent 
des  rondelles  de  peau  le  couchera  fur 
L 7 les 
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les  lieges , & vous  aurez  un  pifton  qui 
s’ajuftera  mieux  que  tout  autre , à la 
cavité  de  la  virole  dans  laquelle  il  doit 
monter  & defcendre  : fi  ce  pifton  fe 
trouvoit  trop  ferré , vous  le  rendriez 
plus  aifé , en  diminuant  un  peu  la  grof- 
feur  des  lieges  avec  une  lime  * comme 
auffi , s’il  étoit  trop  lâche,  vous  le  grof- 
firiez  en  garniflant  les  lieges  avec  un 
fil  de  coton  tourné  deux  ou  trois  fois 
autour,  & fur  lequel  vous  rabattriez- 
îes  peaux. 

Le  goulot  du  grand  vafe,  garni  de 
la  virole  J,  traverfe  fépaiffeur  d’une  ta- 
blette H /,  chantournée  à «peu -près 
comme  h i,  ornée  d’une  mou'ure  qui 
régné  autour , & portée  fur  trois  pe- 
tits pieds  de  biche  qui  félevent  de  qu&» 
tre  à cinq  pouces. 

Sur  la  partie  /,  de  la  tablette,  s*éle* 
ve  un  montant  K , qui  excede  de  qua- 
tre pouces  la  hauteur  du  grand  vafe  ; il 
eft  garni  par  en  - haut  de  deux  lames  de 
cuivre,  dont  fépaiffeur  eft  noyée  dans 
le  bois , & qui  laiffent  entr’elles  un  in- 
tervalle de  quatre  lignes.  Cette  efpece 
de  fourchette  eft  traverfée  par  un  clou 
d’épingle,  qui  ferc  d’axe  ou  de  point 
d’appui  au  levier  L M. 
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Ce  levier  eft  terminé  de  part  & cf  au- 
tre par  une  portion  de  cercle  dont  lé 
centre  commun  eft  au  point  d’appui 
dont  je  viens  de  parler,  & fur  l’épaif- 
feur  de  ces  arcs , on  a creufé  une  gorge 
femblable  à celle  d’une  poulie  ; le  trou 
par  où  pafle  le  clou  d’épingle,  & qui 
eft  le  centre  des  arcs  L & M,  eft  fait 
dans  un  petit  moyeu  de  cuivre,  taillé  à 
pans,  chafle  à force  dans  l’épaifTeur  du 
levier  & qui  défa-fteure  un  peu  le  bois 
de  part  & d’autre,  pour  diminuer  les 
frottements. 

Un  gros  fil  de  foie  attaché  en  m , & 
terminé  par  une  boucle , reçoit  le  bout 
du  pifton  D , qui  eft  formé  en  crochet; 
& en  /,  eft  fixé  un  autre  fil  femblable, 
qui  foutient  un  petit  baffin  de  balance 
fort  léger:  quand  le  levier  LM, eft  ho- 
rizontal , il  faut  que  le  corps  du  pifton 
fe  trouve  dans  la  virole  A , au  niveau 
du  foiid  du  grand  vafe. 

Quand  on  fera  l’expérience  dont  il 
s’agit  ici  avec  cette  machine,  on  fera 
voir  avec  plus  d’exaétitude  & de  faci- 
lité, que  le  pifton  eft  toujours  égale- 
ment chargé,  foit  qu’on  empliiTe  feu- 
lement le  tuyan  c b , foie  que  ce  tuyau 
étant  ôté , on  remplifle  entièrement  le 
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grand  vafe;  car  dans  Fan  & dans  l’an- 
tre cas,  fi  l’on  tient  i’eau  à la  même 
hauteur,  il  faudra  le  meme  poids  dans 
le  baffin  de  balance,  pour  empêcher  le 
piflon  de  tomber.  Avec  cette  machine 
je  ne  fais  point  la  quatrième  expérien- 
ce; elle  fe  fait  mieux  avec  l’appareil  de 
la  feptierae  que  je  décrirai  bien-  tôt. 

Troijieme  Expérience . 

Pour  faire  cette  expérience , il  fuffi- 
• ra  d’avoir  trois  tuyaux  de  verre , dont 
un  foit  coudé  en  équerre  par  en -bas 
comme  A , Fig.  2.  un  autre  recourbé 
parallèlement  à lui  * même , comme  B , 
& un  troifieme  tout  droit,  comme  C; 
tous  ces  tuyaux  feront  fuffifamment 
gros , s’ils  ont  trois  à quatre  lignes  de 
diamètre  intérieurement;  il  fuffiraaufll 
qu’ils  aient  un  pied  de  longueur. 

À î’occafion  de  l’eau  qui  monte  juf- 
qu’à  fon  niveau  dans  un  tube  ouvert 
qu’on  y plonge , il  ell  à propos  de  fai- 
re connoître  comment  on  prépare  les 
féaux  d’une  grande  capacité , pour  qu’ils 
fe  rempliflent  fans  fe  coucher,  ou  fans 
s’incliner  dans  un  puits  trop  étroit.  C’efl: 
par  le  moyen  d’une  ou  de  plufieurs  fou- 
papes  qu’on  établit  au  fond  de  ces  vaif- 

feaux: 
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féaux  : on  en  peut  faire  un  modèle , de 
la  maniéré  fui  vante. 

Prenez  un  grand  gobelet  de  cryftal 
N y Fig.  3.  qui  ne  foit  pas  trop  évafé; 
coupez  - en  le  fond , ou  ufez  - le  avec  du 
grès  & de  l’eau , fur  un  plateau  de  fer 
ou  de  cuivre;  fubflituez  à ce  fond  une 
plaque  de  métal  p p , garnie  d’une  viro- 
le de  grandeur  convenable  pour  embrafi- 
fer  le  gobelet  par  en  • bas , & pour  s’y 
joindre  avec  du  maftic. 

Faites  au  milieu  de  la  plaque,  un  trou 
à palier  le  bout  du  doigt:  foudez-y  u- 
ne  virole  intérieurement  conique,  qui 
dépafle  d’une  ligne  de  chaque  côté  , 
c’eft-à-dire,  tant  en  deflus  qu’en  def- 
fous.  Ajuftez  dans  cette  virole,  avec 
du  fable  & de  l’eau , un  cône  tronqué 
de  métal  qui  la  bouche  exaftement  ; & 
afin  qu’il  foit  moins  pefant,  & qu’il  fe 
fouleve  plus  aifément , faites  - le  creux 
comme  les  poids  de  marc. 

Ajuftez  à ce  cône  tronqué , (plein  ou 
évidé)  un  axe  de  fil  de  laiton  , que 
vous  ferez  pafler  dans  un  pont , fait 
avec  une  petite  lame  de  cuivre  pliée  par 
les  deux  bouts  à angles  droits , & rivée 
ou  foudée  à la  plaque  qui  doit  fervir  de 
fond  au  vafe  de  verre,*  afin  que  le  cône 

tron- 
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tronqué  venant  à s’élever  , ne  puifle 
jamais  fortir  entièrement  de  fa  virole  : 
voilà  ce  qu’on  nomme  une  Soupape, 
Quand  on  plongera  le  vafe  AT,  perpen- 
diculairement » Fimpulfion  de  l’eau  qui 
fera  effort  pour  y entrer  , foulevera  le 
bouchon  conique,  & partera  par  l’in- 
tervalle que  ce  fouîevement  fera  naître 
entre  lui  & la  virole , & après  fon  é- 
merfion , l’eau  qui  pofera  deffus  le  tien- 
dra fermé. 

Au  lieu  de  retrancher  entièrement  le 
fond  du  vafe  de  verre , on  pourra  fè 
contenter  d’y  faire  un  trou , capable  de 
recevoir  la  partie  excédente  par  en-bas 
de  la  virole  conique;  alors  on  établira 
la  foupape  fur  une  petite  plaque  fans 
rebord,  que  Fon  attachera  avec  du  ma£ 
tic  dans  le  fond  du  gobelet. 

Quand  on  voudra  faire  voir  comment 
ce  feau  à foupape  s’emplit  , il  faudra 
Je  faire  defcendre  dans  un  vafe  de  verre 
qui  foit  un  peu  profond  ; la  tranfparen- 
ce  du  verre  îaifiera  voir  ce  qui  s’y 
parte , & la  grande  profondeur  fera  que- 
la  foupape  fe  lèvera  plus  facilement. 

Ces  fortes  de  féaux  tournent  ordinai- 
rement dans  une  anfe,  qui  les  prend  un 
peu  au -deffus  du  centre  de  gravité, 

afin- 
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afin  qu’étant  accrochés  par  le  bord, 
lorfqu’on  les  a fait  monter  à l’endroit  où 
ils  doivent  fe  décharger,  ils  s’inclinent 
facilement,  pour  verfer  leur  eau  dans 
un  bacquet , au  bord  duquel  eft  une  ef- 
pece  de  crochet  propre  à produire  cet 
effet. 

Dans  notre  modèle,  la  fufpenfion  fe 
fait  par  le  moyen  d’un  cercle  plat  de 
cuivre  oo,  qui  entoure  le  verre  pref- 
qu’aux  deux  tiers  de  fa  hauteur,  & au- 
quel l’anfe  fe  joint  par  deux  vis  à tête» 
diamétralement  oppofées. 

Tout  vaiffeau  de  verre  qui  fera  un 
peu  large  , fera  bon  pour  cette  expé- 
rience; en  cas  de  befoin  on  fe  fervira 
d’un  récipient  de  machine  pneumatique 
renverfé  : l’eau  colorée  s’apperçoit  plus 
diftin&ement  & de  plus  loin  que  l’eau 
claire  ; celle  qui  eft  teinte  avec  l’orfeil- 
le,  a une  propriété  qui  lui  mérite  la 
préférence,  elle  ne  tient  point  au  ver- 
re, ou  elle  s’en  détache  très-  aifémenr» 

Cinquième  Expérience. 

L’instrument  dont  on  fe  fert  Vïr. 
dans  cette  expérience,  n’a  pas  befoin  J- ^ ç o r*. 
d’autre  explication,  que  la  figure  citée 
en  marge  ; j’avertirai  feulement , que  ce  Fig.  k 

fiphon 
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fiphon  doit  être  fait  avec  un  tube  de 
verre  qui  n’ait  pas  moins  que  deux  li- 
gnes & demie  ou  trois  lignes  de  diamè- 
tre, afin  que  ni  l’une  ni  l’autre  de  fes 
branches , ne  foit  affeêlée  de  la  propriété 
des  efpaces  capillaires  : on  peut  donner 
huit  à dix  pouces  de  longueur  aux  bran- 
ches du  fiphon. 

Sixième  Expérience. 

Si  l’on  n’a  point  de  grand  vaifTeau, 

• comme  G H , fait  exprès  pour  cette  ma- 
chine , on  choifira  chez  un  Fayancier 
un  verre  de  lanterne  ; il  y en  a qui  ref- 
femblent  par  leur  forme  à celui  qui  effe 
defliné  dans  la  Fig.  4.  on  tâchera  qu’il 
ait  environ  un  pied  de  hauteur , huit  à 
neuf  pouces  de  diamètre  au  plus  gros, 
& qu’il  foit  bien  rétréci  par  en- bas.  On 
le  joindra  avec  du  mafticKà  un  pied , 
comme  H K , fait  partie  enfer-blanc, 
partie  en  bois 

H , efl  une  groffe  virole  qui  a le  bord 
découpé  en  fefton , & dont  le  fond  efl 
un  peu  embouti  ; ce  fond  efl  percé  d’un 
gros  trou  au  milieu  pour  recevoir  le 
bord  d’une  virole  cylindrique  h , qu’on 
y foude  exaflement  ; cette  même  virole 
le  foude  aufli  par  en-bas,  à une  boule 
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écrafée  /,  formée  de  deux  calotes  bien 
jointes  & bien  foudées  par  leurs  bords. 
La  çalote  inférieure  n’eft  point  percée, 
elle  eft  foudée  fur  une  virole  i , qui  a 
un  bon  pouce  de  hauteur,  dans  laquelle 
entre  la  tige  du  pied  de  bois  K;  la  hau- 
teur KH , eft  d’environ  neuf  pouces. 

Au  ^milieu  de  la  boule  creufe  /,  eft 
foudé  le  canal  horizontal  LM,  qui  eft 
repréfenté  plus  en  grand  par  NO , com- 
me s’il  étoit  vu  de  haut  en  bas,  & par 
no,  comme  quand  on  le  regarde  de  cô- 
té. Au  bout  N ou  M de  ce  canal , eft 
une  bride , qui  a un  pouce  & demi  de 
longueur  & un  pouce  feulement  de  lar- 
geur ; elle  reçoit  un  cube  de  cuivre  S , 
qui  porte  en  avant  un  bout  de  tuyau 
rond  r , qui  n’a  que  quatre  lignes  de 
longueur,  fur  fix  lignes  de  diamètre , il 
eft  furmonté  d’une  virole  dans  laquelle 
s’attache  un  tuyau  de  verre  avec  du 
maftic;  ce  cube  eft  percé  fuivant  l’axe 
de  la  virole , & fuivant  le  bout  de  tuyau 
r , de  maniéré  que  les  deux  trous  fe  joi- 
gnent au  centre  de  la  piece.  Quand  ce 
cube  eft  entré  dans  la  bride,  il  eft  pouf- 
i lé  par  la  vis  de  preftion  n , & le  bout 
| de  tuyau  r,  étant  entré  dans  l’embou- 
chure du  canal,  la  face  du  cube  prefle 
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entr’elle  & lui,  un  anneau  plat  de  cuir 
gras,  qui  rend  la  jon&ion  plus  exaéte: 
au  milieu  du  canal , eft  un  robinet  qui 
fert  à ouvrir  & à fermer  la  communica- 
tion entre  le  grand  vafe  GH , & le 
tuyau  que  porte  la  piece  r r. 

Pour  exécuter  avec  cette  machine, 
l’expérience  dont  il  s’agit  ici , on  fe  fer- 
vira  d’eau  teinte  avec  l’orfeille  , qu’on 
aura  îaiffé  repofer,  & tirée  à clair.  On 
placera  d’abord  le  tuyau  droit  qui  s’élè- 
ve parallèlement  à l’axe  du  grand  vafe, 
& l’on  y fera  monter  l’eau  en  ouvrant 
le  robinet,  pour  faire  remarquer  qu’elle 
fe  met  de  niveau  à celle  du  réfervoir. 
On  fermera  le  robinet  & l’on  ôtera  ce 
premier  tuyau , pour  mettre  en  fa  place 
celui  qui  s’élève  obliquement  , & l’on 
ouvrira  le  robinet  pour  y faire  monter 
l’eau:  enfin  on  ôtera  celui-ci,  pour  faire 
la  même  chofe  avec  le  tuyau  qui  s’élève 
en  faifant  plufieurs  fmuofités. 

Le  canal  ML  ou  NO , peut  être 
fondu  en  cuivre  tout  d’une  piece  avec 
la  bride;  mais  alors  il  faudra  que  la  vis 
p , ait  trois  ou  quatre  lignes  de  diamè- 
tre , afin  de  faire  paffer  par  le  trou  de 
fon  écrou  , l’outil  qui  doit  creufer  la 
place  du  petit  tuyau  r.  Car  il  faut  que 

ce 
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ce  guide  ait  lui  - meme  un  trou  de  deux 
bonnes  lignes  de  diamètre,  afin  de  con- 
tinuer celui  du  canal  ; pour  percer  le 
canal  bien  droit,  on  fera  tourner  la  piè- 
ce contre  le  foret,  comme  je  fai  enfei- 
gné,  première  Partie  pag.  145.  & c’efl; 
par- là  qu’il  faudra  commencer. 

Septième  Expérience . 

Ayez  fous  les  yeux  les  figures  cite'es  vil. 
en  marge  & fuivez  la  defcription , & ce  Leçon. 
qui  efi:  prefcrit  dans  la  Préparation  de*;Se(> 
cette  expérience;  je  vais  ajouter  les  é-p°#nj/j# 
dairciflements  qu’on  pourroit  défirer.  Fig.  10, 

Pour  les  dimenfions  de  la  machine,11»  12 * 
il  fuffit  de  dire  que  la  caifle  AB , dou-13’^14' 
blée  de  plomb  laminé , a vingt  pouces 
de  longueur , dix  pouces  de  largeur , & pig.  10. 
fix  pouces  de  profondeur;  elle  efi:  ornée 
de  moulures  fur  fes  quatre  côtés  en  haut 
& en  bas  ; & fon  fond , vers  un  des 
bouts,  eft  percé  & garni  d’une  virole 
de  cuivre , avec  un  bouchon  de  même 
métal , ajufté  avec  du  fable  , comme  la 
clef  d’un  robinet , pour  faire  écouler 
l’eau  après  l’expérience. 

Les  deux  montants  AC , BD  , ont 
feize  pouces  de  hauteur  ; ils  ont  par 
en- bas  autant  de  largeur,  que  les  petits 

cô- 
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côtés  de  la  caifle  , dans  l’épaifTeur  des- 
quels ils  font  afifemblés,  collés  & chevil- 
lés : après  un  chantournement  de  cinq  à 
fix  pouces  de  hauteur , le  refte  eft  droit, 
& réduit  à quatre  pouces  de  largeur. 
Les  couliffes  qui  font  creufées  fur  les 
faces  intérieures,  ont  quatre  lignes  de 
profondeur,  & font  plus  larges  au  fond , 
qu’aux  bords,  parce  que  les  pieds  de  la 
piece  EF,  y entrent  en  queue  d’aron- 
de  ; & afin  que  ces  pieds  puiffent  fe 
hauffer  , fe  baifler , & s’arrêter,  à telle 
hauteur  qu’on  voudra  , avec  les  vis  à 
oreilles  C,  D,  dont  ils  portent  les  é- 
crous , on  a fait  au  milieu  de  la  largeur 
de  chacun  des  montants,  une  rainure  à 
jour  de  huit  pouces  de  hauteur  , fur 
trois  lignes  de  largeur. 

Chaque  pilier  £ ou  F,  a trois  pouces 
& demi  de  hauteur  ; au  lieu  de  l’ouvrir 
en  fourchette  par  le  haut  , on  fera 
mieux  d’y  former  une  partie  plate  , fur 
les  deux  faces  de  laquelle  on  attachera 
des  lames  de  cuivre,  avec  une  vis  qui 
traverfera  le  tout , & qui  aura  fon  é« 
crou  dans  l’une  des  deux  lames  ;&  pour 
empêcher  qu’elles  ne  tournent,  on  mé- 
nagera au  bas  de  chacune  d’elles , une 
pointe  qui  entrera  dans  le  bois  : ces 

deux 
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deux  piliers  font  à huit  pouces  de  dif- 
tance  l’un  de  l’autre. 

On  fera  entrer  à force  dans  chacun 
des  deux  leviers  G,  //,  un  petit  moyeu 
de  cuivre,  pour  recevoir  l’axe  fur  lequel 
il  doit  tourner  , & qui  fera  une  petite 
vis  à tête  fendue  , liffe  dans  toute  fa 
longueur,  excepté  le  bout , qui  trouve- 
ra fon  écrou  dans  la  derniere  lame. 

Le  trépied  eft  de  fer  verni  ou  peint 
à l’huile,  pour  éviter  la  rouilie  ; il  eft 
compofé  d’un  cercle  plat  de  fix  lignes 
de  largeur,  & de  trois  pieds  qui  ont 
chacun  deux  pouces  de  hauteur  > & par 
en -bas,  une  partie  plate  garnie  d’un 
cuir  & d’une  vis  qui  traverfe  le  fond 
de  la  caiffe,  & qui  eft  ferrée  en-delfous 
avec  un  écrou  quarré  dont  l’épaifTeur 
eft  noyée  dans  le  bois.  Au  moyen  d’un 
cuir  interpofé , l’eau  ne  peut  pas  fuir 
par  les  trous:  & les  écrous  noyés  , 
n’empêchent  point  la  caiffe  de  pofer 
à plat. 

Le  cylindre  creux  eft  fondu  en  cui- 
vre , il  a quatre  pouces  de  hauteur , & 
il  eft  bien  alaifé  d’un  bout  à l’autre  par- 
dedans;  il  eft  tourné,  ou  limé  par- de- 
hors, avec  une  feuillure  en  bas  , pour 
entrer  jufte  dans  le  cercle  du  trépied , 
Time  II  M où 
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où  il  efl  fixé  par  trois  vis  qui  défafieu- 
rent  de  quelques  lignes  par-dedans.  Sur 
le  haut  de  ce  cylindre,  font  formés  au- 
tour cinq  à fis  filets  de  vis  , avec  une 
pjortée  bien  droite  au  deffous,  qui  a fix 
lignes  de  largeur , & qui  efl  ornée  d’u- 
ne moulure  fur  fon  épaifTeur. 

Immédiatement  au-deffus  du  trépied , 
au  cylindre  creux , efl  foudé  un  bout 
de  tuyau,  gros  comme  ledoigt,  tourné 
en  vis  par-defius  , avec  une  portée, 
garnie  d’un  anneau  de  cuir , pour  être 
bouché  avec  un  couvercle  à oreilles, 
comme  on  le  voit  en  K;  & ]e  cylindre, 
à l’endroit  où  répond  ce  tuyau,  efl  per- 
cé de  pkifieurs  trous , afin  que  l’eau  puifi 
fe  s’écouler  par-là , & que  le  piflon  n’y 
trouve  rien  qui  gêne  fon  mouvement. 

Pour  conflruire  le  piflon  (qui  doit 
avoir  environ  trois  pouces  de  diamètre 
fur  vingt  lignes  de  hauteur)  , on  fuivra 
le  procédé  que  j’ai'  décrit  à l’occafion  de 
la  fécondé  expérience  page  253  , en  ob- 
servant i°.  de  proportionner  la  grofleur 
de  la  tige,  & î’épaifleur  des  rondelles 
de  cuivre,  à la  grandeur  de  la  machi- 
ne ; 2°.  d’employer  au  lieu  de  peau  de 
gant , du  cuir  de  veau  mince  & foupîe , 
& qui  ait  trempé  pendant  vingt-quatre 
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heures  dans  un  mélange  d’une  partie  de 
fuif  avec  deux  parties  d’huile  d’olives , 
Simplement  liquéfié  ; 30.  de  terminer  la 
tige  du  piflon  par  une  boucle , qui  n’ex- 
cede  que  d’dn  pouce  ou  environ  la  ron- 
delle fupérieure  du  piflon. 

.Si  l’on  efl  à portée  de  faire  faire  des 
vaifleaux  exprès  pour  Cette  machine, 
on  les  demandera  en  cryftal;  ou  fi  on 
ne  les  peut  avoir  que  de  verre,  on  re- 
commandera qu’ils  foient  d’une  épaif- 
feur  proportionnée  à leur  grandeur. 

La  hauteur  qui  fera  la  même  pour 
tous,  ne  doit  pas  être  moindre  que  de 
quatorze  à quinze  pouces,  & tous  fe- 
ront d’une  figure  cylindrique,  hors  ce- 
lui de  la  Fig . 13. 

Le  vaiffeau  N,  & celui  de  la  Fig.  14 * Figures 
font  tout-à-fait  femblahles , ou  c’efi:  le  10  14* 

même,  fi  l’on  veut  , qui  fert  dans  les 
deux  cas.  Il  a trois  pouces  & demi  de 
diamètre  par-tout,  mais  les  deux  bouts 
fur  une  longueur  de  huit  à neuf  lignes, 
font  rétrécis  d’un  demi -pouce,  pour  re- 
cevoir leurs  garnitures. 

.•  Celui  delà  Fig.  12,  n’eft  qu’un  fim-Ffe.  12, 
pie  tube , d’un  pouce  , ou  d’un  pouce  - . 

& demi  de  diamètre  : & celui  de  la 
Fig.  13.  doit  avoir  douze  à treize  pou-Fîg.  13. 

M 2 ces 
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ces  d’évafement , avec  un  gros  filet  au 
bord , pour  lui  donner  de  la  force. 

Si  l’on  n’eft  point  à portée  des  Ver- 
reries , il  faudra  chercher  chez  les  Fa- 
yanciers  une  de  ces  lanternes  cylindri- 
ques que  l’on  monte  fur  des  chandeliers , 
choifir  la  plus  haute  qu’on  pourra  trou- 
ver, couper  le  goulot  & la  partie  voû- 
tée, pour  fuppléer  à la  piece  N,  il  fau- 
dra enfuite  y alîortir , tant  pour  la  hau- 
teur, que  pour  la  largeur  du  bas,  une 
de  ces  lanternes  d’efcalier , dont  j’ai  fait 
mention  à l’oceafion  de  la  fixieme  Ex- 
périence ; avec  ces  deux  pièces , & un 
bout  de  tube , on  pourra  fe  pafler  d’a- 
voir recours  aux  Verreries. 

Les  viroles  dont  ces  vaifleaux  font 
garnis  par  en-bas , & qui  y font  atta- 
chées avec  du  maftic , font  coulées  en 
cuivre,  & tournées  enfuite  par -dedans 
& par -dehors;  elles  portent  en  dedans 
des  filets  de  vis  conformes  à ceux  du 
cylindre  creux,  & en  dehors , un  cercle 
plat , pour  s’y  joindre  avec  un  anneau 
de  cuir  gras  interpofé.  Comme  le  vaif- 
feau  de  la  Fig . 12.  n’a  pas  la  même  lar- 
geur que  les  autres , on  fondera  à la  vi- 
role à vis  qui  lui  efl:  deftinée,  un  petit  * 
dôme  de  fer-blanc  ou  de  laiton,  ouvert 
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& garni  par  en  - haut  d’un  collet  qui  fe 
joigne  au  tube  avec  du  maflic. 

Les  vaifïeàux  cylindriques  font  garnis 
par  en- haut  de  cuvettes  rondes  & peu 
profondes,  qu’on  peut  faire  en  fer-blanc, 
ou  en  laiton , pour  recevoir  l’eau  qu’on 
fouleve  avec  le  piflon. 

La  lanterne  cubique  de  la  Fig.  14.  1 

faite  avec  des  feuilles  de  fer-blanc  les 
plus  fortes;  la  face  de  deflbus  porte  un 
cercle  plat  qui  entre  dans  îe  trépied  de 
la  caille  A B , & qui  s’y  arrête  avec  les 
trois  mêmes  vis , dont  on  fe  fert  dans 
les  autres  cas , pour  retenir  le  cylindre 
creux;  la  face  de  deflus  efl:  ouverte  d’un 
trou  rond  qui  a trois  pouces  & demi  de 
diamètre  , au  bord  duquel  efl:  fondée 
une  virole  tournée  en  vis  par -deffus, 
pour  recevoir  celle  du  vaifleau  cylindri- 
que qui  doit  s’y  joindre , avec  un  anneau 
de  cuir  gras  interpofé:  des  quatre  au- 
tres faces  il  y en  a une  qui  efl:  ouverte 
comme  celle  de  deflus , & qui  porte  une 
virole  tournée  en  vis  par-dedans , & 
garnie  d’un  bord  plat , pour  recevoir  le 
cylindre  creux  avec  fon  piflon,  La  pou- 
lie 0 , efl  de  cuivre,  ainfl  que  la  four- 
chette dans  laquelle  elle  tourne:  on  doit 
îa  placer  de  maniéré  que  la  chaîne  de 
M 3 lai- 
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laiton , qui  TembrafTe  par-deflous,  étant 
accrochée  d’une  part  au  centre  du  pif- 
ton  , & de  l’autre  part  à la  tige  de  mé- 
tal tirée  par  les  leviers  G,  H,  les  deux, 
bouts  fuivent  des  tangentes  qui  fe  joi- 
gnent à angle  droit  au  centre  de  la 
cage. 

Les  trois  autres  côtés  de  la  lanterne 
font  garnis  de  morceaux  de  glace  un 
peu  épaiffe , de  figure  quarrée  ou  ron- 
de , placés  par-dedans  & maftiqués  dans 
des  feuillures  formées  au  marteau  ; & la 
piece  ainfi  préparée  doit  fe  placer  fur  le 
trépied,  de  façon  que  le  cylindre  dans 
lequel  efl  le  piflon  , fe  trouve  tourné  • 
vers  un  des  bouts  de  la  caiiTe  , & que 
le  tuyau  d’écoulement  K , regarde  l’un 
des  grands  côtés. 

Vous  commencerez  l’expérience  avec 
le  vafe  cylindrique  N";  & vous  charge- 
rez les  deux  féaux  ou  baflins  LM,  juf- 
qua  ce  que  les  leviers  G,  //,  placés 
horizontalement,  commencent  à peine  à 
enlever  le  pifton.  Vous  continuerez 
avec  celui  de  la  Fig.  12.  & enfuite  avec 
celui  de  la  Fig.  13,  & vous  la  finirez 
par  celui  de  la  Fig.  14:  fi  la  faifon  eft 
bien  froide,  vous  employerez  de  l’eau 
un  peu  dégourdie,  afin  que  la  graiffe  duu 
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pifton  Toit  allez  fluide  pour  en  faciliter 
le  rftouvernent. 

Pompes  foulantes . 

Les  pompes  foulantes  dont  il  efl  fait  V*!.- 
mention  à la  fuite  de  la  feptieme  expé- 
rience,  & qui  font  repréfentées  par  la  p/‘  iv' 
Fig..i 9.  ne  pouvant  fe  trouver  ni  dansF/g.  15. 
un  cabinet , ni  dans  une  école  de  Phy- 
fique;  il  faut  les  montrer  en  modèles* 

& les  conftrüire  de  maniéré  qu’on  puifle 
faire  voir  aifément  les  principales  pièces 
qui  les  compofent,  & leurs  différentes 
fondions.  On  pourra  les  exécuter  dé 
là  maniéré  fuivante. 

Aa  , B b , Fig.  5.  eft  un  bâtis  qui 
peut  avoir  vingt-deux  pouces  de  hauteur 
fur  treize  à quatorze  pouces  de  largeur  : 
il  efl  compofé  de  deux  montants  A , B , 
d’une  tablette  C,  d’une  traverfe  Z> , & 
d’un  auge  doublé  de  plomb  laminé  a b. 

Les  montants  ont  trois  pouces  & de» 
mi  de  largeur  dans  prefque  toute  leur 
longueur,  mais  ils  s’élargiflent  de  deux 
pouces  de  chaque  côté  en  joignant  \& 
tablette  d’en  - bas , & forment  en  - def- 
fous  un  empâtement  de  quatre  pouces 
de  haut  fur  fept  pouces  de  largeur. 

La- tablette  C,  efl;  alfemblée  à demeu* 
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re  : elle  eft  percée  au  milieu  pour  rece- 
voir le  goulot  d'un  récipient  de  machi- 
ne pneumatique,  de  neuf  à dix  pouces 
de  hauteur,  fur  fix  ou  fept  pouces  de 
largeur  ; afin  que  ce  vaifleau  pofe 
mieux,  on  creufera  un  peu  la  tablette, 
ou  bien  on  collera  deffus,  un  cercle  de 
bois  tourné  , & ajufté  à la  figure  du 
verre. 

La  traverfe  Z),  efl  chantournée,  elle 
a au  milieu  & aux  extrémités  trois  pou- 
ces & demi  de  large  comme  les  mon- 
tants, & elle  eft  percée  de  deux  trous; 
l’un  au -milieu  pour  donner  paflage  au 
tuyau  mo  tant  de  la  pompe  ; l’autre 
entre  le  milieu  & l'un  des  montants , 
pour  laifïer  pafier  un  tuyau  de  décharge 
E , qui  vient  d’en  haut.  La  traverfe  D , 
n’efl  point  aflemblée  à demeure;  elle  a 
deux  tenons  en  queue  d’aronde , qui  def- 
cendent  dans  des  tafleaux  attachés  aux 
montants , & elle  efl  arrêtée  par  deux 
vis  à têtes  plates , comme  d , qui  ont 
leurs  écrous  e e , noyés  dans  les  bouts 
de  la  tablette.  Cette  piece  efl:  appuyée 
fur  le  bord  du  récipient  pour  le  conte- 
nir, & fi  l’on  veut  faire  mieux,  on  y 
creufera  deux  portions  de  rainure  circu- 
laire d’une  ligne  de  profondeur , danslef- 
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quelles  on  fera  entrer  bien  librement, 
deux  parties  du  bord  de  ce  vaiffeau. 

Les  deux  petits  côtés  de  l’auge  ah, 
ont  deux  mortaifes  en-deflbus,  pour  re- 
cevoir'les  tenons  des  montants , & cet 
affemblage  eft  arrêté  par  deux  goupil- 
les, qui  remettent  par  dehors,  & qui 
ont  une  tête,  ou  une  boucle, afin  qu’on 
puifle  les  ôter. 

La  pompe  efl;  compofée  de  quatre 
parties  principales  ; i°.  d’une  chambre 
formée  avec  du  verre,  pour  faire  voir 
comment  l’eau  entre  & fe  met  en  prife 
fous  le  pifton  qui  doit  la  refouler;  20» 
d’un  corps  de  pompe  confiftant  en  un 
cylindre  creux  de  cuivre  & un  pifton 
garni  d’un  clapet  ; 30.  d’un  tuyau  mon- 
tant, par  lequel  l’eau  s’élève  & fe  dé- 
charge; 40.  d’un  levier,  auquel  s’appli- 
que la  force  motrice  qui  doit  faire  agir 
h pompe. 

Le  verre  de  la  chambre  F,  eft  cylin- 
drique , & il  eft  ouvert  par  les  deux 
bouts  ; il  n’a  que  deux  pouces  de  hau- 
teur , après  quoi  il  fe  rétrécit  un  peu 
pour  recevoir  le  corps  de  pompe  , au- 
quel il  fe  joint  avec  du  maftic  j il  fe 
joint  de  même  à la  piece  G , qui  J’em  • 
Erafle  par  une  virale  de  demi-pouce  de: 
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hauteur,  & dont  le  fond  qui  eft  perce v 
porte  une  autre  virole  de  deux  pouces 
de  longueur  ; celle-ci  va  en  diminuant 
de  groflèur , afin  quelle  puiffe  entrer  d’un 
demi- pouce  au  moins  dans  le  goulot  , 
qui  eft  au  fond  du  récipient  , & s’ap- 
puyer par  un  cercle  plat  foudé  à eetta 
diftance:  entre  ce  cercle  gr-&  la  par- 
tie qui  reçoit  le  verre  F,  la  virole  eft 
percée  de  plufieurs  trous,,  par  lefquels 
l’eau  du  récipient  peut  entrer  aifément 
& promptement. 

Le  corps  de  la  pompe  H,  qui  eft  for> 
du  en  cuivre alaifé  par  dedans  , & 
tourné  par  dehors,  a dix-huit  lignes  de 
diamètre,  & quatre  pouces  de  hauteur;, 
par  en-haut  il  eft  ravalé  à demie  épaif- 
feur , fur  une  longueur  de  trois  lignes,  & 
l’on  y a tourné  des  filets  de  vis^  Il  fe 
joint  par-là  à un  tuyau  /,  de  dix  lignes 
de  diamètre,  élargi  par  en-bas  avec  une 
virole  tournée  en  vis  par -dedans  , & 
qui  prefle  entre  fon  bord  & la  partie  qui 
eft  au-deflbus  de  la  vis  du  corps  de 
pompe  , un  anneau  de  cuir  gras  pour 
rendre  la  jon&ion  bien  exafte. 

A ce  même  tuyau  on  a foudé  en  haut 
un  anneau  plât,  ôt  au-deflus  une  viro- 
le tournée  en  vis , qui  traverfe  le  fond 

de 
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dé  Fange  ah , & fur  laquelle  fe  monte-' 
le  tuyau  de  décharge  & ; il  faut  encore 
que  cette  jon&ion  foit  aidée  par  des  an- 
neaux de  cuir  gras,  placés  tant  par-def-* 
fus  que  par-defiTous,  afin  que  l’eau  qui 
entre  dans  l’auge  n’en  puifle  point  fortir 
par* là:  on  joindra  de  même  le  tuyau  de 
décharge,  qu’on  voit  en  E. 

Le  pifton  lm  9 repréfenté  plus  en 
grand  par  LM,  eft  compofé  de  deuK- 
rondeîles  de  cuivre  iVr,  n , jointes  en- 
femble  par  un  bout  de  tuyau  p , qui  3 
deux  pouces  de  longueur  fur  fix  lignes  - 
de  diamètre.  Ce  tuyau  eft  attaché  à 
demeure  , ou  par  une  rivure  ou  par  une 
fôudure,*à  la  rondelle  d’en-haut,  & par' 
en-bas , il  a deux  ou  trois  filets  de  vi3 
& une  portée  pour  recevoir  l’autre  ron- 
delle, qui  par  ce  moyen  peut  s’ôter  & 
fe  remettre  quand  on  veut  : de  ces  trois 
pièces  ainfi  aftemblées,  il  réfulce  une  ef- 
pece  de  bobine  ouverte  d’un  bout  h 
l’autre  par  un  trou  de  trois  ou  quatre  li- 
gnes de  diamètre.  Ce  trou  eft  couvert 
par  un  clapet , attaché  fur  la  rondelle 
d’en-haut  comme  on  lé  voit  en  O;  Ce 
clapet  n’eft  autre  chofe  qu’une  petite 
plaque  de  métal  garnie  par-deflbus  d’un 
morceau  de  cuir,  dont  on  laifle  excéder 
M *6-  um 
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une  partie,  par  laquelle  on  l’attache 
avec  deux  clous  rivés , & qui  lui  laifle 
la  liberté  de  s’élever  un  peu  & de  s’a- 
baifler  ; il  en  faut  un  femblable  fur  le 
fond  de  la  piece  G , qui  eft  percé  au 
centre  comme  je  l’ai  dit  plus  haut. 

Sur  la  rondelle  fupérieure  efl  rivée 
une  fourchette  qui  laifle  le  jeu  li- 
bre au  clapet , & qui  efl  jointe  à la  ti- 
ge du  pifton , par  une  tête  fendue  com- 
me celle  d’un  compas;  on  remplit  l’in- 
tervalle d’une  rondelle  à l’autre  par  deux 
petites  molettes  de  liege,  recouvertes 
comme  celles  du  pifton  de  la  machine 
que  j’ai  décrite  à la  page  253  ; mais 
ceux-ci  au  lieu  d’être  recouverts  avec 
de  la  peau  imbibée  d’huile , le  font  avec 
deux  petits  morceaux  de  drap  de  laine , 
qui  conviennent  mieux  ici. 

Sur  un  des  bouts  de  l’auge  ab,  eft 
élevée  une  fourchette  qui  fert  de  point 
d’appui  à un  levier  du  premier  genre, 
au  bout  duquel  fé  joint  le  haut  de  la  ti- 
ge du  pifton  avec  un  mouvement  de 
charnière , femblable  à celui  d’en,  bas  & 
dans  le  même  feus;  l’autre  bras  du  le- 
vier, deux  ou  trois  fois  plus  long,  eft 
celui  par  lequel  on  fait  aller  la  pompe, 
èmt  voici  l’effet  : quand  le  pifton  fe 
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leve , l’eau  du  grand  vafe , pouflee  par 
fon  poids,  entre  par  les  trous  de  la  vi- 
role g,  fouleve  le  clapet  qui  eft  au  fond 
de  la  piece  G,  & remplit  la  chambre 

F,  preffée  enfuite  par  le  pifton  défen- 
dant , & ne  pouvant  refluer  dans  le 
grand  vafe  à caufe  du  clapet  qui  efl  en 

G,  elle  paffe  par  la  virole  p , au-deflus  du 
pifton,  où  elle  eft  retenue  par  le  clapet 
qui  eft  defliis  la  platine  fupérieure  : ce 
qui  étant  répété  plufieurs  fois,  fait  que 
3e  corps  de  pompe  & le  tuyau  montant 
deviennent  pleins,  & fl  l’on  continue 
de  faire  aller  le  pifton,  l’eau  fe  déchar- 
ge dans  l’auge  a b. 

Quand  on  veut  vuider  l’eau  die  la 
pompe  & 4*1  récipient , on  ôte  un  bou- 
chon de  liege  qui  eft  en  c , & qui  doit 
toujours  refter  en  place,  quand  la  ma- 
chine eft  en  expérience. 

Avec  la  pompe  que  je  viens-  de  dé- 
crire , ou  fouleve  une  colonne  d’eau 
qu’on  fait  paffer  fur  le  pifton  ; en  voici 
une  autre  avec  laquelle  on  pouffe  une 
colonne  d’eau  appuyée  contre  la  bafe 
du  pifton. 

Cette  pompe  peut  être  montée  dans 
un  bâtis  pareil  à celui  de  la  précédente: 
elle  peut  être  aufli  conftruite  avec  les 
mêmes,  pièces;  voici  en  quoi  elle  doit 
M 7 dif- 
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différer;  Au  liea  de  biffer  entrer  feau 
par-deflous  le  piflon  pour  la  faire  paffer 
par-deffus,  on  la  laiffë  defcendre  par 
des  trous  pratiqués  en  q , c’eft-à~dire , 
un  peu  au-deffus  de  l’endroit  où  le 
corps  de  la  pompe  fe  joint  au  tuyau  > 
montant';  on  place  le  clapet  fous  la  ron- 
delle inférieure  du  piftôn,  on  tient  la 
pompe  bien  fermée  par  en-bas,  & l’on 
fait  monter  à côté , un  tuyau  r s , qui  fe 
joint  à vis  par  en- bas  à la  virole,  à la^ 
quelle  la  chambre  de.  verre  eff  mafd* 
quée. 

Pour  cet  effet,  on  tient  cette  virole 
d’un  pouce  & demi  de  hauteur,  on  y 
foude  en  dehors  un  bout  de  tuyau  de 
quatre  lignes,  fermé  par  un  fond  bien 
dreffé,  avec  un  trou  de  deux  lignes  & 
demie  de  diamètre  au  milieu , & fur 
ce  trou,  un  petit  clapet  qui  ait  fon  jeu. 
libre  fans  déborder;  on  ne  peut  gueres 
donner  moins  de  fept  à huit  lignes  de 
diamètre  à cette  partie  faiîlante;  il  faut 
qu’elle  ait  en  - deffus  trois  ou  quatre  fi- 
lets de  vis  avec  une  portée  couver- 
te, d’un  anneau  de  cuir  gras  , pour  fe 
joindre  exaélement  au  tuyau  rs , dont 
le  bout  d’en  bas  portera  une  vis  inté- 
rieure , avec  un  coude  allez  long  pour 
ne  pas  gêner  le  clapet.  Le  levier  par 
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îèquel  on  fera  jouer  la  pompe  fera  dm 
fécond  genre,  comme  on  le  voit  en  T. 

On  voit  que  la  pompe  étant  ain fi  diff 
pofée,  à mefure  qu’on  éîeve  lepifton, 
l’eau  paffe  deflbus , en  traversant  le  * 
tuyau  qui  joint  les  deux  rondelles  * & 
en  faifant  baiffer  le  clapet,  jufqu’à  ce 
que  la  chambre  foit  remplie;  on  voie 
pareillement  qu’en  abaiffant  le  pi  lion  , 

Feau  qui  ne  peut  pas  remonter  par  où; 
elle  efl  defcendue , à caufe  du  clapet, 
qui  s’applique  fur  le  trou,  eft  obligée 
‘de  paffer  dans  le  tuyau  montant  rs,  en< 
foule  vaut  le  petit  clapet  qui  efl  au  bas,  & 
qui  l’empêche  de  rentrer  dans  la  cham* 

' bre , tandis  qu’on  remonte  le  pifton. 

Comme  les  pièces  qui  compofent  ces< 
machines  font  fouvent  mouillées , il 
faut,  éviter  d’y  faire  entrer  du  fer  , il  les 
faut  faire  en  cuivre;  il  eft  auffi indifpen- 
fable  de  couvrir  les  bois  avec  une  pein- 
ture à.  l’huile,  ou  détrempée  au  .vernis*. 

Première  Expérience . . 

Ce  vafe  de  verre  que  l’on  nomme  VU. 
communément  pajfë-  vin , ou  diabètes , L eçok. 
a cinq  à fix- pouces  de  hauteur;  la  par- 
tie  d’en. haut  A,  PI  XIV.  Fig.  i.  eft£^a, 
affez  femblable  à la  coupe  d’un  verre  à 

boire 
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boire  de  médiocre  grandeur  : elle  com- 
munique avec  une  autre  partie  creufe 
B , d’une  capacité  à-peu-près  égale  à 
la  Cenne;  elle  y communique,  dis- je 7 
par  ùn  canal  d’un  demi  - pouce  de  lon- 
gueur , & qui  a deux  bonnes  lignes  de 
diamètre  intérieurement.  Ce  vafe  eft 
porté  fur  une  patte  avec  un  petit  bout 
de  tige. 

Il  faut  choifir  du  vin  rouge  un  peu 
fort  en  couleur , & en  remplir  la  partie 
B & îe  canal  de  communication  , juf- 
qu’à  la  naiffance  de  la  coupe.  Il  y a de 
gros  vins  qui  font  trop  pefants  pour 
cette  expérience,  & que  l’eau  ne  peut 
déplacer  ; il  y en  a d’autres  auffi  qui 
font  trop  fpirittxeux  & trop  légers,  & 
qui  montant  avec  trop  de  vîtefle  fe  di- 
vifent  & fe  mêlent  avec  l’eau , avant 
d’arriver  au  haut  du  vafe.;  les  vins  de 
Bourgogne  réuffifTent  le  mieux. 

J’ai  changé  l’ancienne  forme  du  pat 
fe*vin;  & je  lui  ai  fait  prendre  celle  d’u- 
ne burette  C,  dont  l’intérieur  commu- 
nicjiue  par  le  canal  ordinaire  avec  une 
boule  creufe  D,  qu’on  remplit  de  vin 
jufqu’à  l’endroit  où  commence  la  buret- 
te. Un  Emailîeur  un  peu  adroit  peut 
préparer  cette  piece  à k lampe  ; mais 

pour 
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pour  l’avoir  plus  folide,  je  l’ai  toujours 
fait  faire  à la  Verrerie. 

La  burette  fe  pofe  & s’attache  avec 
de  la  cire  molle  fur  le  couvercle/,  d’u- 
ne petite  boîte  E ou  e9  qui  lui  fert  de 
piedeftal , & qui  cache  aux  yeux  des 
fpe&ateurs  la  partie  D , qui  contient  le 
vin , & lui  laifie  à deviner  comment  il 
vient  du  vin  à la  place  de  l’eau  qu’on  a 
mife  dans  la  burette. 

Pour  faire  pafTer  le  canal  de  com- 
munication à travers  le  couvercle  f de 
la  boîte , on  aura  foin  que  cette  partie 
foit  faite  avec  un  morceau  de  bois  fans 
nœud  , & dont  les  fibres  foiént  bien 
droites  ; on  fendra  le  morceau  au  mi- 
lieu, & quand  on  aura  fait  entrer  le 
verre  dans  un  trou  préparé  pour  cela 
au  centre,  on  rejoindra  les  deux  moi- 
tiés avec  de  la  colle  - forte. 

Seconde  Expérience . 

On  trouve  aflez  fouvent  ces  fioles  VIE 
toutes  préparées  chez  les  Emailleurs  , L ® Ç ° 
fous  le  nom  des  quatre  éléments  : fi  l’on  pj  ^ * 
fe  trouve  dans  la  néceffité  de  les  prépa-  Fig.  21* 
*rer  foi  même,  il  faut  choifir  un  bout  de 
tube  de  verre,  gros  comme  le  doigt, 
long  de  fix  pouces,  le  fceller  herméti- 
que- 


VIT. 
Leço  i 
IL  Sec* 
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quement  par  un  boue,  au  feu  de  îam* 
pe  (æ),  & le  rétrécir  par  l’autre  bout , 
de  maniéré  qu’il  foit  prefque  capillaire  :: 
toute  la  longueur  du  tube  étant  diflri- 
buée  en  cinq  parties  égales-,  par  autant 
de  marques  que  l’on  fera  deffiis  avec 
du  fil  lié  autour  ou  autrement , on  y fe- 
ra d’abord  couler  du  mercure  pour  rem- 
plir le  premier  efpace,  enfuite  de  l’hui- 
le de  tartre  pour  remplir  le  fécond , a- 
près  cela  de  l’efprit-de-vm  coloré  avec 
Torfeille  pour  le  troifîeme,  & enfin  de 
l’efprit  de  térébenthine  pour  le  quatriè- 
me, le  cinquième  reftant  feulement  rem- 
pli cfair.  On  ficellera  enfuite  le  bout  du 
tube,  & on  lui  fera  prendre  la  forme 
d’un  petit  anneau  auquel  on  attachera 
un  nœud  de  ruban  pour  le  fufpendre;. 
ou  bien  on  y foudera  la  tige  & la  pat- 
te d’un  verre  à.  boire , pour  le  pofer  ou 
l’on  voudra. 

Expérience  relative  à la  deuxieme  Pro - 
pofition. 

Quoique  j’aie  dit  que  cette  pro« 
r*  pofition  n’a  pas  befoin  de  preuve  : ce- 
pendant 

• ( a ) Voyez  comment  on  fcelle  des  tubes  de 
verre  au  feu  de  iainpe.  Tome  1.  page  197* 
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pendant  il  m’eft  venu  en  penfée  de- 
puis, de  la  prouver  par  une  expérience 
fort  fimple  , qui  difpofe  les  commen- 
çants à concevoir  comment  l’air  qui  pe» 
fe  fur  tous  les  corps , ajoute  à leur 
poids , & peut  dans  certaines  circon- 
stances, déterminer  les  liqueurs  à s’éle- 
ver au-deffus  de  leur  niveau  : voici  ce 
qu’il  faut  préparer  pour  cela. 

G //,  Figure  2.  eft  un  vafe  cylindri- 
que de  verre  de  fept  à huit  pouces  de 
hauteur  & d’environ  deux  pouces  de 
diamètre,  monté  fur  une  patte,  & fer- 
mé par  en -haut  avec  un  couvercle  de 
laiton  qui  peut  s’ôter  ; ce  couvercle  eft 
percé  au  milieu  avec  une  virole  fendue  ■ 
de  part  & d’autre  pour  faire  refiort,  & 
pour  contenir  un  tube  gros  comme  ceux 
des  baromètres  & ouvert  par  les  deux 
bouts.  A côté  de  la  virole  eft  un  autre 
trou , par  lequel  on  peut  faire  pafler  le 
bout  d’un  petit  entonnoir. 

On  met  d’abord  de  l’eau  teinte  en 
rouge  ou  du  vin  jufques  en  G ; enfuite 
on  place  le  couvercle  avec  le  tube,  qui 
n’atteint  pas  tout-à-fait  jufqu’au  fond  du 
vafe  ; & au  moyen  de  l’entonnoir  on 
fait  couler  de  l’efprit  de  térébenthine,, 
dans  l’efpace  qui  entoure  le.  tube. 


VIL 
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" Cela  donne  occafion  de  remarquer, 
que  la  liqueur  rouge  preffée  par  le.  poids 
de  refprit.de  térébenthine,  s’élève  au- 
deflus  de  fon  niveau  dans  le  tube  & 
monte  vers  H\  d’où  l’on  doit  conclure 
ce  qui  eft  énoncé  dans  la  deuxieme  pro- 
pofition,  fçavoir,  que  plujieur s liqueurs 
mi  pïujieur  s fluides , quoique  de  natures 
différentes  > pefent  les  uns  fur  les  autres 
en  raifon  de  leur  denfitê  Q de  leur  hau- 
teur: ce  qui  fera  bon  à rappeller,  lorf- 
qu’on  voudra  faire  entendre  comment 
la  preflion  de  fair  fait  monter  l’eau  dans 
îes  pompes  afpirantes. 

Troifieme  Expérience. 

J e n’ai  rien  à ajouter  à ce  qui  efl  dit 

r.dans  la  préparation  de  cette  expérience, 
finon  que  le  (iphon  de  'a  figure  citée  en 
marge,  au  lieu  d’être  fufpendu  avec  un 
ruban  , peut  être  monté  fur  un  pied 
comme  celui  de  la  cinquième  expérien- 
ce de  la  première  fe&ion,dont  j’ai  parlé 
ei  * deffus  p.  259.  & qu’il  peut  lui  fervir 
de  pendant:  il  faut  auffi  que  la  hauteur 
de  fa  planche  foit  divifée  en  quatorze 
parties  égales , & numérotées  à com- 
mencer par  en  • bas.. 

Qy&- 
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Quatrième  £?  cinquième  Expériences . 

On  fera  plus  complètement  cette  ex-  vîr- 
périence,  qui  eft  celle  de  Toricelli,  fi,fjEsçe^f# 
au  lieu  de  fermer  le  tube  hermétique-  p/.  v.  * 
ment  par  un  bout , on  fe  contente  d’y  Fig.  23  & 
former  un  orifice  rebordé,  & de  le2^ 
boucher  avec  un  petit  morceau  de  vef- 
fie  mouillée  & rabattu  tout  autour , que 
Ton  liera  fortement  avec  du  fil;  car 
quand  on  aura  fait  voir,  que  le  mercu- 
re fe  tient  à vingt  - fept  ou  vingt  - huit 
pouces  au-deflus  du  niveau  de  fon  ré- 
fervoir,  on  fera  remarquer  de  plus,  en 
piquant  la  veffie  avec  une  épingle,  que 
le  mercure  fe  précipite , dès  que  l’air 
peut  entrer  par  en -haut;  ce  qui  prouve 
évidemment  que  le  mercure  eft  foutenu 
à cette  hauteur  dans  le  tube , par  la 
preffion  de  l’air  extérieur  fur  la  furface 
du  réfervoir , tant  qu’elle  n’eft  point 
contre  - balancée  par  une  preffion  fem- 
blable. 

Ce  tuyau  doublement  recourbé,  avec  Fig.  24, 
lequel  on  fait  la  cinquième  expérience, 
eft  ce  qu’on  nomme  la  chambre  de  Paf- 
chai : cet  infiniment  n’eft  pas  trop  bien 
repréfenté  par  la  figure  citée  en  mar- 
ge; fi  vous  fgavez  travailler  le  verre  à 

b 
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la  lampe,  vous  le  ferez  vous-même  en 
fuivant  ce  que  je  vais  prefcrire , finon 
vous  le  ferez  exécuter  par  un  Emailleur 
que  vous  conduirez. 

Vous  ferez  choix  de  deux  ou  trois 
tubes  de  baromètres  affortis  pour  la 
grofleur , & qui  n'aient  pas  plus  de 
deux  lignes  de  diamètre  intérieurement: 
vous  prendrez  un  bout  de  tuyau  plus 
gros,  du  même  verre,  & vous  en  for- 
merez la  chambre  J,  Fig . 3.  de  deux 
pouces  de  longueur  fur  fept  à huit  li- 
gnes de  diamètre,  fe  terminant  de  part 
& d'autre  par  un  bout  de  tube  de  cinq 
à fix  pouces  de  longueur  & de  la  grof- 
feur de  ceux  que  vous  employer  ez  pour 
le  refte:  Vous  fouderezl’un  de  ces  bouts 
à un  tube  de  vingt- fix  pouces  de  lon- 
gueur, & vous  couderez  cet  affemblage 
comme  B CD  : vous  chaufferez  le  cou- 
de, & en  y appliquant  une  petite’maffe 
de  verre  fondu  , vous  tirerez  l'orifice 
C,  que  vous  reborderez  proprement. 

Après  cela , vous  couderez  la  partie 
d D , comme  d E;  .&  vous  fouderez  en 
E un  tube,  qui  faffe  avec  la  partie  dE3 
une  longueur  de  trente -un  pouces,  & 
que  vous  fcelîerez  par  en  • haut. 

L’inftrument  étant  ainfi  conftruit , 

vous 
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vous  rappliquerez  & l’arrêterez  fur  une 
planche  taillée  comme  b c e,  avec  un 
creux  dans  lequel  la  moitié  de  la  cham- 
bre puiffe  fe  loger  ; le  bout  du  tube*Z>, 
doit  dépaffer  le  bois  de  deux  ou  trois 
pouces,  pour  être  plongé  commodé- 
ment; l'orifice  c,  doit  être  suffi  déga- 
gé , afin  qu’on  puiffe  facilement  le  fer- 
mer avec  un  morceau  de  veffie  mouil- 
lée , comme  je  l’ai  dit  ci  * deffus  pour  le 
tube  de  Torieelli  ; enfin  cette  planche 
aura  par  en -haut,  un  anneau  pour  la 
fu  (pendre. 

Voici  maintenant  comme  îl  faut  s’y 
prendre  pour  remplir  la  chambre  de 
Pafchal  avec  du  mercure  ; il  faut  en  fai- 
# re  couler  dans  la  cavité  a , par  l’orifice 
c,  puis  en  tenant  le  doigt  appliqué  def- 
fus , on  inclinera  la  planche , & on  l’a- 
gitera un  peu  dans  le  fens  de  fa  lon- 
gueur , pour  faire  couler  le  mercure  dans 
la  partie  c a e ; & quand  elle  fera  plei- 
ne jufqu’à  l’orifice  c , on  la  bouchera , 
comme  je  l’ai  dit,  avec  un  morceau  de 
veffie  mouillée  ; cela  étant  fait  on  ren- 
verfera  l’inflrument , pour  achever  de 
1’emplir  par  le  bout  du  tube  b . 

Tout  étant  bien  rempli,  on  tiendra 
je  tube  b , bouché  avec  le  doigt , juf- 

qu’à 
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qu’à  ce  qu’il  foit  entièrement  plongé 
dans  un  vafe  qui  contienne  du  mercure; 
<&  alors  on  le  laiffera  libre,  & l’on  ver- 
ra tomber  tout  le  mercure  qui  efl  au- 
defïus  de  g , ainfi  que  la  portion  qui  efl: 
comprife  entre  c &/;  celui  qui  efl:  ati- 
deffous  de  /,  que  je  fuppofe  à vingt- 
fept  ou  vingt  - huit  pouces  au  - deflus  de 
la  furfacedu  réfervoir,  demeurera  fuf- 
pendu. 

Mais  dès  qu’on  aura  piqué  la  veflie 
avec  une  épingle , aufïï  * tôt  le  mercure 
s’élèvera  rapidement  dans  le  tube  g ey 
jufqu’à  la  hauteur  de  vingt* fept  à vingt- 
huit  pouces  au-deflus  de  fon  niveau , & 
celui  de  la  branche  fb , tombera  entière- 
ment & avec  la  même  précipitation  dans, 
le  vafe  où  elle  efl  plongée. 

Conflruftion  du  Baromètre  Jimple. 

C h o 1 s 1 s s e z un  tube  qui  ait  trente- 
. deux  pouces  de  longueur,  & deux  li- 
gnes de  diamètre  intérieurement  ; qu’il 
foit  d’un  verre  bien  net , bien  uni , tant 
en  dedans  qu’en  dehors , & qu’on  n’y  ait 
fait  pafler  aucune  liqueur;  il  faut  même 
éviter  de  fouffler  dedans  avec  la  bou- 
che : des  tubes  que  l’on  deftine  à l’iifage 
dont  il  s’agit  ici  9 devroient  relier  bou- 
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chés  par  un  bout  & par  l’autre , depuis 
qu’ils  forcent  de  la  Verrerie  , jufqu’au. 
moment  où  Ton  veut  s’en  fervir. 

Scellez  le  tube  par  un  bout , & in- 
troduirez par  l’autre  un  fil  de  fer , gros 
comme  une  fine  aiguille  à tricoter,  bien 
net , & a/Tez  long  pour  atteindre  d’un 
bout  à l’autre.  Ayez  dans  un  vafe  de 
verre,  de  bois,  ou  de  terre  non  ver- 
niffée,  du  mercure  dépouillé  de  toute 
humidité  & de  toute  faleté:  il  fuffit  or- 
dinairement pour  cela , de  le  faire  paf- 
fer  plufieurs  fois  au  travers  d’un  linge 
fin,  & blanc  de  leffive,  & de  le  faire 
légèrement  chauffer:  s’il  avoit  touché 
du  plomb, ou  de  l’étain,  ou  quelque  autre 
matière  me'tallique  capable  de  s’amal- 
gamer avec  lui , le  feul  moyen  de  l’en 
purger  feroit  de  le  difliller , en  le  met- 
tant dans  une  cornue  avec  de  la  limaille 
de  fer  ou  d’acier , comme  je  l’ai  enfei- 
gné.  Tome  I.  pag.  329. 

Vous  introduirez  donc,  foit  avec  un 
petit  entonnoir, foit  avec  un  chalumeau 
de  verre , du  mercure  bien  féché  & bien 
pur  dans  le  tube,  autant  qu’il  en  faudra 
pour  remplir  à > peu  - près  le  quart  de  fa 
longueur;  puis  ayant  pôle  fur  le  bord 
d’une  table  un  réchaud  fort  incliné  , 

Tome  IL  N rem* 
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rempli  de  charbons  bien  allumés,  &ne 
produifant  plus  ni  flamme  ni  fumée, 
vous  en  approcherez  de  fort  près  la 
partie  du  tube  qui  contient  du  mercure, 
en  la  faifant  tourner  fur  le  feu , en  la  fai- 
fant  aller  & venir  fuivant  fa  longueur , 
pour  la  chauffer  également  partout  , 
& en  l’agitant  par- dedans  avec  le  fil 
de  fer  pour  aider  les  bulles  d’air  à fe 
dégager  : vous  continuerez  ainfl  jufqu’à 
ce  que  le  mercure  ait  bouilli  pendant  u- 
• ne  minute  ou  deux;  & vous  l’ôterezdu 
feu;  fi  vous  n’appercevez  plus  de  bul- 
les d’air,  fi  le  mercure  touche  bien  le 
verre  de  toutes  parts,  ce  qui  doit  lui 
donner  le  bruni  d’une  glace  de  miroir  ; 
alors  vous  le  laifferez  refroidir , jufqu’à 
ce  qu’ii  ne  foit  plus  que  tiede , & qu’on 
y puiffe  tenir  la  main  fans  fe  brûler. 

Cette  première  partie  du  tube  étant 
remplie  comme  je  viens  de  l’enfeigner , 
vous  emplirez  de  même  & avec  les  mê- 
mes attentions,  la  deuxieme,  la  troi- 
fieme  & la  derniere;  après  quoi  vous 
plongerez  le  tube  dans  un  petit  vafe  de 
verre  qui  doit  contenir  du  mercure. 

La  figure  de  ce  vafe  & fa  grandeur 
ne  tirent  point  à conféquence  pour  la 
bonté  du  baromètre;  mais  pour  certai-. 

nés 
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nés  raifons  que  je  vais  dire , je  me  fuis 
déterminé  à lui  donner  une  forme  coni- 
que, un  pouce  & demi  de  diamètre  au 
plus  large  , avec  an  goulot  rebordé , 
comme  il  eft  repréfenté  en  A , Figure  4. 
Quand  le  mercure  qui  eft  dans  le  tube 
du  baromètre, monte  ou  defcend,  la  fur- 
face  de  celui  qui  eft  dans  le  réfervoir , 
varie  de  hauteur  fuivant  le  rapport  des 
capacités  ; de  forte  que  fi  au  lieu  de  plon- 
ger ie  tube  dans  un  vafe,  on  ne  faifoic 
que  le  recourber  par  en -bas,  comme 
un  fiphon  renverfé  , quand  le  mercure 
du  baromètre  baifferoit  de  quatre  lignes 
par  en -haut  j il  en  faudroit  compter 
huit , parce  que  montant  de  quatre  li- 
gnes dans  la  branche  recourbée  d’en 
bas,  il  rehauffe  d’autantde  niveau  d’où 
l’on  part  toujours,  pour  mefurer  la  hau- 
teur aétuelle  du  baromètre. 

Le  mercure  qui  rentre  dans  le  réfer- 
voir quand  il  baifle  dans  le  tube,  ne 
produiroit  que  le  quart  de  cet  effet  fi  le 
diamètre  de  ce  réfervoir  étoit  feule- 
ment le  double  de  celui  du  tube  ; parce 
que  cela  diminue  en  raifon  du  quarré 
des  diamètres  ; d’où  l’on  doit  conclure 
que  la  furface  du  réfervoir  ayant  un 
diamètre  de  dix*  huit  lignes,  tandis  que 
N 2 .ce- 
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celui  du  tube  n’eft  que  de  deux  lignes, 
ce  qui  donne  le  rapport  de  9 à 1 , ii 
faudrait  que  le  baromètre  baillât  de  près 
de  deux  pouces  & demi  pour  faire  mon- 
ter le  mercure  d’un  J de  ligne  dans  le 
réfervoir. 

Ceft  donc  pour  difpenfer  l’obferva- 
teur  dans  les  cas  ordinaires,  d’avoir  é- 
gjard  à cet  effet,  que  je  donne  dix- huit 
lignes  de  diamètre  au  réfer  voir  A , mais 
en  même  temps  je  diminue  le  reffe  de 
fa  capacité  par  la  figure  conique , pour 
épargner  du  mercure  qui  ferait  employé 
en  pure  perte. 

Pour  attacher  ce  culot  au  tube , je 
commence  par  coller  & lier  avec  du  fil 
autour  du  goulot  un  petit  fourreau  de 
peau  fine  B , qui  le  déborde  de  fept  à 
huit  lignes  5 & je  lie  de  même  cette  par- 
tie excédente  autour  du  tube,  quand  il 
efl  plongé. 

Pour  plonger  commodément  le  tube , 
vous  enfoncerez  la  pointe  du  culot  dans 
du  fablon  dont  vous  aurez  rempli  une 
taffe  à caffé  ou  quelque  vafe  équivalent, 
& qui  ne  foit  point  de  métal.  Vous  le 
remplirez  de  mercure , tellement  qu’il  y 
en  ait  auffi  dans  la  partie  du  fourreau 
qui  excede  le  goulot  j alors  vous  exami- 
ne- 
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lierez  fi  votre  tube  efl  parfaitement 
plein,  & s’il  ne  l’étoit  pas,  vous  y a- 
jouterez  quelques  gouttes  de  mercure: 
vous  l’inclinerez  comme  CD,  & en  fai- 
fant  un  peu  plier  la  peau  , vous  aurez 
foin  que  le  mercure  qu’elle  contient  , 
s’unifie  avec  celui  du  tube,  fans  qu’il 
entre  aucune  bulle  d’air  dans  celui-ci. 
Alors  élevez  doucement  votre  tube  en 
renfonçant  dans  le  culot , en  le  tenant 
toujours  exa&ement  plongé  jufqu’au 
fond,  avec  la  main  droite;  prenez  le 
culot  avec  la  gauche,  & inclinez -le  à 
plufieurs  reptiles  pour  ôter  du  mercure, 
jufqu’à  ce  qu’en redreflant  le  tout,  vous 
voyiez  que  fa  furface  efi:  à la  hauteur  E . 

Cela  étant  ainfi  réglé,  placez  la  poin- 
te du  culot  dans  le  fable , faites  tenir  le 
tube  par  quelqu’un  dans  une  fituation 
verticale , & liez  le  fourreau  autour  du 
tube  avec  un  fil  ciré.  Votre  baromètre 
fera  alors  comme  E F,  & vous  n’aurez 
plus  qu’à-  l’attacher  fur  fa  planche  avec 
du  fil  de  laiton , & piquer  le  fourreau  a - 
vec  une  épingle  ou  avec  la  pointe  des 
cifeaux  , pour  donner  un  accès  plus  li- 
bre à l’air  extérieur. 

La  planche  peut  être  dans  un  cadre 
doré  ou  vernis, & orné  comme  on  vou- 
N 3 dra ; 
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dra  ; mais  il  faut  y creufer  la  place  du 
culot , & marquer  la  ligne  de  niveau  à 
Fendroit  où  l’on  appercoit  la  furface  du 
mercure,  quand  le  baromètre  eft  da- 
plomb.  A compter  de  cette  ligne , on 
divifera  la  planche  en  vingt  - neuf  pou- 
ces, dont  les.  trois  derniers  feront  fub- 
divifés  en  lignes.  A côté  de  cette  der- 
ni.ere  partie  de  la  divifion , ôn  tendra 
un  fil  de  laiton  fur  lequel  fera  enfilé  u- 
ne  petite  main  d’émail  , ou  un  autre 
index , avec  lequel  F observateur  pourra 
fuivre  les  variations  du  baromètre. 

On  peut  orner  le  haut  de  la  planche 
d’un  cartouche  dans  lequel  on  écrira 
Baromètre  fimple  & lumineux  , parce 
qu’en  effet  c’eft  de  tous  les  inftruments 
de  cette  efpece , celui  qui  a le  mieux 
confervé  fa  fimplicité  primitive  ; & par- 
ce que  fi  l’on  fait  balancer  le  mercure 
dans  un  lieu  privé  de  lumière,  on  en 
verra  un  trait  affez  brillant , dans  la  par- 
tie du  tube  qui  eft  vuide. 

Je  voudrois  qu’on  s’abflînt  de  mettre 
à côté  des  trois  derniers  pouces  de  l’é- 
chell e 9 temps  variable  ; beau  temps  ; pluie 
ou  vent , &c.  car  comme  la  hauteur 
moyenne  du  baromètre  n’efl  pas  la  mê- 
me par- tout,  & que  fouvent  le  temps 

cpm- 
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commence  à être  beau  ou  vilain , lors- 
que le  mercure  ne  fait  que  commencer 
à monter  ou  à defcendre , & avant  qu’il 
foit  parvenu  à l’endroit  de  la  planche 
où  cela  eft  marqué  ; il  s’en  fuit  que  bien 
des  gens  accufent  le  baromètre  d’infidé- 
Hté , tandis  qu’il  eft  fort  innocent.  On 
ne  fe  trompera  prefque  jamais , fi-  n’a- 
yant aucun  égard  à toutes  ces  infcrip- 
tions,  on  conclut  qu’on  aura  bien -tôt 
du  vent  ou  de  la  pluie , en  voyant  le 
mercure  defcendre  d’une  quantité  nota- 
ble en  peu  de  temps,  fût-il  encore  vis- 
à-vis  l’endroit  où  l’on  a marqué  beau- 
temps  ; & de  même  9 que  le  temps  va 
devenir  plus  calme  & plus  beau , le  mer- 
«jure  fût -il  encore  très  - bas  r s’il  com- 
mence à remonter  de  fuite  & avec  une 
certaine  promptitude. 

Baromètre  à Cadran. 

Une  des  principales  raifons  qui 
voient  fait  imaginer  des  baromètres  plug? 
compofés  que  celui  que  je  viens  de  dé- 
crire , c’eft  le  peu  d’étendue  de  fa-  mar- 
che , qui  fe  renferme  ici  dans  un  inter- 
va lie  de  deux  pouces  & demi,  & qui 
eft  encore  plus  courte  dans  les  climats 
qui  approchent  davantage  de  l'éqiia* 
N 4 teur,. 
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leur.  Mais  avec  un  baromètre  fimple , 
on  rend  les  mouvements  du  mercure 
beaucoup  plus  fenfibles  par  un  moyen 
que  je  vais  expliquer» 

A B , Figure  5.  eft  un  baromètre  fim- 
ple, en  fiphon:  les  deux  parties  A & B, 
font  grofles  comme  le  doigt,  & ont 
chacune  quatre  pouces  de  longueur  ; el- 
les font  bien  cylindriques,  & de  même 
diamètre  intérieurement:  dans  tout  le 
refte,  le  tuyau  n’eft  pas  plus  gros  que 
dans  les  baromètres  ordinaires  , afin 
d’employer  moins  de  mercure,  c , eft 
une  petite  poulie  d’y  voire  très -mobile, 
dont  Taxe  porte  une  aiguille  bien  légère 
& bien  en  équilibre  avec  elle- même; 
la  gorge  de  la  poulie  eft  quarrée  dans  le 
fond  ; un  fil  de  foie  qui  fait  deux  tours 
deflus , porte  par  un  bout  un  poids  de 
fer  qui  fumage  le  mercure  en  B , & par 
fautre  bout  un  petit  contre  - poids  d , 
qui  empêche  le  fil  de  gliffer  fur  la  pou- 
lie. 

On  voit  par  cette  defcription  & par 
la  figure , que  quand  le  mercure  de  la 
partie  A defcend  , celui  qui  eft  en  B 
monte  d’autant , fouleve  le  poids  flottant 
dont  il  eft  chargé  , & donne  lieu  au 
contre-poids  d,  de  faire  tourner  la  pou- 
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île  avec  fon  axe  & l'aiguille  dont  iî  effc 
chargé  ;*&  que  quand  le  mouvement  du 
mercure  fe  fait  dans  Je  fens  contraire , 
celui  de  l'aiguille  fe  fait  en  conféquence  * 
par  î’aêtion  du  poids,  qui  fuit  l'abaiffe- 
ment  du  mercure.  On  voit  pareillement 
comment  on  peut  de  plus  en  plus  ren- 
dre ces  mouvements  fenfibles,  foit  en 
faifant  la  poulie  plus  petite , foit  en  don- 
nant plus  de  grandeur  au  cadran  & à 
l'aiguille.  Mais  de  ces  deux  moyens  * 
le  premier  a des  bornes  qu’il  ne  faut 
point  paffer , qu’il  ne  faut  pas  même 
atteindre. 

L’aiguille  ne  doit  point  faire  plus  que 
le  tour  du  cadran  ; c’efë  allez  même 
qu'elle  en  parcoure  les  deux  tiers  : fi  du 
plus  bas  au  plus  haut  le  poids  qui  eft  en 
B , peut  faire  un  mouvement  de  quinze 
lignes , ce  qui  fuppofe  une  variation  de 
deux  pouces  & demi  dans  la  hauteur  du 
baromètre , il  faut  donc  faire  la  circon* 
férence  de  la  poulie  égale  aux  f de  cette 
étendue,  c'eft-à-dire,  de  dix  lignes. 

Pour  faire  la  divifion  du  cadran  00 
mettra  zéro  tout  en -bas,  & l'on  pren- 
dra de  chaque  côté  un  tiers  de  la  circon- 
férence, que  l'on  divifera  en  quinze  par- 
ties égales  numérotées  de  cinq  en  cinq  £ 

N s ' 
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dans  le  tiers  qui  reliera  vuide  en  haut 
on  pourra  écrire  em  titre,  Baromètre- . 

Ce  baromètre  avec  fa  poulie  & fon 
poids , fe  place  & s’attache  derrière  une 
planche  chantournée  & enjolivée  de 
iculpture  , de  dorure,  ou  de  vernis,,  à 
volonté,  avec  les  précautions  néceffai.- 
res  pour  empêcher  qu’il  ne  foit  cafle  ; 
ç’eft-à-dire , par  exemple , dans  une 
codifie  allez  profonde,  pour  le  rece- 
voir, & par-deflus,  une  planchette  qui 
entre  à feuillure  & qui  s’arrête  avec  des 
tourniquets»  Le  cadran  efl  par-devant, 
à telle  hauteur  qu’on  voudra  le  mettre.; 
& l’axe  de  la  poulie  prolongé  à travers 
l’épaifleur  de  la  planche,  reçoit  l’aiguil* 
le,  qui  efl  montée  fur  un  petit  canon 
de  cuivre  , afin  qu’on  puifTe  la  mettre 
fur  tel  point  du  cadran  qu’on  voudra. 

On  peut  couvrir  le  cadran  d’un  verre 
plan  encadré  dans  une  moulure  circulai- 
re, & qui  ne  gêne  point  l’aiguille.  M. 
Gallonde  qui  exécute  ces  fortes  d’inflru- 
ments  avec  la  plus  grande  perfe&ion  & 
beaucoup  de  goût,  a imaginé  de  percer 
ce  verre  au  centre , & d’y  mettre  un 
index  tournant,  qui  eft  en-deflous,  & 
qu’on  fait  mouvoir  par  un  bouton  qui 
fort  en-dehors,  pour  fuivre  les  mouve- 
ments 
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ments  de  l’aiguille , ce  qui'  efl;  on  ne 
peut  pas  plus  commode. 

Baromètre  portatif. 

Deux  raifons  peuvent  faire  délirer 
que  le  baromètre  foit  portatif  ; i°.  un 
Phyficien  qui  voyage,  & qui  n’a  poinr 
le  temps  ou  la  commodité  de  mefhrer 
des  hauteurs  géométriquement , peut  les- 
eonnoître  à-peu-près  par  le  moyen  dir 
baromètre , & il  n’efl:  pas  fûr  d’en  trou- 
ver par-tout  où  il  ira.  2°.  Un  fçavanr 
ou  un  curieux  qui  n’efl:'  point  à portée 
. des  grandes  villes , qui  manque  de  ba- 
romètre, qui  n’a  point  de  quoi  en  fai- 
re, ou  qui  ne  fçalt  pas  le  conftruire, 
n’a  d’autre  reflburce  que  d’en  faire  venir, 
des  lieux  éloignés,  ou  d’attendre  qu’il 
pafle  quelques-uns  de  ces  Emailleurs  qui 
courent  le  pays , & par  qui  très- fou  vent: 

! Fon  eft  affez  mal  fervi. 

J’ai  fait  plufieurs  grands  voyages  dans 
ma  vie , qui  m’ont  mis  dans  le  cas  de 
chercher  les  moyens-  d’avoir  avec  moi 
un  bon  baromètre,  toujours  prêt  à être 
mis  en  expérience;  je  n’ai  rien1  trouvé 
de  mieux  que  d’avoir  deux  ou  trois  ti> 
bas  bien  remplis  au  feu,  comme  je  l’ai 
enfeigné  ci-deflus,  fermés  chacun  avec 
N - 6 uge 
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une  boulette  de  cire,  & par  - deflus  un 
morceau  de  veffie  mouillée  & liée  au 
tube  avec  du  fil  ciré;  pour  porter  ces 
tubes  j’avois  fait  creufer  dans  l’épaiffeur 
d’unè  planche,  des  rainures  que  j’avois 
garnies  de  flanelle,  & dans  lefquelles  ils 
étoient  logés  bien  jufle.  Cette  efpece 
♦létui  avoit  un  couvercle  à . charnières 
<jui  étoit  fait  d’une  autre  planche  moins 
épaiffe,  garnie  auffi  par-dedans  avec  de 
la  flanelle , & qui  fe  fermoit  avec  deux 
crochets;  & pour  plus  grande  fûreté,  je 
le  mettois  debout  dans  ma  chaife,  ayant 
foin  de  tenir  en- haut,  le  côté  où  répon- 
daient les  bouts  des  tubes  que  j’avois 
fermés  avec  de  la  cire  & de  la  veille, 
j’avois  avec  cela  dans  le  même  étui , 
une  réglé  de  bois  mince  & divifée  très* 
exactement  par  pouces  & par  lignes  ; & 
j’étois  encore  muni  d’un  flacon  de  cryf- 
taî  plein  de  mercure,  lequel  étoit  ren- 
fermé dans  un  barillet  de  buis  tourné , 
& dont  le  couvercle  fe  fermoit  à vis , 
en  preffant  un  peu  le  bouchon  du  fla- 
con, de  maniéré  qu’il  ne  pouvoit  point 
s’ouvrir , quoiqu’il  fût  ébranlé  par  les 
mouvements  d’une  voiture. 

Avec  cet  appareil  j’avois  fur  îe  champ 
m baromètre  dont  j’étois  fur  ; il  ne  s’a- 
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gifloit  que  de  verfer  du  mercure  dans 
3e  barillet  de  buis,  d’y  plonger  un  de 
mes  tubes , & de  mefurer  avec  ma  ré- 
glé de  bois,  la  hauteur  de  la  colonne 
de  mercure,  à compter  de  la  furface  du 
réfervoir. 

En  renfermant  de  même  dans  une 
petite  couJifle  de  bois  un  tube , bien 
rempli  & bien  fermé , qu’on  mettra  dans 
une  caifle  avec  le  cadre  & fa  planche 
toute  graduée , un  culot  tout  préparé  & 
du  mercure  pour  l’emplir , on  pourra 
envoyer  un  baromètre  auffi  loin  qu’on 
voudra  ; il  ne  s’agira  plus  lorfqu’il  fera 
rendu  à fa  deftination  , que  de  plonger 
3e  tube  dans  le  culot , en  fuivant  l’in* 
ftruftion  que  j’ai  donnée  ci-defïus , & de 
3’attacher  fur  fa  planche  : il  y a bien 
peu  de  perfonnes  qui.  ne  foient  capables 
d’une  telle  opération. 

Au  refie,  fi  quelqu’un  voulait  abfo- 
îument  fe  procurer  un  baromètre  tout 
fait  & portatif , il  pourra  s’adrèfier  à 
M.  Gallonde  que  j’ai  cité  ci-defîus  ; j’en 
ai  vu  chez  lui  qu’on  laiffoit  tomber  de 
toute  leur  hauteur  & qui  n en  ét oient 
ni  cafles  ni  dérangés. 


vu;. 

Ü.EÇ  O N. 

II.  Sec- 
tion. 

J ?/.  F. 
€D, 
J%.  20. 


302  Avis  p a rticuli>exs> 

Sixième  & fèptîeme  Expériences. 

Ces  expériences  font  fi  (impies  & fï 
faciles  à faire  , qu’il  feroit  fuperflu  de 
nous  y arrêter.  Mais  pour  achever  de 
prouver  que  fafpiration  n’efl:  qu’une 
caufe  occasionnelle , & que  la  caufe  ef- 
ficiente de  l’afcenfion  des  liqueurs  dans 
les  tuyaux  où  l’on  fait  le  vuide,  efl;  là 
prefiion  de  -Pair  extérieur,  ajoutez  l'ex- 
périence fuivante.^ 

Prenez  une  bouteille  ou  un  flacon 
quelconque , rempli  d’eau  colorée , met* 
tez-y  un  bouchon  de  liege,  qui  ait  un 
trou  au  milieu  par  lequel  vous  ferez 
pafler  un  peu  à force,  un  tube  de  verre 
ouvert  par  les  deux  bouts,  &de  la  grof- 
feur  de  ceux-  dont  on  fait  les  baromè- 
tres; attendez  que  le  bouchon  fait  bien 
fec  aux  endroits  où  il  joint  le  verre, 
tant  du  tubp  que  du  flacon , & couvrez 
ces  jonélions  avec  de  la  cire  molle,  de 
maniéré  que  l’air  extérieur  ne  puiffe 
point  y pafler  : s’il  n’efl:  point  refté  d’air 
fous  le  bouchon , vous  aurez  beau  fucer 
par  le  tube , la  liqueur  n’y  montera  pas-; 
mais  faites  un  trou  au  travers  du  bou- 
chon avec  une  épingle  ou  avec  une  au- 
tre pointe,  & auffi-tôt  vous,  ferez  voir 
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qu’en  fuçant  le  tube-,-  ori  fait  monter 
Feau  du  flacon: 

Huitième  Expérience . 

L a pompe  afpirante  dont  il  eft  parlé  VIî. 

• dans  la  préparation  de  cette  expérience-,  L e ç o 
eft  de  cuivre;  elle  a quatre  à cinq  pou*  y*  pfy 
ces  de  longueur.,  fur  neuf  à dix  lignes p^ 
de  diamètre  intérieurement  ; elle  efl; 
fermée  par  en*haut  avec  un  couvercle  à 
vis,  percé  au  milieu  pour  donner  pafTa- 
ge  à la  tige  du  piflon  & par  en -bas 
elle  a un  fond  rapporté  à foud’ure  forte 
avec  un  petit  trou  au  centre  ; ce  fond 
porte  en-deffous  un  bout  de  vis  qui  a 
environ  quatre  lignes  de  diamètre,  pour 
fejoindre  à un  récipient  ouvert  par  en- 
haut  & garni  d’une  virole  & d’un  fond, 
dans  lequel  efl;  taraudé  l’écrou  de  cette 
vis.  Elle  efl;  encore  creufëe  fuivant  fa 
longueur  , pour  recevoir  un  tube  de  ver- 
re qui  s’y  attache  avec  de  la  cire  molle^ 
ou  avec  du  maftic.  Le  piflon  eft  fait 
avec  des  rondelles  de  liege  recouvertes 
de  peau  fine  & imbibées  d’huile , com- 
me celui  que  j’ai  décrit  page*  253.  Il  efl; 
néceflaire  pour  cette  expérience  , que 
le  piflon  de  la  petite  pompe  foit  exa6t, 

& que  l’air,  du,  récipient  foit  bien  rare- 
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fié  : ne  tirez  point  le  mercure  jufque 
dans  ia  pompe;  il  y deviendrait  gras , 
& gâteroit  d’autre  mercure  avec  lequel 
on  le  mêleroit. 

Vous  pourrez  faire  avec  cette  petite 
feringue  féparée  du  tube  de  verre,  une 
autre  expérience  pour  prouver  que  la 
difficulté  qu’on  éprouve  à élever  le  pif- 
ton  , quand  le  récipient  eft  vuide  com- 
me dans  le  cas  précédent , vient  du 
poids  de  l’air  extérieur  qui  pefe  deffus. 
Bouchez  le  bout  de  la  feringue  avec  un 
couvercle  à vis,  qui  preffe  un  anneau 
de  cuir  gras,  & qui  ait  une  boucle  par 
laquelle  on  puifie  fufpendre  le  tout  : at- 
tachez à l’anneau  du  pifton  un  poids  de 
fix  à fept  livres  ; tant  que  cela  fe  fera 
dans  le  plein  air,  le  pifton  ne  tombera 
pas  ; mais  fi  vous  fufpendez  la  feringue 
ainfi  chargée , dans  un  récipient , & que 
vous  y faffiez  le  vuide,  vous  verrez  le 
poids  faire  defcendre  le  pifîon. 

Pompes  afpïrantes  & foulantes , 

La  Fig.  1.  PL  Xr,  repré  fente  le  mo« 

■ dele  d’une  pompe  afpirante  & foulante 
à double  équipage;  on  a fait  avec  du 
verre  les  parties  où  font  les  clapets  & 

- " ks 


SUR  LES  EXPERIENCES.  JOJ  . 

les  foupapes,  afin  qu’on  en  pût  voir  le 
jeu. 

A a , eft  une  caifle  doublée  de  plomb 
laminé,  qui  a feize  pouces  & demi  de 
longueur,  fix  pouces  de  largeur  & cinq 
de  hauteur  ; le  fond  eft  percé  & garni 
d’une  virole  & d’un  bouchon  ajuflé 
comme  une  clef  de  robinet,  pour  vui- 
der  l’eau  après  l’expérience. 

Sur  les  petits  côtés  de  cette  caifle 
font  affemblés  deux  montants  inclinés 
l’un  vers  l’autre,  & qui  portent  à fix 
pouces  audefïus  des  bords  de  la  caifle, 
une  tablette  d’un  pied  de  longueur , fur 
quatre  pouces  de  largeur  aux  extrémi- 
tés , mais  de  deux  pouces  plus  large 
dans  le  milieu , comme  on  le  peut  voir 
par  bby  qui  en  eft  le  plan. 

Sur  les  extrémités  de  cette  tablette 
s’élèvent  d’à*  plomb  deux  autres  mon* 
tants  de  huit  pouces  de  hauteur,  dont 
les  tenons  entrent  à demi-bois  dans  l’é- 
paifleur  d’une  tablette  chantournée  C C, 
qui  n’a  que  trois  pouces  & demi  de 
largeur  à fes  extrémités , mais  qui  en 
a quatre  & demi  au  milieu  : toutes  les 
autres  pièces  font  aflfemblées  à demeu- 
re, celle-ci  fe  démonte,  & s’arrête  par 
le  moyen  de  deux  vis  à têtes  plates, 

dont 
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dont  les  écrous  font  noyés  dans  l’épaif- 
feur  des  montants. 

Âu  milieu  de  cette  derniere  tablette* 
eft  une  petite  tour  quarrée  D,  qui  a 
deux  pouces  & demi  de  face  , & fix 
pouces  de  hauteur:  elle  porte  un  baffin 
de  métal  E , qui  eft  rond  & qui  a envi- 
ron fept  pouces  de  diamètre;  c’eft  dans 
ce  vafe  qu’un  tuyau  de  décharge  re- 
courbé F,  jette  l’eau  qu’on  éleve  avec 
les  pompes , & qu’un  autre  tuyau  G g> 
partant  du  fond , rapporte  à mefure  dans 
la  caiffe,  en  traversant  toute  la  longueur 
de  la  tour  & les  deux  tablettes-. 

Les  corps  de  pompes  font  faits  com- 
me ceux  des  pompes  foulantes  que  j’ai 
décrits  pag.  271,  fuiu.  à l’exception 
de  ce  que  je  vais  ajouter.  La  virole 
d’en  bas  I , a au  moins  un  pouce  de 
hauteur;  le  fond , qui  eft  un  peu  épais, 
eft  percé  & garni  d’une  foupape,  dont 
la  coupe  diamétrale  eft  représentée  en 
if,  un  peu  plus  en  grand;  au  deffous 
eft  foudée  une  virole  taillée  en  vis 
par-defîiis*  avec  une  traverfe  diamé- 
trale, percée  au  milieu , pour  laifîer  paf- 
fer  la  queue  du  cône  tronqué  de  la  fou- 
pape.  Sur  cette  virole,  fe  monte  à vis 
le  tuyau  d’afpiration  L,  avec  un  anneau 
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de  cuir  interpole,  pour  empêcher  1 air 
de  pénétrer  par  cette  jonction. 

Les  deux  viroles  /,  /,  font  percées 
& portent  chacune  un  tuyau  qui  va 
joindre  une  piece  femblable  M , dans 
* laquelle  il  s’avance  d’environ  deux  li- 
gnes , & le  bout  eft  fermé  d’un  fond 
limé  plat,  percé  au  milieu  d’un  trou  qui 
a deux  lignes  de  diamètre,,  & qui  eft 
recouvert  d’un  clapet  : les  trois  pièces 
/,  /,  M,  jointes  enfemble  par  les  deux 
tuyaux  dont  je  viens  de  parler,  doivent 
former  un  triangle , comme  on  le  voit 
fur  le  plan  b b , de  la  première  tablette. 

Dans  la  piece  M , eft  maftiqué  un 
verre  femblable  h ceux  des  corps  de 
pompes , mais  dont  le  goulot  beaucoup 
plus  petit  eft  garni  en  dehors  d’une  vi- 
role qui  porte  quatre  ou  cinq  pas  de 
vis , pour  recevoir  le  tuyau  montant//. 
On  interpofera  des  anneaux  de  cuir* 
plus  ou  moins,  jufqu’à  ce  que  le  bouc 
recourbé  de  ce  tuyau  réponde  à l’inté- 
rieur du  vafe  E , quand  il  fera  bien 
joint  par  en  - bas.  Il  faut  ménager  fous, 
la  piece  M\  un  petit  bout  de  tuyau  m * 
un  peu  évafé , qu’on  tiendra  fermé , ar 
vec  un  bouchon  de  liege  ou  de  métal , 
& qu’on  ôtera  quand  on  voudra  vuides 
l’eau.  Les 
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Les  pillons  font  faits  comme  ceux 
des  pompes  foulantes,  mais  fans  trous 
& fans  clapets  ni  foupapes.  Leurs  ti- 
ges P , doivent  avoir  un  mouvement 
de  charnière  en -bas  3c  en  haut  pour  fe 
prêter  à l’aélion  du  levier  qui  devient 
oblique  : enfin  les  corps  de  pompes  n’ont 
point  de  vis  par  en -haut;  iis  font  feu- 
lement ravalés  à demi  - épaiffeur  fur  une 
longueur, de  fix  à fept  lignes , 3c  pré- 
fentent  une  portée  au  -defiTous. 

La  tablette  B B , effc  percée  en  trois 
endroits,  comme  on  le  peut  voir  par  le 
plan  bb  ) pour  lailfer  paffer  les  deux 
tuyaux  d’afpiration  /,  /,  & le  tuyau  d’é- 
vacuation , qui  eft  au  fond  de  la  piece 
M ; la  tablette  CC,  étant  Ôtée,  on  met 
en  place  les  deux  corps  de  pompes , la 
chambre  M,  & le  tuyau  montant  tout 
affemblés  ; on  remet  la  tablette  C C , 
dans  laquelle  il  y a deux  trous  à jour 
pour  recevoir  les  deux  parties  ravalées 
des  corps  de  pompes  ; & les  montants 
B , B , qui  la  portent , doivent  être  de 
la  hauteur  qui  convient  pour  la  laiffer 
defcendre  juftemenc , fur  les  portées 
qu’on  a réfervées  au  deffous  des  parties 
ravalées.  La  tablette  étant  fixée  avec 
les  deux  vis , les  pompes  fe  trouvent 
arrêtées  foîidement.  La 
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La  tour  quarrée  eft  ouverte  par  deux 
rainures  à jour  fur  les  côtés  qui  regar- 
dent les  pompes , pour  donner  lieu  au 
mouvement  d’un  levier  NO , qui  a 
pour  axe  une  broche  de  fer  qui  pafle 
en  Z),  & qui  traverfe  l’épaifleur  de  la 
tour.  Le  vafe  de  métal  £,  a le  fond 
plat , & il  eft  percé  à un  pouce  de  fon 
centre,  pour  recevoir  le  bout  du  tuyau 
G , qui  y eft  foudé  : ce  tuyau  pafle 
dans  la  tour  à côté  du  levier , traverfe 
les  deux  tablettes , & vient  aboutir  à 
quatre  pouces  au-deflfus  du  fond  delà 
eaiflfe  A a . Si  le  vafe  E , ne  tient  point 
fuffifamment  par  ce  tuyau,  on  peut  l’at- 
tacher fur  la  tour  avec  une  vis  en  bois, 
dont  la  tête  foit  large,  plate,  & garnie 
emdeflbus  d’une  rondelle  de  cuir. 

Pour  pouvoir  démonter  commode- 
iment  les  pillons,  il  faut  que  les  axes 
fur  lefquels  on  fera  tourner  le  bout  de 
leurs  tiges  en  n & en  o,  foient  des  vis 
qui  ayent  leurs  écrous  dans  l’une  des 

Eoues  de  la  charniers.  Si  le  tuyau  F, 
m montant  d’à  - plomb , fe  trouvoit  ge- 
lé par  le  vafe  £,  on  pourra  lui  donner 
me  courbure  en  arriéré  vers  cet  en- 
droit-là,  on  lui  fera  faire  la  croflfe. 

Cette  double  pompe  étant  ainfi  pré- 
J ' parée. 
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parée , fi  Ton  en  veut  faire  l’épreuve , 
on  commencera  par  mettre  de  l’eau 
dans  la  caiffe , & l’on  en  verfera  un  peu 
auffi  fur  les  pillons.  - Enlùite  en  faifant 
mouvoir  le  levier,  on  verra  i°.  que  ce- 
lui des  pillons  qui  s’élève  donne  lieu  au 
poids  de  l’atmofphere , de  pouffer  fous 
lui  un  volume  d’eau  qui  ne  peut  plus 
defcendre  à caufe  de  la  foupape  qui  eft 
au  fond  de  la  piece  I ; 20.  que  ce  même 
piflon  appuyant  fur  cette  eau  , quand 
on  le  fait  bailler , l’oblige  de  paffer  dans 
la  chambré  My  d’où  elle  ne  peut  plus 
revenir , à caufe  du  clapet  qui  eib  au 
bout  du  tuyau  par  lequel  elle  effc  entrée  ; 
cet  effet  fe  multipliant  par  l’aétion  des 
deux  pompes , la  chambre  & le  tuyau 
montant  reçoivent  continuellement  de 
nouvelle  eau,  qui  fe  décharge  dans  le 
vafe  E , d’où  on  la  laiffe  retomber  par 
le  tuyau  G g. 

La  pompe' des  Prêtres . 

O n a donné  ce  nom  à une  nouvelle 
efpece  de  pompe  inventée,  vers  l’année 
2 730  , par  un  Curé  du  Diocefe  3e 
Laon , (a)  qui  s’affocia  avec  un  autre 

Ec- 

( a ) Ce  Cmé  fe  nommoit  M.  Denîfart,  Ton 
alTocié  écoit  M.  de  la  Deuille  ; ils  firent  pré- 
fet 
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Eccléfiaûique  de  fes  amis  pour  la  faire 
valoir.  Elle  efb  fore  fimple  & de  peu 
de  dépenfe  dans  fa  conftruâion  ; elle 
peut  être  fort  utile  dans  les  cas  où  il  ne 
faudra  pas  élever . l’eau  à une  grande 
hauteur  ; elle  mérite  qu’on  la  fafle  con- 
naître par  un  modèle.  Celui  que  je 
vais  décrire,  n’eft  point  fait  pour  être 
exécuté  en  grand,  mais  feulement  pour 
donner  une  idée  de  la  machine. 

A,  B,  Fig . 2.  font  deux  récipients 
de  machine  pneumatique,  qui  ont  cha- 
cun quatre  pouces  de  diamètre  & au- 
tant de  hauteur , avec  un  goulot  ouvert 
par  en -haut;  il  faut  les  choifir  un  peu 
forts  de  verre,  & drefler  les  bords  à 
l’ordinaire  fur  un  plateau  de  métal  avec 
du  grès  & de  l’eau , de  maniéré  que  les 

bords 

: Tenter  leur  machine  hydraulique  à l’Académie 
Royale  des  Sciences  en  1731,  par  un  particu- 

Ilier  qui  prit  le  nom  de  Jean  - Baptifte  le  Brun  ; 

fls  y ont  fait  en  fuite  plusieurs  changements  qui 
i fe  trouvent  décrits  avec  des  figures  gravées , 
1 dans  le  VI.  Tome  des  machines  approuvées  par 
. l’Académie.  Ces  machines  font  différentes  de 
I celle  dont  je  donne  ici  la  defeription  : mais  je 
] ne  prétends  faire  connoître  que  la  partie  prin- 
| cipale  de  cette  invention , qui  eft  le  pilton , 
i dont  on  peut  faire  une  pompe  fort  fimple. 
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bords  de  l’un  paillent  s’appliquer  exac- 
tement fur  les  bords  de  l’autre. 

La  pîece  A , fe  joint  avec  du  madic 
au  tuyau  C : s’il  ed  de  verre,  la  jonc- 
tion d’en  bas  fe  fait  parle  moyen  d’u- 
ne virole  de  métal , qui  aflemble  les 
deux  pièces;  s’il  ed  de  laiton,  il  faut 
toujours  que  l’autre  bout  foit  terminé 
par  une  vis  creufe , grode  comme  le 
doigt , de  la  longueur  d’un  pouce , & 
qui  ait  au  deffous  d’elle  un  cercle  plat 
garni  d’un  ‘cuir.  ' rf  " *'  1 

La  piece  B , porte  auffî  un  tuyau  Z), 
de  neuf  à dix  pouces  de  longueur,  avec 
un  clapet  , ou  avec  une  foupape  qui 
laide  monter  l’eau  & qui  l’empêche  de 
defcendre.  On  peut  mettre  cette  fou- 
pape  en  haut  ou  en  bas  du  tuyau  ; fi 
ôn  la  met  en  haut,  on  revêtira  le  gou- 
lot de  la  piece  ? d’une  virole  de  cui- 
vre, qui  portera  cinq  à fix  filets  de  vis, 
& qui  aura  une  portée  de  deux  ou  trois 
lignes  de  largeur  ; le  haut  du  tuyau 
aura  une  efpece  de  chapeau  E , qui  fe 
videra  defifus , & fur  le  fond  duquel  fera 
établi  le  clapet,  ou  la  foupape.  Si  on 
veut  placer  cette  foupape  en  bas,  on 
la  mettra  dam  le  fond  d’une  boîte  de 
métal'?*  qrfon  videra  au  bout  du  tuyau. 


SUR  LES  ExTE'RIEN'CES.  313 

fur  une  virole/,  attachée  avec  du  maf- 
tic.  Si  Ton  peut  tirer  d’une  Verrerie 
deux  pièces  bien  aflorties,  qui  portent 
leurs  tuyaux  , comme  a & b?  on  s’é- 
pargnera la  peine  de  les  y joindre  avec 
du  maftic,  on  n’aura  point  à craindre 
que  l’air  ne  fe  gliffe  par  les  jonâions  , 
êi  l’on  appercevra  fans  aucun  obflacle 
tout  ce  qui  fe  pafle  dans  la  machine:  il 
n’y  aura  que  la  foupape  d’en  bas  a , 
contenue  dans  la  boîte  F,  à y ajufter. 

Les  pièces  A & B , étant  ainfi  pré- 
parées, il  faut  fe  pourvoir  d’un  mor- 
ceau de  cuir  de  veau  //,  dont  on  fait 
les  empeignes  d’efcarpins , le  couper 
circulairement , & de  telle  grandeur, 
qu’étant  étendu  fous  l’un  des  verres  A 
ou  F,  il  le  déborde  de  deux  lignes  tout 
autour. 

On  met  ce  cuir  concentriquement 
entre  deux  platines  rondes  de  cuivre  qui 
ont  dix- huit  lignes  de  diamètre,  & que 
l’on  fait  tenir  enfemble  avec  cinq  ou 
fix  petits  clous  rivés.  On  fait  au  centre 
un  trou  rond,  de  trois  lignes  de  diamè- 
tre , que  l’on  couvre  d’un  clapet  ; & 
deux  autres  plus  petits  vers  les  bords, 
& diamétralement  oppofés , dans  lef- 
quels  on  arrête  les  deux  branches  d’une 

Tome  IL  O four- 
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fourchette  G,  foit  en  les  rivant,  foit  en 
les  retenant  avec  des  écrous  par-  deffous. 

Le  cuir  //,  efl  deftiné  à former  une 
efpece  de  diaphragme  entre  les  deux 
cavités  des  vaiffeaux  J & B,  lorfqu  ils 
feront  joints  l’un  à l’autre  par  leurs 
bords  5 & comme  il  doit  être  perpé- 
tuellement tiré  & pouffé , avec  la  four- 
chette G g , il  faut  ufer  de  quelques  pré- 
cautions, pour  empêcher  que  fes  bords 
n’échappent  à ceux  du  verre:  en  voici 
une  qui  me  réufîît  très  - bien  ; je  couds 
fur  la  circonférence  de  ce  cuir,  une  pe- 
tite ganfe  de  foie:  & après  cela  je  le 
borde  tout  autour  avec  une  bande  de 
peau  de  chamois , large  d’un  pouce , 
que  je  fais  plier  en  deux  parties  égales , 
l’une  deffus , l’autre  deffous,  & que  je 
couds  enfemble,  avec  le  cuir  de  veau: 
de- là  fuivent  deux  bons  effets  ; premiè- 
rement , le  renflement  de  la  circonféren- 
ce, par  la  ganfe  de  foie , qui  fe  trouve 
renfermée  fous  la  bande  de  chamois , ne 
permet  point  au  diaphragme  d’échapper 
aux  bords  des  deux  vaiffeaux  ; en  fé- 
cond lieu , le  chamois  mouillé  & appli- 
qué fur  le  cuir  de  veau,  fait  que  la  jonc- 
tion des  deux  verres,  efl  plus  exaéte,& 
les  met  moins  en  danger  d’être  caffés 
par  la  preflion.  Tou- 
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Toutes  les  pièces  de  ce  modèle  fe 
montent  dans  un  bâtis , compofé  io.  d u- 
ne  caiffe  //*,  qui  a feize  pouces  de  lon- 
gueur fur  cinq  de  largeur,  & autant  de 
hauteur,  & qui  du  refte  effc  tout- à -fait 
femblable  à celle  de  la  pompe  précéden- 
te; 2°.  d’une  tablette  if,  élevée  de  cinq 
ou  fix  pouces  au-deffus  de  la  caiffe,  lon- 
gue de  neuf  pouces,  & portée  fur  deux 
montants  qui  s’inclinent  l’un  vers  l’au- 
tre, comme  on  le  peut  voir  par  la  fi- 
gure; 30.  de  deux  autres  montants  E, 
M>  qui  s’élèvent  à -plomb,  & qui  por- 
tent a la  hauteur  de  dix  - huit  pouces , 
une  fécondé  tablette  N;  toutes  les  au- 
tres pièces  font  affemblées  à demeure, 
mais  celle-ci  peut  fe  démonter;  & pour 
cet  effet , elle  defcend  & s’affemble  à 
queues  perdues  dans  deux  taffeaux  atta- 
chés aux  montants , & s’arrête  par  deux 
vis  à têtes  plates  qui  ont  leurs  écrous 
noyés  dans  l’épaiffeur  de  la  tablette;  en- 
fin les  deux  tablettes  K N,  font  percées 
au  milieu , la  première  pour  laiffer  paf- 
fer  le  tuyau  DE,  la  fécondé  pour  rece- 
voir le  bout  du  tuyau  C. 

On  commence  donc  par  placer  la  piè- 
ce B y avec  fon  tuyau , qui  doit  attein- 
dre à un  demi -pouce  près  du  fond  de 
O % la 
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h caille.  On  la  couvre  du  cuir  //,  at- 
taché à fa  tige-;  & l’on  met  par-def- 
fus,  la  piece  A avec  fon  tuyau  C,  ayant 
foin  que  le  bord  renflé  du  cuir  le  trouve 
tout  autour  hors  du  verre  : après  cela 
on  placera  la  tablette  N , & avant  de 
l'arrêter  avec  fes  vis , on  aura  foin  qu’el- 
le porte  & qu  elle  appuyé  fortement  fur 
le  cercle  plat  qui  elt  au  bout  du  tuyau 
C;  car  c’efl:  par  ce.  moyen -là  que  les 
deux  verres  A & B , fe  joignent  allez 
bien  pour  ne  point  laifler  échapper  les 
bords  du  diaphragme  , pour  contenir 
Feau  dont  iis  fe  rempliffent  5 & pour 
empêcher  l’air  extérieur  de  s’y  infin  uer  : 

6 11  l’on  voit  que  la  tablette  n’appuye 
point  aflez  fortement , on  mettra  en- 
tr’elle  & le  cercle  fur  lequel  elle  doit 
appuyer,  quelques  anneaux  de  cuir  qui 
la  feront  prefler  davantage. 

Le  bout  du  tuyau  C , qui  porte  des 
filets  de  vis } pâlie  d’un  demi  - pouce  au- 
deflus  de  la  tablette  N ; il  traverfe  le 
fond  d’un  vafe  de  cuivre  P , qui  effc  per** 
cé  pour  cela  au  centre  ; & une  rondelle 
de  cuir  gras  , que  l’on  ferre  fortement 
fous  l’écrou  qu’on  fait  tourner  fur  la 
vis,  empêche  que  l’eau  ne  puifle  palier 
par  cette  jon&ion  $ à côté  de  ce  trou  le 
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vafe  P , porte  en  * deffous  un  petit  bouc 
de  tuyau  o en  dépouillé , qui  traverfe 
auffi  la  tablette,  & qui  entre  jufle  dans 
un  tuyau  de  décharge  rs  y coudé  en  en- 
haut  pour  le  recevoir & en  fens  con- 
traire au  bout  de  la  tablette , pour  rap- 
porter l’eau  du  vafe  p , dans  la  cuvette. 

Le  montant  M , eft  de  fix  pouces 
plus  long  que  l’autre  ; il  eft  ouvert  en 
fourchette  par  en-haut  avec  un  axe  de 
fer  qui  le  traverfe , & qui  fert  de  point 
d’appui  à un  levier  du  fécond  genre  T t \ 
auquel  fe  joint  à charnières  la  tige  de  la 
fourchette  G g. 

Ce  modèle  étant  aînfî  achevé  , û 
l’on  veut  voir  fon  effet ,,  il  faut  met- 
tre de  l’eau  dans  là  caîffe & en  vetv 
fer  un  peu  dans  le  vafe  p , afin  d’hu- 
medter  les  cuirs  du  diaphragme  & des 
clapets  ; après  quoi  l’on  fera  mouvoir  îe 
levier  pour  élever  & abailTer  fucceflive- 
ment  le  milieu  dû  diaphragme,  de  ma- 
niéré que  fa  furface  fupérieure , ou  eft 
le  clapet , devienne  alternativement  con- 
vexe & concave:  par  îe  premier  de  ces 
deux  mouvemens,  on  raréfie  l’air  dans 
îa  partie  7i,  en  augmentant  la  capacité 
du  vaiffeau  de  toute  la  quantité  dont  ie 
diaphragme  s’élève;  ce  qui  donne  lieu 
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à l’air  extérieur  qui  pefe  fur  la  caiffe, 
d’y  faire  monter  de  l’eau:  jufques-là, 
e’efl:  une  pompe  afpirante. 

Quand  la  partie  B , eft  pleine  d’eau  t 
le  diaphragme  en  s’abaiflant  en  fait  paf- 
fer  par  le  trou  du  clapet,  dans  la  par- 
tie si,  qui  s’emplit  à fon  tour,  & en  fe 
relevant  il  pouffe  cette  eau , & la  fait 
monter  par  le  tuyau  qui  aboutit  au  vafe 
p ; c’efl:  alors  une  pompe  foulante  : & 
comme  ces  deux  effets  font  produits  al- 
ternativement , par  les  mouvements  du 
même  diaphragmera  machine  doit  être 
regardée  comme  une  pompe  afpirante 
& foulante. 

J’ai  déjà  dit  que  ce  modèle  n’étoit  pas 
propre  à être  exécuté  en  grand  ; on 
voit  bien  qu’il  faut  y employer  des  ma- 
tières plus  folides  que  du  verre  : les  piè- 
ces A y B y & leurs  tuyaux  doivent  fe 
faire  avec  du  métal  ou  avec  du  bois  ; fi 
l’on  étoit  à portée  des  forges , on  les 
auroit  à bon  compte  en  fer  coulé  ; finon 
deux  pièces  de  bois,  creufées  par  un 
Charron  ou  par  un  Charpentier,  & gar- 
nies de  cercles  de  fer,  par  un  Maréchal 
ou  par  un  Serrurier,  fourniront  les  par- 
ties principales  de  cette  machine , le 
Cordonnier  viendra  au  fecours,  & un 

peu 
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peu  d’induftrie  fera  le  relie.  Mais  n’en- 
ireprenez  pas  de  refouler  l’eau  avec  cet- 
te pompe  à plus  de  fept  ou  huit  pieds 
de  hauteur,  parce  que  le  diaphragme, 
qui  doit  être  fait  avec  un  ou  plufieurs 
cuirs  forts  les  uns  fur  les  autres , ne  fera 
point  allez  flexible , à moins  que  vous 
ne  Je  faffiez  fort  large  ; comme  il  fert  de 
bafe  à la  colonne  d’eau,  avec  peu  de 
hauteur , il  aura  une  très-grande  charge 
à porter. 

Neuvième  Expérience. 

Le  moulinet  quon  fait  tourner  dans  VII. 
cette  expérience , de  quelque  façon  qu’on  E | 
le  fafle,  doit  être  très- léger,  & très-  p]  yff 
mobile  far Ton  axe  ; c’ell  allez  qu’il  ai zhg.  30* 
quatre  pouces  de  hauteur  avec  fa  mon-â?  3ï« 
tare,  & qu’il  fafle  fes  révolutions  dans 
un  efpace  circulaire  de  trois  pouces  de 
diamètre:  on  pourra  s’y  prendre  de  la 
maniéré  fuivante  pour  le  conftruire. 

Prenez  un  cylindre  de  bois , qui  ait 
quatorze  lignes  de  longueur  & fept  à 
huit  lignes  de  diamètre  ; prolongez  fon 
axe  de  part  & d’autre , avec  deux  peti- 
tes pointes  de  fer  ou  d’acier , que  vous 
y chaflere'z  à force , en  ne  leur  laiflant 
que  deux  lignes  de  longueur  à chacune, 

O 4 hors 
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hors  du  bois  ; puis  ayant  mis  cette  peti- 
te piece  fur  un  tour  à archet,  ravalez 
les  deux  bouts  fur  la  longueur  de  trois 
lignes,  & ne  leur  laiffez  que  la  moitié 
de  leur  première  g rofleur,  que  vous  di- 
minuerez encore  en  les  arrondiffant  du 
coté  des  pointes  de  fer.  Divifez  en  cinq 
ou  fix  parties  égales,  la  circonférence 
de  la  partie  cylindrique  que  vous  a vtai 
réfervée  au  milieu,  & pafiez.  fur  cha- 
cune des  divifions  un  trait  de  fcie  d’un 
bout  à l’autre,  jufqu’à  ce  que  vous  ren- 
contriez les  bouts  ravalés.  Collez  dans 
ces  rainures  autant  d’ailerons,,  faits  avec 
du  bois  très-mince , taillés  fur  un  même: 
modèle,  chantournés  fi  vous  voulez,  & 
un  peu  plus  larges  en  s’écartant  du  mo- 
yeu,  que  par  le  bout  qui  les  y joint. 

Vous  fufpendrez  ce  moulinet  par  fcs 
pivots  fur  deux  petits  montants  de  mé- 
tal, élevés  fur  une  bafe  qui  fera  percée 
& taraudée  au  milieu , pour  s’attacher  à* 
îa  vis  qui  yéft  au  centre  de  la  platine  de 
Ja  machine  pneumatique. 

Il  n’efl:  pas  befoin  de  mettre  un  tuyau 
au  trou  du  récipient , il  fuffit  que  ce 
trou  foit  à deux  pouces  au-deffus  du 
bord  , & qu’il  foit  gros  comme  une  plu- 
me à écrire;  j’ai. dit  Tome  L page 

corn? 
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comment  on  perce  le  verre  : & Ton  ftrî- 
vra  la  même  inftruétion  pour  percer  le 
flacon  delà  Fig.  31.  citée  en  margë. 

Dixième  Expérience * 

Ee  canon  de  verre  avec  lequel  fe  fait  r yîr^ 
cfette  expérience  , pourroit  avoir 
fleurs  pieds  de  longueur  ; il  fuffira  , Pi.  VIL 
pour  le  rendre  plus  maniable  , qu’il Fig.  32* 
ait  douze  à quinze  pouces  ; mais  fon 
ouverture  feroit  trop  grande  , fi  elle 
excédoit  douze  à quatorze  lignes  de 
diamètre:  fi  l’on  n’en  avoit  point  qui 
fut  fermé  & terminé  par  un  bouton, 
comme  celui  qui  eft  repréfenté  par  la 
figure  citée  en  marge,  on  y fuppléera, 
en  prenant  un  tube  que  Ton  bouchera 
p^r  en  - haut  avec  du  liege  & du  maf- 
tic , en  y ajoutant  un  petit  couvercle: 
de  fer-blanc  garni  d’un  anneau , pour  le 
tenir  fufpendu  : ce  qu’il  y a d’eflentiel  * 
c’efi:  de  bien  dreflfer  les  bords,  fur  une 
plaque  de  métal  avec  du  grès  & de 
l’eau,  afin  que  le  morceau  de  papier 
s y applique  bien  exaétemenu 

O 5 ' Oiu 
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Onzième  Expérience. 


Vil.  O n fait  communément  les  fiphons  a* 
h EseaN‘ vec  ^es  tu^es  verre  ^ue  ^on  cour^e 

PL  vu\  au  ^eu  ^amPe  5 mais  on  en  peut  faire 
Fig.  33.*  avec  des  tuyaux  de  fer-blanc,  ou  de 
toute  autre  matière  capable  de  contenir 
les  liqueurs. 

Si  la  branche  d’écoulement  efî  un  peu 
longue,  comme  de  dix- huit  à vingt 
pouces,  & quelle  foie  recourbée  en  en- 
haut  & pointue , l’eau  en  Tordra  en  for* 
me  de  jet  ; & elle  fournira  à plufieurs  „ 
fi  au  lieu  d’un  ajutage,  on  la  fait  fortir 
par  deux,  trois  ou  quatre. 

Si  par  propreté  , ou  par  crainte  de 
fucer  une  liqueur  dangereufe , on  ne 
veut  point  appliquer  la  bouche  au  bout, 
delà  branche  d’écoulement,  on  pour- 
ra embrancher  défias,  dans  [endroit  le 
plus  bas,  un  petit  tuyâu  que  l’on  fera 
monter  le  long  de  cette  branche  & par 
lequel  on  fera  la  fuccion , en  tenant  l’o- 
rifice de  la  branche  d’écoulement  fermé 
avec  le  bout  du  doigt  : car  dès  qu’on 
verra  la  liqueur  arriver  en  cet  endroit , 
on  ceffera  de  fucer  , & l’on  ôtera  le 
doigt,  pour  laifler  l’écoulement  libre. 
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Douzième  Expérience. 

Ce tte  expérience  eft  fuffifammenr  vu. 
décrite  tant  par  la  Fig . 34.  citée  en  mar-  Leçon. 
ge,  que  par  le  difcours  qui  y a rapport;**; 
je  dirai  feulement  que  fi  Ton  ne  peut  pas#^  34’ 
fe  procurer  un  verre  d’une  forme  fem-  35,  30’ 
blable  à celle  qui  eft  repréfentée,  on  fe& 
contentera  d’un  bout  de  tuyau,  le  plus 
gros  qu’on  pourra  avoir,  dont  on  fera 
fceller  un  bout  par  un  Emailleur , ou 
que  l’on  bouchera  avec  du  liege  & du 
maftic,  recouvert  d’une  virole  de  fer- 
blanc  garnie  d’un  fond  & d’un  anneau 
pour  fufpendre  rinftrument. 

Si  l’on  veut  monter  cet  infiniment/^. 3*. 
fur  un  piedeftal , on  pourra  imiter  celui 
qui  eft  repré  fente  par  la  Fig . 35.  en  fui- 
vant  ce  que  je  vais  ajouter. 

Vous  rapprocherez  les  deux  branches 
du  fiphon  l’une  de  l’autre, comme  AB, 

Fig.  3.  vous  ferez  faire  à celle-ci  deux 
coudes  en  fens  contraires,  immédiate- 
ment au-defTous  de  la  première,  pour 
mettre  le  refte  de  fa  longueur  dans  Taxe 
prolongé  du  tube  de  verre. 

Le  Ferblantier  fera  avec  du  laiton  ou 
avec  du  fer-blanc,  une  boule  compo- 
fée  de  trois  pièces , fcavoir  d’une  viro- 
O 6 le 
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le  C c , & de  deux  calotes  D , E;  cee 
deux  calotes  feront  percées  au  milieu; 
celle  d’en  haut  pour  recevoir  une  douil- 
le qu’on  y foudera,  & qui  fera  propre  à. 
recevoir  la  partie  F ; celle  d’en  bas , 
pour  recevoir  une  autre  douille  plus  pe- 
tite & qu’on  y fondera  auffi  ; par  celle- 
ci  on  fera  paffer  la  branche  longue  du 
iiphon,  & on  Ty  arrêtera  avec  une  fou- 
dure  , ou  avec  du  maflic , de  façon  que 
l’eau  qu’on  mettra  dans  la  boule  C c,  ne 
puiffe  point  fortir  par  cette  jonâîon. 

La  boule  C c9  ainfi  jointe  au  fiphon, 
fe  placera,  par  fa  douille  fur  un  pied  de 
bois  //,  percé  d’un  bout  à l’autre,  pour 
laiffer  paffer  la  branche  longue  du  fi- 
phon, qui  paffera  auffi  dans  le  piedeftal , 
quand  la»  tige  H9  fera  attachée  deffus. 

Un  des  quatre  côtés  du  piedeffal , fe? 
ra  une  porte,  qui  pourra  s’ouvrir,  fe 
fermer,  & s’arrêter  avec  un  crochet, 
& il  y aura  dans  le  fond , un  vafe  pour 
recevoir  l’eau  qui  s’écoulera  par  la  bran? 
che  du  fiphon. 

Pour  faire  ufage  de  cet  infiniment , 
on  l’ôtera  de  deffus  la  tige  H;  puis 
l’ayant  renverfé,  on  fera  couler  deux  ou 
trois  pouces  d’eau  dans  le  verre  F G, 
par  la  branche  J B , on  fermera  l’orifi- 
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€e  J,  avec  un  petit  bouchon  de  liege, 

& Ton  remettra  l’inftrument  fur  fon 
pied..  On  verfera  de.  l’eau  dans  la  bou- 
le par  l’orifice  D,  & l’on  débouchera 
le  bout  du  tuyau  L 

Cet  inftrument  fera  peint  au  vernis, 
ou  à l’huile;  on  pourra  même  l’enjoli- 
ver  d’un  cordon  de  coquilles  attachées 
avec  du  maftic.  autour  de  la  douille  qui 
reçoit  la  partie  F,  & autour  de  la  bo- 
bèche de  bois,  qui  reçoit  la  boule  C c. 

O n fait  des  verres  à fiphons  de  deux  Fig. 
efpeces  aux  uns , l’écoulement  com- 
mence de  lui  - même  , quand  l’eau  e(l 
parvenue  à une  certaine  hauteur  dans  la 
coupe;  aux  .autres il  faut  le  provoquer 
en  fuçant. 

Pour  faire  ceux  de  la  première  efpe- 
ce , on  tire  de  la  Verrerie  des  grands 
verres  à boire,  qui  ont  la  tige  creu- 
fe  & ouverte  d’un  bout  à l’autre , & 
la  patte  bien  convexe  en*  deflus.  Qn 
prépare  avec  un  tube  à baromètre , un 
fiphon  dont  on  fait  pafler  la  branche 
longue  à travers  la  tige  > en  l’y  arrêtant 
avec  du . maftic  ou  avec  de  la  cire  mol- 
le , de  maniéré  , que  l’eau  qu’on  met 
dans  la  coupe  ne  puifife  pas  fortir  par 
cette  jonêtion  : la  branche  courte  doit 

9 7 ap- 
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approcher  tout  près  du  fond  de  la  cou» 
pe,  & la  courbure  du  fiphon  fe  tient 
d’un  travers  de  doigt  plus  baffe  que  les 
bords  du  verre. 

Le  verre  étant  ainfi  préparé , quand 
on  verfe  de  l’eau  dans  la  coupe,  elle  s’é- 
lève en  même  temps  par  la  branche 
courte;  & quand  on  en  met  jufque  par* 
deffus  la  courbure  du  fiphon , l’eau  cou- 
le par  fon  poids  dans  la  branche  longue, 
& cet  écoulement  une  fois  commencé, 
doit  continuer  tant  que  le  bout  de  la 
branche  courte  fe  trouvera  plongé  dans 
l’eau. 

Dans  les  cabinets  des  curieux,  on 
trouve  quelquefois  des  verres  de  cette 
efpece,  dont  le  fiphon  a les  deux  bran- 
ches ferrées  parallèlement  l’une  contre 
l’autre;  fouvent  même  ce  fiphon  n’effc 
autre  chofe  qu’un  tube  droit , ouvert 
des  deux  bouts, qui  paffe  à travers  la  ti- 
ge, étant  recouvert  dans  la  coupe  d’un 
autre  bout  de  tube  plus  gros  & ficelle 
par  en  • haut.  Ce  fiphon  eft  recouvert 
par  une  figure  d’homme  creufe,  dont 
la  bouche  fe  trouve  un  peu  plus  haut 
que  la  courbure,  de  maniéré  que  l’eau 
n’y  peut  jamais  monter,  parce  qu’avant 
d’y  arriver  elle  commence  à s’écouler 

par 
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par  le  fiphon,  qu’on  ne  voit  pas;  voi- 
là ce  qu’on  nomme  la  coupe  de  Tantale . 

Aux  verres  à fiphons  de  la  fécondé 
efpece  , la  branche  longue  fort:  par  un 
côté  de  la  tige,  & la  courbure  excede 
un  peu  la  hauteur  de  la  coupe  ; de  for- 
te qu’on  peut  emplir  le  verre  entière- 
ment  fans  que  l’écoulement  commence 
de  lui -même;  mais  quand  une  fois  on 
l’a  provoqué  en  fuçatit , il  continue  9 
quoiqu’on  en  retire  la  bouche , & inon- 
de le  curieux  qui  ne  s’attend  point  à. 
cet  effet. 

Ces  derniers  verres  avec  leurs  fiphons,  #£•  3& 
fe  font  d’une  feule  piece  aux  Verreries, 

& font  à - peu  - près  formés  comme  le 
repréfente  la  figure  citée  en  marge  ; fi 
ce  n’eft  qu’il  n’y  a qu’une  bouche  d’écou- 
lement, l’autre  étant  ou  fupprimée,  ou 
non  ouverte. 

Si  l’on  ne  peur  point  avoir  de  ces 
verres  faits  exprès  aux  Verreries,  on 
pourra,  y fuppléer  en  cherchant  quel* 
qu’autre  vafe  convenable  chez  un  Fa? 
yancier,  ne  fût -ce  qu’un  moyen  réci- 
pient de  machine  pneumatique, de  ceux; 
qui  ont  un  goulot  ouvert , & en  y fai- 
sant faire  un  pied  par  le  Ferblantier. 

A.  la  fuite  des  expériences  qui  fe  font 

avec- 
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avec  des  fiphons , j’ai  fait  mention  d’un 
inftrument  de  cette  efpece,  avec  lequel 
on  pourroit  comparer  les  pefanteurs 
fpécifiques  de  plufieurs  liqueurs  ; s’il 
vous  prend  envie  de  le  conftruire , vous 
choifirez-  deux  tubes  de  verre  bien 
droits,  lorgs  de  trente» deux  pouces  ? 
& qui  ayent  au  moins  deux  lignes  de 
diamètre  intérieurement;  vous  les  fou* 
derez  bout  à bout  l’un  de  l’autre,  en 
fuivant  ce  que  j’ai  prefcrit , lorfque  j’ai 
parlé  de  la  lampe  d’Emailleur  , Tome  il 
page  205.  Vous  les  plierez  enfuite  a tu 
pré;  de  la  foudure,  comme  il  eft  repre'- 
fenté  en  A , PL  XI F.  Fig*.  6.  & vous 
rendrez  les  deux  branches  parallèles  etv 
tr’elles,  àla  diftarice  de  deux  pouces  & 
demi  l’une  de  l’autre. 

pGiir  contenir  le  fiphon  dans  cet  état 
& le  rendre  plus  maniable , vous  l’at- 
tacherez vers  le  miiieu  .de  fa  longueur , 
fur  une  planche  mince  & légère  , lon- 
gue de  cinq  à fix  pouces  , en  faifant 
deux  ligatures  fur  chaque  branche, 
& vous  boucherez  l’une  des  deux  avec 
une  boulette  de  cire,  Enfuite  vous 
chaufferez  le  coude  en  A , & vous  ap- 
pliquerez fur  la. partie  extérieure.,  une. 
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petite  maffe  de  verre  fondu;  puis  fans 
perdre  de  temps  vous  faufilerez  modé- 
rément par  la  branche  qui'  eft  ouverte  9 
ou  vous  ferez  faufiler  par  quelqu’un , qpi 
s’yentende,  afin  de  produire  un  renfle- 
ment à l’endroit  où  la  maffe  de  verre  a 
été  ajoutée  ; continuez  de  chauffer  cet- 
te, partie  & tirez -la  pour  lui  donner  la 
forme  d’un  tuyau  de  trois  ou  quatre  li- 
gnes de  longueur,  afin  de  pouvoir  y a- 
jufier  la  petite  pompe  avec  du  maflie, 
ou  feulement  de  la  cire  molle;  & vous 
attacherez  le  tout  fur  une  planche  gra- 
duée comme  dans  la  Fig.  6. 

Au  bas  de  cette  planche,  vous  pla* 
cerez  une  tablette  B , fur  laquelle  feront 
attachés,,  avec  de  la  cire  'molle,  deux 
gobelets,  pour  mettre  les  liqueurs;  & 
afin  qu’on  puiffe  les  nettoyer,  vous  fe- 
rez enforte  que  la  tablette  qui  les  por^ 
tq,  puiffe  s’abaiffer,  & fe  féparer  de  1& 
planche. 

Je  ne  propofe  point  ce  fiphon , com- 
me un  moyen  pour  connoître  avec  pré- 
cifion  les  différences  des  pefanteurs  fpé- 
cifiques , mais  feulement  pour  les  avoir . 
par  à - peu  - près , ce  qui  peut  être  utile 
dans  bien  des  occafions. 


avis; 
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AVIS 

Concernant  la  Huitième  Leçon, 

. Première  Expérience . 

Tl  faut  choifir  pour  cette  expérience,, 

lîL^Sec*  i une  ve®e  ^ ne  f°^  Pas  pJusgrof- 
tîon.  PL  fe  qu’une  orange  ; celle  d’un  agneau  ou 
i i.  d’un  cochon  de  lait  fera  très  - convena* 
ble  ; le  tube  de  verre  au  bout  duquel  on 
la  liera , doit  avoir  environ  deux  lignes  de 
diamètre,  pour  y pouvoir  faire  couler 
l’eau  aifément. 

Pour  imiter  î’aêHon  d*  un  animal  qui 
tette , & prouver  en  même  temps  que 
îe  lait  n’eft  pouffé  hors  de  la  mamelle 
que  par  la  preffion  de  l’air  extérieur,  on> 
pourra  faire  l’expérience  que  voici. 

Faites  pafîbr  le  bout  du  tube  ail  bas 
duquel  eft  la  veffie  remplie  d eau  colo^ 
rée,  à travers  le  goulot  d’un  récipient 
garni  d’un  couvercle  de  cuivre,  dont  le 
deffus  fbit  bien  droit , & couvert  d’une 
rondelle  de  chamois  mouillée;  & ayez 
foin  de  l’y  arrêter  avec  du  maftic,  de 
maniéré  que  l’air  ne  puiffe  pas  s’infinuer 
par  la  jonâion , comme  dans  la  Fig.  i. 
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de  la  PL  XVI.  Pofez  far  le  chamois 
mouillé,  une  efpece  de  pipe  de  verre 
d,  donc  les  bords  foient  bien  drefles; 
appliquez  la  bouche  en  a & fucez;  fi 
le  récipient  eft  plein  d’air,  vous  verrez 
que  la  liqueur  colorée  viendra  abondam- 
ment par  le  bout  du  tube  b ; & qu’au 
contraire  il  n’en  fortira  rien , fi  vous  fai- 
tes le  vuide  dans  le  récipient  après  l’a- 
voir appliqué  à la  machine  pneumatique» 

Seconde  Expérience . 

S 1 l’on  veut  le  contenter  des  parties  VIII. 

efientielles  de  la  balance  hydroflatique, 
il  fuffira  d’avoir  un  fléau  bienfait,  & ti*0n.  PL 
bien  mobile,  garni  de  deux  petits  baf-  i.Fig.  2, 
fins,  fous  chacun  defquels  il  y ait  un 
crochet , & que  ce  fléau  foit  fufpen- 
du,  ou  foutenu,  entre  deux  vafes  de 
verre  un  peu  profonds.  Mais  fi  l’on 
veut  faire  fervir  cet  infirument , à ré- 
péter des  expériences  dans  une  école, 

& dans  tout  autre  cas  où  il  conviendra 
de  les  exécuter  promptement,  commo- 
dément , & avec  propreté , on  pourra 
le  conflruire  comme  celui  que  je  vais 
décrire.  N’ayez  point  égard  à la  figure 
citée  en  marge , mais  feulement  à la 
Fig*  2.  de  la  PL  1 6*  de  ce  volume. 
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fl  une  eaiffe  doublée  de  plomb 9 
avec  une  décharge  au  fond  , comme 
celles  des  pompes  que  j’ai  décrites  ci- 
devant;  celle-ci  a de  plus  un  couvercle, 
qui  entre  à feuillure  & qui  s’arrête  avec 
quatre  crochets.  Sa  longueur  eh;  de 
vingt  pouces,  fa  largeur  de  fix  pouces 
& demi  , & fa  hauteur  eftde  cinq  pou- 
ces; toutes  les  autres  pièces  font  defîl- 
îiées  en  proportion  avec  celle-ci. 

Le  fléau  CD,  eft  fait  de  la  même 
maniéré  & avec  les  mêmes  attentions 
que  j’ai  prefcrites  pour  celui  de  la  ba- 
lance dont  j’ai  donné  la  conftruêlion-. , 
au  commencement  des  avis  fur  la  fep- 
tieme  Leçon , page  248.  hors  qu’il  faut 
faire  celui-ci  plus,  léger,  parce  qu’il 
n’efl:  point  deftiné  à porter  de  grandes 
charges.  Au  lieu  d’être  fufpendu  dans 
une  chape  , fon  axe  eh:  foutenu  par 
une  fourchette  montée  fur  une  douille 
que  l’on  foude  fur  le  couvercle  de  la  piè- 
ce F.  Ce  vaiffeau,  ainfi  que  les  deux 
vafes  G , H\  eh:  de  cryftal , & porté 
comme  eux,  par  un  pied  de  bois  atta- 
ché fur  le  couvercle  de  la  caille. 

Le  vaiffeau  F,  eh:  un  réfer  voir  qu’on 
emplit  d’eau,  & qui  doit  en  communi- 
quer, en  G.,  ou  en  AT,  ou  à tous  les 
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deux  vafes  à 3a  fois  quand  il  en  eft  be- 
foin  : il  faut  de  plus  que  cette  eau  par- 
venue en  G,  & en  /f,  tombe  dans  la 
caiffe  quand  on  n’en  a plus  affaire  dans 
les  vafes:  il  faut  par  conféquent  entre 
les  vafes,  ainfi  qu’entr’eux  & la  caiffe, 
des  communications  qui  s’ouvrent  & 
qui  fe  ferment. 

Pour  cet  effet , il  y a fous  le  couver- 
cle de  la  caiffe,  un  tuyau  IK , fur  le- 
quel font  enbranchés  trois  autres  tuyaux 
montants  A7,  O , P , & qui  porte  auffi 
deux  robinets  L , M,  avec  deux  autres 
robinets  à fes  extrémités. 

Les  deux  robinets  L,  Af,  paflent  à 
travers  l’épaiffeur  du  couvercle  de  la 
caiffe  ; il  n’en  paffe  que  la  tête  des  clefs 
/,  m>  qui  font  percées  fimplement  d’un 
trou  diamétral  à l’ordinaire.  Les  trois 
tuyaux  AT,  O,  P,  traverfent  non-feu- 
lement le  couvercle,  mais  auffi  les  tiges 
des  trois  pieds  de  bois  qui  portent  les 
vafes  ; voyez  • en  la  coupe  R R. 

Le  bout  de  chacune  de  ces  tiges  a 
une  cavité  cylindrique,  dans  laquelle  fe 
loge  une  virole  j garnie  d’un  fond 
percé  pour  recevoir  le  bout  du  tuyau 
montant  que  l’on  y foude  à l’étain.  Cet- 
te virole  porte  des  filets  de  vis  en  de- 
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dans,  & fon  bord  fiipérieur  eft  garni 
en  dehors  d’un  cercle  plat  qui  repofe 
fur  le  bois:  il  faut  que  cette  piece  foit 
bien  arrêtée,  foit  en  entrant  un  peu  à 
force  dans  la  place  qu’elle  occupe,  foit 
que  le  cercle  qui  la  borde  foit  attaché 
au  bois  avec  deux  goupilles  rafées  à 
fleuri  autrement,  on  courroit  rifque 
de  fatiguer  la  foudure  du  fond , en  ô- 
tant  & en  remettant  fouvent  les  pièces 
qui  s’y  montent  à vis. 

Les  deux  vafes  G , //,  font  terminés 
par  en  - bas  comme  le  vaiffeau  / , & 
Fon  garnit  cette  efpece  de  goulot  d’u- 
ne virole  q , qu’on  y attache  avec  du 
xnaftic,  & qui  porte  fept  à huit  pas  de 
vis  avec  un  petit  cercle  qui  forme  une 
portée,  & qui  ferre  un  anneau  de  buf- 
fle mouillé  entre  lui  & le  bord  de  la  vi- 
role O y dans  laquelle  il  entre. 

Les  clefs  des  deux  robinets  /,  IC9 
doivent  être  un  peu  longues , parce 
qu’il  faut  qu’elles  traverfent  l’épaiffeur 
des  petits  côtés  de  la  caiffe,  que  l’on 
échancre  pour  cela  par  en -haut:  elles 
font  creufées  de  huit  à dix  lignes  fui- 
vant  leur  longueur , avec  un  trou  de 
côté  i , qu’on  fait  répondre  à l’une  des 
oreilles,  & l’on  y fait  une  marque;  le 

tuyau 
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tuyau  eft  auffi  percé  en  I & en  K 9 
d’un  trou  qui  fe  trouve  vis-à-vis  celui 
de  la  clef  quand  on  la  fait  tourner  pour 
cela  ; on  doit  faire  mouler  en  cuivre  les 
robinets  /,  /f,  £/,  & Mm , & le  Fer- 
blantier fera  le  refte  avec  des  feuilles  de 
laiton , & joindra  toutes  ces  pièces  en- 
fëmble  avec  des  foudures  en  étain. 

On  voit  par  ce  détail  & la  pofition 
des  trois  vaifleaux  F,  G , H,  que  celui 
du  milieu  étant  plein  d’eau  , on  peut 
en  faire  venir , dans  l’un  des  deux  va- 
les  des  côtés,  ou  dans  tous  les  deux  à 
la  fois,  en  ouvrant  les  robinets  m9  l:  on 
voit  pareillement  qu’en  fermant  ceux- 
ci,  on  peut  faire  pafler  dans  la  caille 
l’eau  qui  eft  en  G ou  en  H , en  ouvrant 
les  robinets  des  deux  bouts , & enfin 
évacuer  les  trois  vafes,  en  laiflant  les 
quatre  robinets  ouverts  ; par  ce  moyen , 
on  fait  les  expériences  commodément , 
avec  promptitude,  & fans  mouiller  la 
table,  ni  ce  qui  pourroit  être  deflus.  Il 
ne  refte  plus  qu  a vuider  la  caille  après 
ces  opérations. 

Commencez  les  expériences  de  la  ba- 
lance hydroftatique  par  celle-ci:  ayant 
ôté  le  vafe  G ou  H , fufpendez  au  cro- 
chet d’un  desbaffins,  un  vafe  cylindri- 
que 
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que  rempli  d’eau  aux  | de  fa  capa- 
cité , & chargez  l’autre  baffin  pour  fai- 
re équilibre  : arrêtez  d’une  main  le  va- 
fe  «S,  dans  cette  fituation,  & avec  l’au- 
tre main , plongez-y  une  boule  de  mé- 
tal attachée  au  bout  d’un  fil  de  fer , 
ayant  foin  quelle  ne  touche  ni  le  fond 
ni  les  parois  du  vafe;  alors  ne  retenez 
plus  ce  vafe  avec  la  main  ; laiffez  - le 
libre , & vous  ferez  voir  qu’il  efl  deve- 
nu plus  pefant  qu’il  n’étoit , & qu’il 
emporte  le  poids  qui  efl  dans  le  badin 
oppofé. 

Vous  prouverez  enfuite  que  cet  effet 
ne  vient  pas  de  ce  que  la  boule  plongée 
efl  de  métal , en  répétant  l’expérience 
avec  une  boule  de  liege  de  la  même 
groffeur  ; car  elle  produira  la  même  cho- 
fe  que  la  première. 

Après  cela  remettez  en  place  le  va- 
fe G,  ou  que  vous  avez  ôté;  fuf- 
pendez  avec  un  fil  de  foie  au  crochet 
de  la  balance  , une  bille  d’yvoire  qui 
ait  un  pouce  ou  dix  - huit  lignes  de  dia- 
mètre , de  maniéré  qu’elle  fe  trouve  au 
milieu  du  vafe  G , par  exemple  , en 
équilibre  avec  un  poids  placé  dans  le 
baffin  oppofé:  tenez  le  robinet  m fer- 
mé, & ouvrez  celui  qui  efl  en  /,  pour 
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faire  venir  de  l’eau  dans  le  vafe  ; & 
tous  ferez  remarquer  que  la  bille  d’y- 
voire  fumage,  étant:  devenue  par  cette 
immerfion  plus  légère  que  le  poids 
quelle  tenoit en  équilibre. 

Ou  fi  l’on  ne  met  que  le  poids  qu’il 
faut  pour  la  tenir  en  équilibre,  lorfl» 
qu’elle  eft  entièrement  plongée  dans 
l’eau  , on  reconnoîtra  que  ce  poids  efl: 
moindre  que  celui  qu’on  a employé 
pour  la  tenir  en  équilibre  dans  le  vafe 
rempli  d’air. 

Troifieme  Expérience . 

Four  la  balance  dont  il  s’agit  ici,  VIIL 
il  faut  un  fléau  très  - léger  & très-mo-LEÇ°N* 
bile  dans  une  chape  ; on  fuivra  pour  pjr 
cela  ce  que  j’ai  dit  des  balances  précé»  Fig,  3. 
demment,  page  24.8.  & ce  que  j’en  ai 
dit  encore,  Leçons  de  Pbyfique , Tome 
III.  page  66.  fuiv.  & l’on  exécutera 
de  plus , ce  que  je  vais  ajouter  ici. 

Le  bras  du  fléau  qui  portera  la  bou- 
le de  liege,  fera  plus  court  que  l’autre, 
afin  que  la  chape  puifle  être  fufpen- 
due  à-peu-près  dans  l’axe  du  récipient  ; 
l’autre  bras , fur  les  deux  dernieres  pou- 
ces de  fa  longueur,  fera  formé  en  vis, 
dont  l’écrou  fera  une  petite  poulie  de 
Tome  IL  P 
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cuivre,  à laquelle  on  fufpendra  la  bal- 
le de  plomb  avec  un  fil  de  foie  doublé; 
par  ce  moyen-  là  on  la  mettra  aifément 
en  équilibre  avec  le  liege  , foit  en  la 
faifant  avancer  vers  le  point  d’appui , 
foit  en  l’en  éloignant;  voyez  la  Fig.  3. 

Il  faudra  donner  au  moins  deux  'pou- 
ces & demi  de  diamètre  à la  boule  de 
liege  : on  la  fera  de  plufieurs  rondelles 
collées  les  unes  fur  les  autres  ; & quand 
la  colle  fera  feche , on  arrondira  le  tout 
avec  une  râpe  en  bois , en  finiffant  avec 
une  groffe  lime.  Le  liege  doit  être 
choifi,  pour  être  le  plus  léger  qu’il  fera 
poflible  ; on  pourra  même  évider  les 
pièces  avant  de  les  coller  enfemble. 

On  fera  bien  de  fufpendre  la  chape 
de  maniéré  qu’elle  ne  puifle  pas  tour- 
ner fur  elle -même;  cela  fe  fera  très-ai- 
fément , en  lui  donnant  par  en -haut 
deux  mouvements  de  charnière,  l’un  de 
droite  à gauche,  & l’autre  d’avant  en 
arriéré. 

Je  trouve  qu’il  efl  plus  commode , 
de  fufpendre  cette  balance  à un  portant 
placé  au  centre  de  la  machine  pneuma- 
tique , que  de  l’attacher  à la  tige  d’une 
boîte  à cuirs,  pour  la  foulever,  quand 
on  a fait  le  vuide. 


Ce 
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Ce  portant  efl  fait  avec  une  lame  de 
fer  poli  & contournée  comme  Tt  ; la 
partie  T , plus  large  que  le  refte , eft 
percée  au  milieu,  pour  être  arrêtée  a- 
vec  un  écrou  formé  en  bouton , fur  un 
petit  pied  à patte  dont  la  tige  eft  ter- 
minée par  une  vis  ; la  patte  de  ce  pied  f 
eft  creufe  en-deflous , afin  que  la  vis 
excédente  qui  efl:  au  centre  de  la  pla- 
tine de  la  machine  pneumatique , ne 
l'empêche  pas  de  pofer , & le  bord  efl: 
un  peu  échancré  en  quelques  endroits, 
pour  donner  un  paflage  libre  à l'air  du 
récipient , qui  doit  fe  rendre  dans  la 
pompe. 

La  balance  & fon  portant  étant  pla- 
cés , mettez  bien  en  équilibre  la  boule 
de  liege  avec  la  balle  de  plomb  ; pla- 
cez par  - deflus , un  récipient  aflez  haut 
& aflez  large  pour  ne  point  gêner  le 
mouvement  de  la  balance  ; & faites  le 
vuide,  fans  remuer  la  machine  pneu- 
matique par  aucune  fecoufle  ; il  efl  pref- 
que  inutile  de  dire  que  les  dimenfions 
de  cette  machine  doivent  être  aflujet- 
ties  à la  grandeur,  du  récipient. 

Quatrième  Expérience . 

Le  petit  cylindre  folide  de  cuivre  xi 
P 2 PL 
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'Vin.  PI.  XVI.  Fig . 2.  a trois  pouces  de  km- 
lif  seft'  *oueur  ^ür  dix  %nes  de  diamètre,  avec 
PL  P 011  Pe^c  anneau,  auquel  on  joint  un  fil 
Fig.  s.  de  laiton  terminé  en  crochet  par  en- 
haut  , pour  le  fiifpendre  au  fond  du  va- 
fe  cylindrique  X,  où  il  y a un  autre  an- 
neau; & afin  que  celui-ci  n’empêche 
pas  ce  vafe  d’être  pofé  debout , le  fond 
efl:  de  deux  ou  trois  lignes  plus  élevé 
que  le  bord. 

Le  vafe  cylindrique  a une  anfe  tour- 
nante, & un  crochet  pour  s’attacher  à 
l’un  des  baflins  de  la  balance  c ou  d;  Si 
le  dedans  doit  être  bien  ajuflé  au  cy- 
lindre avant  qu’on  y foude  le  fond. 

Cinquième  Expérience . 

Figure  4.  Je  n’ai  rien  à ajouter  à ce  qui  efl 
dit  dans  la  Préparation  de  cette  expé- 
rience; mais  pour  achever  de  prouver 
que  la  perte  que  les  corps  plongés  font 
de  leur  poids,  eft  proportionnelle  à 
leur  volume , & non  à leur  denfité , a- 
joutez  celle  que  voici. 

Faites  avec  du  taffetas,  le  plus  min- 
ce que  vous  pourrez  avoir,  un  fac  qui 
contienne  une  once  à'Ederdon , c’efl-à- 
dire,  de  ce  duvet  que  le  vulgaire  ap- 
pelle par  corruption  de  nom  Jigkdon  ; 

joi- 
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Joignez  à cela  une  petite  ficelle  longue 
cf  une  aune  ou  environ  : mettez  le  tout 
en  équilibre  contre  un  poids  de  plomb 
à une  bonne  balance,  d’abord  en  laif- 
fant  prendre  au  fac  tout  le  volume  que 
peut  lui  donner  le  duvet  qu’il  contient, 
en  s’épanouifTant;  enfuite  en  ferrant  ce 
même  fac  en  différents  fens  avec  la  fi- 
celle , pour  le  réduire  au  plus  petit  vo- 
lume poffibîe;  & vous  verrez  que  dans 
ce  dernier  cas , il  emportera  le  poids  , 
qui  le  tenoit  en  équilibre  auparavant.- 

Sixième  Expérience*. 

Si  vos  deux  billes  mifes  en  équilibreur.  $eft. 
dans  l’air , confervent  cet  état  lorfque  1 
vous  les  ferez*  plonger  dans  deux  maffes^* 
de  la  meme  eau , & qui  auront  la  mê- 
me température , vous  ferez  fûr  que 
non  - feulement  elles  pefent  autant  Tune 
que  l’autre,  mais  auffi,  que  leurs  vo* 
lûmes  font  égaux;  ce  qui  eft  effentiel 
dans  cette  expérience. 

Si  en  les  faifant  paffer  de  l’air  dans 
Peau,  elles  ne  confervent  pas  leur  équi- 
libre, il  faut  un  peu  diminuer  le  volu- 
me de  celle  qui  paraîtra- la  plus  légère, 
jufqu’à  ce  que  dans  l’eau , elle  foit  en 
équilibre  avec  l’autre:  lorfqu’elles  rer>- 

P 3 tre-- 
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treront  dans  l’air,  celle-ci  fe  trouvera 
trop  légère , mais  vous  chargerez  un 
peu  le  baflin  de  fon  côté  pour  réparer 
ce  défaut , & pour  - lors , foit  qu’elles 
paffent  de  l’air  dans  l’eau,  de  l’eau 
dans  î’efprit-de-vin,  &c.  pourvu  que  les 
liqueurs  de  part  & d’autre  foient  de  den- 
fltés  égales , les  deux  billes  conferveront 
conftamment  leur  équilibre  ; comme 
auffi  elles  le  perdront  infailliblement,  fi 
l’une  des  deux  liqueurs  eft  plus  denfe 
que  l’autre. 

Le  réfer  voir  F,  de  la  balance  hy- 
droftatique,  ne  pouvant  fournir  qu’une 
feule  liqueur , fi  l’on  veut*  que  l’an  des 
deux  vafes  en  contienne  une  différente, 
il  faudra  l’y  verfer  d’ailleurs  ; fuppofons 
qu’on  veuille  y mettre  de  l’eau-de-vie, 
on  commencera  par  boucher  le  fond  du 
vafe  G ou  avec  un  tampon  de  lie- 
ge  bien  arrondi , & tellement  ajufté  que 
cette  liqueur  ne  puifie  point  tomber 
dans  la  calife  ; on  la  tirera  avec  un  fi- 
phon  quand  l’expérience  fera  faite. 

Septième  Expérience . 

On  fe  procurera  la  fiole  dont  on 
a befoin  dans  cette  expérience , avec 
un  bout  de  tube  de  verre  de  cinq  à fix 

pou- 
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pouces  de  longueur,  gros  comme  pour 
y faire  entrer  le  doigt,  que  l’on  fcel- 
îera  par  un  bout  , & que  Ton  évafera 
un  peu  par  l’autre,  afin  de  pouvoir  y 
lier  plus  aifément  un  petit  morceau  de 
veffie  mouillée. 

On  trouve  chez  les  ouvriers  qui  tra- 
vaillent au  feu  de  lampe , des  figures 
d’émail  qu’ils  rendent  légères,  & qu’ils 
mettent  en  état  de  fiirnager  les  liqueurs, 
en  leur  ajoutant  au-defïus  de  la  tête, 
une  petite  ampoule  de  verre:  pour  le 
cas  préfent  on  ne  rifque  rien  de  choifir 
ces  figures  trop  légères;  il  effc  aifé  de 
leur  mettre  au  pied,  quelque  petite  maf- 
fe  de  plomb , qui  ne  leur  îaifle  que  le 
degré  de  légéreté  qu’il  leur  faut  pour 
fe  foutenir  à peine  au  haut  du  tube. 

Dans  le  cas  où  l’on  ne  pourroit  point 
avoir  de  ces  figures  d’émail , on  y fup- 
pléeroit  par  une  ampoule  de  verre  fouf- 
fiée  à la  lampe,  à laquelle  on  réferve- 
roit  un  petit  crochet  ou  anneau  pour 
la  charger  avec  du  plomb  & l’appro- 
cher de  l’équilibre. 

Le  Chaudronnier  fera  un  petit  vafe 
de  cuivre  rouge  , qui  contiendra  de 
• l’eau , & dans  le  coi  duquel  on  fera 
pafler  le  tube  rempli  d’efprit-de-vin,  a- 
P 4 vec 
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vec  la  figure  ou  l’ampoule  de  verre 
plongée;  & l’on  fera  chauffer  ce  bain- 
-marie, fur  la  lampe  que  j’ai  décrite  au 
commencement  des  Avis  concernant  la 
première  Leçon,  ou  fur  une  femblable 
faite  exprès  pour  lui., 

On  pourra  encore  plus  Amplement 
verfer  de  l’eau  plus  que  tiede  dans  une^ 
petite  cucuïbite  de  verre , & la  cou- 
vrir d’un  morceau  de  carton  percé  au 
milieu  pour  plonger  par -là  le  tube,  qui 
fera  retenu  par  fon  orifice  évafé  : lai 
tranfparence  de  l’eau  & du  verre,  laifi 
fera  voir  ce  qui  fe  paffe  dedans. 

Huitième  Expérience .. 

VIII.  Suivez  pour  cette  expérience,  ce 
LeçoîJ*  qui  efl  indiqué  dans  la  Préparation , em 
pj'j  ^ ‘ vous  aidant  des  figures  citées  en  mar- 
?•  C?  8.  ’ge.  Au  défaut  du  verre  repréfenté  par 
la  Fig.  7;  prenez  un  tube  qui  ait  un  pou- 
ce de  diamètre  ou  environ,  que  vous 
ficellerez-,  ou  que  vous  boucherez  bien- 
par  un  bout. 

Comme  on  fait  défendre  la  petite- 
figure  en  y faifant  entrer  de  l’eau  par  la 
prefïion , on  peut  auffi  la  faire  remon- 
ter , quand  fon  ampoule  contient  une1 
trop  grande  quantité  d’eau  & qu’elle  eft 

de* 


SUK  LES  EXPERIENCES.  345 

devenue  par  - là  trop  pefante*  Ayez  un 
tube  de  cinq  à fix  pouces  de  longueur, 
monté  fur  une  patte  de  verre  à boire; 
remplifîez-le  avec  de  l’eau , & plongez-- 
y une  figure  d email  dont  l’ampoule 
contienne  allez  d’eau  pour  la  faire  aller 
à fond  : fi  vous  mettez  ce  tube  ainfr 
préparé,  dans  le  vuide , le  peu  d’air 
qui  fera  refté  dans  l’ampoule,  fe  dila- 
tera, fera  fortir  une  partie  de  l’eau,  & 
rendra  la  figure- aflez  légère  pour  re* 
monter. 

Pour  montrer  d’une  maniéré  bierp 
fénfible,  comment  les  cadavres  des  ani- 
maux noyés  fumagent  au  bout  d’un  cer- 
tain temps,  par  tuméfaftion , prenez: 
une  très  - petite  veftie , celle  d’un  jeu- 
ne agneau , par  exemple , ou  celle  d’u- 
ne grofle  carpe,  chargez-îa  de  quelques- 
grains  de  plomb,  lai  fiez -y  un  peu  d’air  y 
& liez  bien  le  col,  afin  qu’il  ne  puifle 
point  en  fortir;  mettez  cette  veffie  ain- 
fi  préparée  dans  un  vafe  de  verre  un? 
peu  long  & rempli  d’eau  claire  ; elle  le 
tiendra  au  fond:  mais  fi  vous  la  faites 
palier  dans  le  vuide,  l’air  renfermé  dans 
îa  veflle,  en  fe  dilatant,  la  fera  grotllr, 
& vous  la  verrez  venir  à . la  fuiface  de 
Peau* 
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Neuvième  Expérience. 

L e tube  qui  monte  parallèlement  au 
vafe  cylindrique  de  la  figure  citée  en 
marge , fert  à faire  connoître  avec  plus 
d’exaftitude  la  hauteur  de  l’eau  : il  faut 
qu’il  ait  deux  ou  trois  lignes  de  diamè- 
tre: le  robinet  d’en  bas  ne  doit  laiffer 
aller  i’eau , pour  ainfi  dire , que  goutte 
à goutte  quand  on  l’ouvre,  afin  qu’on 
ait  le  temps  de  juger  fi  l’eau  efl  defcen- 
due  au  point  où  on  l’attend. 

Dixième  Expérience. 

L’Are'om.etre  ou pefe- liqueurs  com- 
mun, qu’on  employé  dans  cette  expérien- 
ce , efl  très-connu  , & l’on  peut  aifé- 
ment  fe  le  procurer  par-tout  où  il  y a 
des  Ernailleurs , ou  des  faifeurs  de  Ba- 
romètres. Si  l’on  fçait  travailler  à la 
lampe,  on  le  conflruira  foi  même  en 
choififlant  un  tube  de  verre  bien  cylin- 
drique de  deux  lignes  ou  environ  de  dia- 
mètre , au  bout  duquel  on  foufflera  une 
boule  greffe  à-peu-près  comme  un  œuf 
de  poule,  & au-deflous , une  autre  boule 
plus  petite  , féparée  de  la  première  par 
un  étranglement.  C’efl:  dans  cette  der-* 
nlere  cavité  qu’on  met  du  mercure , ou 
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des  grains  de  plomb  , pour  lefier  l’in- 
ftrumeut , de  maniéré  qu’étant  plongé 
dans  l’eau  commune,  il  s’y  enfonce  a- 
vec  le  quart  de  la  tige  qui  peut  avoir 
quatre  ou  cinq  pouces  de  longueur.  A- 
lors  on  fait  entrer  dans  cette  tige  un 
petit  rouleau  de  papier  fin , fur  lequel 
on  a marqué  des  divifions  en  tel  nom- 
bre que  l’on  veut , & l’on  bouche  le 
haut  de  l’infirument  avec  un  peu  de  ci- 
; re  molle. 

Comme  dans  l’ufage  de  cet  infini- 
ment , il  importe  beaucoup  d’avoir  é- 
gard  au  degré  de  chaud  ot/  de  froid  de 
îa  liqueur  dans  laquelle  on  le  plonge , 
au  lieu  de  faire  la  graduation  fur  un  pa- 
pier roulé , on  peut  la  marquer  avec  du 
vernis  coloré,  fur  un  tube  capillaire  A , 
P/.  XVI,  Fig . * dont  un  bout  foit  plon- 
gé dans  le  mercure  qui  fert  de  lefie  ê 
l’autre  refiant  ouvert  & paflant  de  quel- 
ques lignes  hors  de  la  tige  de  l’aréome- 
tre , où  il  doit  être  joint  avec  de  la  cire 
molle,  afin  qu’il  ne  refie  point  de  com- 
munication entre  l’air  extérieur  & celui 
qui  efi  renfermé  dans  i’aréometre  ; par 
ce  moyen  non  - feulement  on  verra  juf- 
qu’à  quel  degré  l’inftrument  s’enfonce 
dans  la  liqueur,  mais  on  reconnaîtra  en 
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même  temps , par  l’élévation  ou  l’abaif* 
■fement  du  mercure  dans  le  tube  capil- 
laire, fi  le  degré  de  chaleur  ou  de  froid' 
eft  le  même  que  celui  d’une  autre  li- 
queur, où  Ton  auroit  plongé  l’aréome- 
îre  immédiatement  auparavant. 

On  fera  un  aréomètre  qui  marquera 
les  plus  petites,  différences  de  pefanteur. 
fpécifique,  en  leftant  avec  du  mercure 
ou  avec  du  plomb,  un  flacon  de  verre 
plus  long  que  large,  & d’une  figure 
ovoïde  (a)  , afin  qu’il  éprouve  moins 
de  réfiflance  , tant  en.  montant  qu’érr 
defcendant  dans  les  liqueurs , & en  y 
mettant  pour  tige  un  Ample  fil  de  lai- 
ton un  peu  plus  gros  qu’üne  épingle:* 
ce  fil  de  métal  aura,  fi  l’on  veut,  quin- 
ze ou  dix- huit  pouces  de  longueur  ; & 
Ton  fauta  le  chemin  qu’il  fait  en  mon* 

tant 

(a)  Si  Ton  ed  à portée  d’une  Verrerie  , on 
fe  procurera  aifément  un  flacon  capable  de  con- 
tenir environ  une  chopine  de  liqueur,  & qui 
ait  la  figure  d’un  œuf  fort  allongé;  finon,  l’on 
trouvera  chez  les  Fayanciers  des  bouteilles  de 
cette  forme , dont  les  voyageurs  fe  fervent  pour 
porter  avec  eux  une  petite  provifion  d’eau-de»- 
vie:  elles  font  pour  l’ordinaire  un  peu  appla- 
ties  , mais  elles  n’en  font  pas  moins  propres 
à l’ufage  dont  il  s’agit  ici. 
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tarît  & en  defcendant , par  le  moyens 
d’une  réglé  divifée  en  pouces  & en  li- 
gnes, que  Ton  tiendra  vis-a-vis , & pa- 
rallèlement à lui. 

Le  pefe  - liqueurs  commun , celui-  de1 
Boyle,  dont  j’ai  parlé  jufqu’à  préfent 
peut  bien  nous  faire  connoître  qu’une 
liqueur  pefe  fpéciôquement  plus  ou 
moins  qu’une  autre , ou  que  fa  denfité 
varie  en  tel  ou  tel  cas  ; il  peut  même 
nous  faire  fentir  jufqu’aux  moindres  difo 
férences , lorfqu’il  eft  bien  fait , & ma» 
nié  avec  attention  & avec  adrefle  ; 
mais  il  nous  laiffe  ignorer  la  valeur  de 
ces  plus  & de  ces  moins  qu’il  nous  mon- 
tre, parce  que  fes  degrés  d’immerfion 
fons  arbitraires  , & qu’ils  n’ont  aucun 
rapport  connu  avec  la  malle  qu’il  dé* 
place  dans  une  des -liqueurs  que  l’on  met 
en  expérience.  L’inftrument  aura  donc 
un  mérite  de  plus , & un  mérite  impor* 
tant  pour  la  Phyfique  expérimentale  , 
s?il  eft  conflruit  ou  employé  de  manié- 
ré, qu’on  puifle  apprécier  au  jufte  les 
différences  qu’il  indique  , & connoître 
par -là  de  combien  une  liqueur  eft  plus 
ou  moins  denfe  qu’une  autre. 

Pour  parvenir  à ce  but , il  fout  fe 
rappeller  ce  principe  d’hydroftatique, 
P Z f§a- 
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fçavoir,  qu’un  corps  plongé  dans  une 
liqueur,  & qui  ne  s’y  enfonce  point  en- 
tièrement, déplace  par  fa  partie  plon- 
gée , un  volume  de  cette  liqueur  dont 
le  poids  eft  égal  à la  totalité  du  fien  ; 
d’où  il  fuit  que  fi  l’aréometre  pefe  une 
once,  on  eft  fûr  en  le  laiffant  defcendre 
librement  dans  l’eau,  dans  le  vinaigre, 
dans  l’efprit-de-vin , &c.  qu’il  mefurera 
toujours  par  fon  immerfion , un  volume 
de  liqueur  pefant  une  once. 

Mais  le  volume  defprit-de-vin  dépla- 
cé de  cette  maniéré  & pefant  une  once, 
fera  plus  grand  que  le  volume  d’eau  , 
celui-ci  plus  grand  que  le  volume  de  vi- 
naigre , &c.  & l’on  doit  fe  fou  venir, 
que  les  pefanteurs  fpécifiques  font  en 
raifon  inverfe  des  volumes , c’eft-à*dire, 
que  de  deux  portions  de  matière,  dont 
les  poids  font  égaux,  l’une  eft  d’autant 
moins  denfe , ou  d’autant  moins  pefante 
fpécifiquement , qu’elle  furpaffe  l’autre 
en  grandeur:  de  même  que  quand  les 
volumes  font  égaux  , la  différence  des 
poids  donne  celle  des  denfités. 

Il  y a donc  deux  moyens  de  détermi- 
ner le  rapport  des  denfités  de  deux  li- 
queurs, par  l’immerfion  d’un  corps  qui 
fumage  en  partie  comme  l’aréometre  r 

car. 
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càr,  premièrement  , on  peut,  en  aug- 
mentant Ton  poids , le  forcer  de  defcen- 
dre  dans  la  plus  denfe  autant  qu’il  eft 
defcendu  dans  la  plus  légère  ; alors  les 
-volumes  déplacés  feront  égaux , & le 
nouveau  poids  dont  on  aura  chargé  l’in- 
ilrument,  exprimera  la  différence  des 
pefanteurs  fpécifiques , eu  égard  à la 
quantité  de  liqueur  déplacée  par  l’im- 
merfion  de  l’aréometre  : fi  , par  exem- 
ple , cette  quantité  eft  d’une  once , com- 
me nous  l’avons  fuppofé,  & qu’on  ait 
ajouté  vingt -quatre  grains  au  poids  de 
finflrument , pour  le  faire  defcendre 
dans  la  plus  denfe  des  deux  liqueurs  au- 
tant qu’il  étoit  defcendu  dans  la  plus  lé- 
gère, on  peut  conclure  que  leurs  pefan- 
teurs fpécifiques  different  de  ving-quatre 
grains  fur  la  quantité  d’une  once  ; ' & 
comme  cette  différence  fuivra  propor- 
tionnellement la  quantité, (quelle  quelle 
foit)  de  ces  mêmes  liqueurs  comparées , 
on  peut  dire  généralement , & en  rédui- 
fant  le  tout  en  grains,  que  leurs  denfités 
ou  pefanteurs  fpécifiques  font  entr’elles, 
dans  le  rapport  de  600  à 576  , ou  en 
ufant  de  la  plus  petite  exprelfion , com- 
me vingt  * cinq  à vingt  - quatre. 

Cette  méthode  eft  celle  qu’a  fuivi  Fa- 
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renheit,  & qui  me  paroît  la  plus  fimpb 
& la*  plus  aifee  dans  la -pratique  : Ton  a * 
réometre  ne  différé  de  celui  de*Boyler 
qu’en  ce  que  fa  tige  eft  plus  courte  & 
plus  menue;  elle  n’a  point  de  gradua* 
tion  , mais  feulement  une  marque  faite 
avec  un  fil  ou  autrement , pour  faire 
connoître  j que  l’immerfioneft  toujours 
égale;  & elle  eft  terminée  par  un  petit* 
plateau  fort,  léger  , fur  lequel  on  pofe 
dès  poids  avec  une  pince,  pour  la  faire 
defcendre  jufqu’à  la  marque  dont  je 
viens  de  parler. 

Secondement , on  peut-conferver  à 
’faréometre  un  poids  toujours  égal  & 
connu,  & marquer  fur  fa  tige  des  de* 
grés  d’enfoncement  qui  indiquent  d’une 
maniéré  fûre  la  différence  des  volumes 
qu’il  déplace,  en  paffant  d’une  liqueur 
dans  une  autre.  Car  il  eft  certain  que 
fi  déplaçant  toujours  une  once  de  li- 
queur, par  exemple , il  s’enfonce  davan- 
tage dans  l’une  des  deux;  ce  plus  en  vo- 
lume déplacé  , annonce  & mefure  3e 
moins  en  denfité.  Il  s’agit  donc  de  di* 
vifer  la  tige  de  l’inftrument,  de  maniera 
que  les  degrés  d’enfoncement  fafiènt 
connoître  au  jufte  de  combien  la  denfité 
eft'  moindre,  & vice  verfâ:  c’eft  ce  que 

m. 
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M.  Briffon  vient  d’exécuter  d’une  ma- 
niéré qui  ne  laifle  rien  à délirer  ; il  étaw 
blit  pour  cela  une  réglé  générale  qui 
met  les  Phylîciens  en  état  de  confiruire 
& de  graduer  des  aréomètres , tant  pour 
les  liqueurs  plus  denfes  que  l’eau  com- 
mune, que  pour  celles  qui  le  font  moins  ; 
car  il  n’efl  guere  poffible  que  le  même 
puifle  aller  à toutes;  & il  a joint  à cela 
des  Tables  d’une  étendue  fuffifante  pour 
toutes  les  liqueurs  connues , & qui  ren- 
dent l’ufage  de  cet  infiniment  très-facK 
le  : je  m’abfiiens  de  faire  connoître  en 
détail  cette  nouveauté , qui  efi  pourtant, 
bien  intéreflante,  pour  ne  point  préve- 
nir la  publication  qui  en  fera  faite  bien- 
tôt dans  les  Mémoires,  de  T Académie 
Royale  des  Sciences , & pour  ne  point 
palier  les  bornes  que  je  me  fuis  preferi* 
tes  dans  cet  ouvrage. 
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Concernant  P Appendice  fur  les  tu- 
bes capillaires  9&  fur  les  caufes 
de  la  fluidité  & de  la  foliditê 
des  corps . 

Appendî-  Ox’  Ton  efl;  muni  d’une  lampe  d’Bmail- 

ï Cpf ^ ^eur  5 & fi°’on  ^ac^e  un  Peu  ma* 

Fig  *I2  “*er>  on  Pr^Parera  aifément  foi -même 

13, 14 tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  les  quatre 

15  â?  16.  expériences  de  cet  article  ; finon , pour 
s’en  approvifionner , 011  profitera  des 
courfes  que  font  perpétuellement  les  fai- 
feurs  de  baromètres , foit  pour  vendre 
leurs  ouvrages,  foit  pour  aller  aux  Ver- 
reries éloignées , chercher  les  verres 
dont  ils  ont  befoin. 

Pour  connoître  dans  quel  rapport  font 
les  diamètres  de  deux  tubes  capillaires, 
on  y fera  pafifer  fucceffivement  la  même 
quantité  de  mercure  ; fi  les  longueurs 
que  ce  mercure  remplit  ejans  l’un  & 
dans  Fautre,  font  égales  entr’elles , c’eft 
tme  preuve  que  les  diamètres  font  égaux; 
s’il,  occupe  dans  Ton  des  deux , quatre 
us®**  fois 
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! fois  plus  de  longueur  que  dans  l’autre, 
e’eft  une  marque  que  celui  - ci  a le  dia- 
mètre double  du  premier  ; & s’il  s’étend 
dans  le  plus  petit , fur  une  longueur  neuf 
fois  plus  grande,  vous  conclurez  que  le 
diamètre  n’ef:  que  le  tiers  de  celui  du 
plus  gros  tube; en  un  mot,  les  différen- 
ces en  diamètre,  feront  comme  les  raci- 
nes quarrées  des  longueurs,  en  fuppo- 
fam  les  tubes  cylindriques.  Et  vous  con- 
noîtrez  s’ils  le  font , en  rempliffant  une 
portion  de  leur  longueur  avec  du  mer- 
cure , que  vous  ferez  aller  d’un  bout  à 
l’autre;  car,  s’il  ne  s’étend  ni  plus  ni 
moins  en  longueur,  dans  un  endroit  que 
dans  l’autre,  c’eft  une  marque,  que  le 
diamètre  du  tube,  eft  le  même  par-tout. 

Si  vous  voulez  faire  voir  que  l’effet 
des  tubes  capillaires  a lieu  dans  le  vui- 
de,  vous  en  attacherez  un  ou  plufieurs 
fur  une  petite  bande  de  carton  blanc, 
que  vous  ferez  tenir  au  bout  de  la  tige 
d’une  boîte  à cuirs  ; & quand  vous  au- 
rez fait  le  vuide  dans  le  récipient , vous 
poufferez  la  tige , pour  faire  toucher  le 
bout  inférieur  des  tubes,  à la  liqueur 
que  vous  aurez  placée  dans  un  petit  go* 
belec  fur  la  platine  de  la  machine  pneu- 
matique. 

Pr&* 
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Première  Expérience . 

Appendi-  Pour  faire  .tenir  enfembîe  les  deux 
fe'^rtî7*eorPs  ^ ^ cette  expérience , vous' 

% 18  ^5rez  b*en  ^es  en^uire  avec  urîe  ma» 
Ciere  grafle,  un  peu  plus  épaiffe  que  l’hui* 
le  d’olives  pure,  avec- un  peu  de  fuify 
par  exemple  ; & pour  les  faire  defeen- 
dre  dans  Peau , fans  rifquer  de  cafler  le 
vafe,  comme  cela  pourroit  arriver  fi  îa 
piece  B , qui  eft  fort  lourde , venoit  à 
gliffer , vous  prendrez  deux  bouts  de  fil 
longs  d’une  demi-aune  * vous  les  noue- 
rez enfembîe  au  milieu  de  leur  longueur, 
& vous  les  étendrez  en  croix  fur  une 
table;  vous  placerez  les  deux  corps  A 
& B , unis  l’un  à l’autre , far  le  milieu 
de  îa  croifure,  & ayant  relevé  les  qua- 
tre bouts  de  fil  que  vous  tiendrez  réunis , 
vous  ferez  defeendre  les  deux  corps  au 
fond  du  vafe  plein  d’eau. 

Quand  vous  les  aurez  retirés , vous  les 
dïuyerez  bien  pour  enlever  exaftement 
toute  la  matière  grade  , vous  les  mouil* 
lerez  pour  les  rejoindre , & vous  les 
plongerez  comme  auparavant, 
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Seconde  Expérience. 

J’ aï  un  peu  changé  l’appareil  de  cet- Appendi- 
ce expérience  pour  Ta  rendre  plus 
pie,  & pour  n’être  plus  en  danger  de^/‘ 
cafTer  les  récipients  , lorsque  les  corps  jo.  * 
polis  viennent  à fe  quitter  dans  le  vui- 
de. 

A,  fi,  Fl  XFL  Fig.  4.  font  deux 
■molettes , de  deux  pouces  ~ de  diamè- 
tre , que  l’on  fait  fondre  en  cuivre  fur 
un  modèle  de  bois  ; on  les  tourne  enfui- 
te,  & Ton  drefle  à la  réglé  les  deux  fa- 
ces qui  doivent  fe  toucher  : & pour  que 
Jeur  contafi  foit  plusexaèl,  on  achevé 
de  les  drefler  & de  les  doucir  en  les 
frottant  avec  du  fable  & de  l’eau  fur 
une  plaque  de  métal  bien  plane  ou  fur 
un  morceau  de  glace  de  miroir. 

La  molette  A porte  , comme  l’on 
voit,  un  bouton  percé  avec  un  anneau, 

& quand  elle  eft  jointe  à la  molette  fi  , 
on  fufpend  l’une  & l’autre  ainfi  aflem- 
blées , dans  une  efpece  de  cage  C,  corn- 
pofée  de  quatre  montants  qui  s’élèvent 
parallèlement  entr’eux,  fur  une  bafe  de 
bois  tournée'©,  & qui  font  courbés  par 
en  - haut  pour  s’afTembîer  à vis  dans  un 
noyau  couronné  d’un  petit  vafe. 
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La  bafe  D eft  percée  au  milieu , afin 
de  pouvoir  fe  pofer  à plat  fur  la  platine 
de  la  machine  pneumatique,  fans  que 
la  vis  excédente  du  centre  l’en  empê- 
che, & les  quatre  montants,  qui  font 
faits  avec  du  gros  fil  de  laiton,  n’y  font 
qu’implantés , afin  qu’on  puiffe , quand 
on  le  veut,  enlever  la  cage  de  deffus  fa 
bafe.  Le  noyau  d’affemblage,  & le  pe- 
tit vafe  qui  le  couronne , font  d’une  feu- 
le piece  de  cuivre  coulé,  que  l’on  fa- 
çonne au  tour  ; il  faut  que  les  quatre 
montants  embraffent  les  molettes  fans 
les  gêner,  afin  que  quand  on  a fait  le 
vuide , celle  de  deflous  puiffe  tomber 
librement. 

Si  ces  molettes  font  bien  dreffées  & 
bien  doucies , en  les  joignant  l’une  à 
l’autre  après  les  avoir  mouillées,  & les 
laiffant  ainfi  unies,  pendant  un  ou  deux 
jours,  on  fera  voir  que  leur  adhérence 
eft  plus  forte  qu’elle  ne  devroit  l’être, 
fi  elle  n’étoit  caufée  que  par  la  feule 
preffion  de  l’air  groffier  : car  elles  ne 
fe  fépareront  pas  dans  le  vuide;  &dans 
l’air  libre  il  faudra  pour  les  féparer,  em- 
ployer un  poids  plus  grand  que  celui  de 
la  colonne  d’air  qui  répond  à la  molette 
d'en  ■ bas.  Pour  cette  expérience  , il 


/ 
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faudra  ajouter  un  crochet  de  fer  ou  d'a- 
cier fous  la  molette  B . 

A la  fuite  de  ce  que  j’ai  dit  dans  les 
Leçons  âe  Phyftque , touchant  les  caufes 
de 'la  fluidité  des  corps,  j’ai  cité  des 
exemples  de  Coagulum  que  vous  pour- 
rez exécuter  , en  confultant  pour  les 
drogues  qu’il  faut  y employer,  la  fécon- 
dé Partie  de  cet  ouvrage,  Tome  I. 

AVIS 

Concernant  la  Neuvième  Leçon . 

Première  & Deuxieme  Expériences. 

LÈ  s pièces  indiquées  dans  la  Prépa - IX. 

ration  de  cette  expérience,  peuvent  Leçon. 
s’ajufter  aux  revers  de  la  planche  quip^^' 
porte  celle  de  la  deuxieme  expérience,^  y 
Cinquième  Leçon , I . SeSt . & dont  j’ai  fait 
mention  pag.  139.  il  faudra  feulement  y 
percer  vers  les  deux  tiers  de  la  hauteur, 
une  rainure  à jour  qui  s’étende  d’envi- 
ron cinq  pouces  de  gauche  à droite,  ou 
de  droite  à gauche,  comme  O 3,  PI. 

XL  IL  Fig . 1. 
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Le  levier  NO,  a quinze  pouces  de 
longueur,  il  eft  fait  d’une  lame  de  fer 
ou  d’acier  poli,  large  de  cinq  lignes,  a- 
vec  une  ligne  & demie  d epaifleur,  & 
il  doit  être  calibré  dun  bout  à l’autre; 
il  porte  à fes  extrémités  deux  trous  frai- 
fés,  pour  recevoir  les  poids  qu’on  veut 
y fufpendre,  & trois  divifions,  fçavoir, 
au  quart,  au  tiers , & à la  moitié  de  fa 
longueur. 

Ce  levier  glifle  dans  une  noix  de  cui- 
vre L , garnie  d’un  reflbrt , afin  que  le 
frottement  foit  plus  fort&  plus  égal,  & 
que  le  levier  demeure  comme  fixé  à 
l’endroit  où  on  l’a  arrêté.  Sur  la  face, 
fupérieure  de  cette  noix , on  a fait  un 
trou  évafé  M , par  lequel  on  peut  ap- 
percevoir  les  points  de  divifion  du  le- 
vier , & au  milieu  des  faces  larges , il 
y a deux  petites  pointes  d’acier , oppo- 
fées  l’une  à l’autre  dans  la  même  ligne, 
& fur  lefquelles  le  levier  tourne  quand  il 
eft  dans  fa  châfife. 

La  châffe  eft  faite  avec  une  lame  de 
laiton  pliée,  comme  K;  elle  eft  montée 
à vis  fur  un  pied  tourné  qui  a un  pouce 
de  longueur , avec  une  portée  large , & 
un  quarré  qui  glifle  d’un  bout  à l’autre 
de  la  rainure  O q , ôc  qui  s’arrête  où 
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Ton  veut , par  le  moyen  d’une  vis  qui 
excede  la  partie  quarrée  , & qui  efl  re- 
çue par  un  écrou.  Sous  cet  écrou  on 
fera  bien  de  mettre  une  rondelle  tour- 
née en  goutte  de  fuif,  & enfilée  fur  la- 
vis. 

La  châfle  étant  ainfi  placée,  on  y 
fait  entrer  la  noix  LM,  chargée  du 
levier  ; l’une  de  fes  pointes  efl  reçue 
dans  un  trou  de  poinçon  fait  au  boue 
du  pied  fur  lequel  la  châle  efl  viffée, 
& l’autre  par  un  pareil  trou  fait  au  bouc 
d’une  vis  k , qui  traverfe  l’autre  branche 
de  la  châfle.  Alors  le  levier  fe  meut 
dans  un  plan  parallèle  à celui  de  la  plan- 
che , & qui  en  efl  diflant  de  quinze  à 
feize  lignes. 

Si  Ton  veut  faire  l’expérience  avec 
un  levier  du  premier  genre  , dont  les 
i deux  bras  foient  égaux  , il  fuffira  de 
; fixer  la  châfle  au  point  qy  & d’attacher 
i,  aux  deux  bouts , les  poids  qui  repré fen- 
tent  la  puiflance  & la  réfiftance.  Mais 
fi  les  deux  bras  du  levier  doivent  être 
inégaux  , avant  que  d’y  appliquer  la 
puiflance  & la  réfiftance  , il  faudra 
i°.  faire  avancer  la  châfle  dans  îa  rai- 
mire  q 0^,  autant  qu’on  aura  fait  glif- 
fer  le  levier  en  fens  contraire , dans  la 
Tome  IL  Q noix 
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noix  L Mj  afin  qu’il  réponde  toujours 
à la  partie  n o de  la  planche  : 2°.  il  fau- 
dra mettre  le  levier  en  équilibre  avec 
lui -même,  en  chargeant  le  plus  court 
des  deux  bras;  ce  qui  fe  fera  aifément 
avec  un  curfeur  i , garni  d’un  crochet 
auquel  on  attachera  un  petit  poids,  & 
qu’on  fera  avancer  ou  reculer.  Ce  cur- 
feur fe  fera  avec  une  petite  lame  de 
laiton  fort  mince  , qu’on  pliera  pour 
la  faire  tourner  autour  du  levier , & 
dont  les  deux  bouts  ne  feront  point 
fondés  , afin  qu’ils  faffent  reflort  en 
l’embraflant. 

Si  l’on  veut  mettre  en  expérience  un 
levier  du  fécond  ou  du  troifieme  genre, 
on  portera  la  châfle  à l’extrémité  0^  de 
la  rainure,  & l’on  fera  agir  la  puiflan- 
ce  par  une  poulie  qu’on  difpofera  com- 
me je  vais  l’enfeigner. 

Faites  une  poulie  A,  de  buis  ou  de 
quelqu’autre  bois  dur  ; qu’elle  foit  fixée 
fur  un  axe  d’acier  ou  de  fer , terminé 
par  deux  pivots  fort  menus , bien  ronds, 
& bien  adoucis , avec  deux  portées  qui 
empêchent  que  les  faces  de  la  poulie 
ne  touchent  à la  chape.  Ajoutez- y une 
bride  S , qui  puiffe  gliffer  fur  toute 
la  longueur  d’une  lame  de  fer  poli  T t. 
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à-peu-près  femblable  au  levier,  & dont 
vous  attacherez  les  deux  bouts  fur  la 
planche  avec  des  vis  en  bois,  en  inter- 
polant deux  rondelles  de  quatre  lignes 
d’épaiffeur  ; le  diamètre  de  la  poulie 
doit  être  mefuré  de  maniéré  , que  le 
bout  de  la  corde  qui  prendra  le  levier, 
monte  d’à -plomb  & parallèlement  à la 
planche. 

Suppofons  maintenant  que  le  levier 
foit  du  fécond  genre , vous  mettrez  la 
noixL,  (c’eft-à-dire  le  point  fixe) 
en  N 9 & vous  l’arrêterez  au  point 
de  la  rainure  ; vous  porterez  la  poulie 
au  point  t ; vous  attacherez  la  corde  V 
au  bout  O du  levier , & vous  le  foutien- 
drez  en  mettant  à l’autre  bout  X de  la 
corde , le  poids  qui  fera  néceffaire.  À- 
près  cela  vous  placerez  la  réfiftance,  à 
telle  divifion  du  levier  qu’il  vous  plai- 
ra , & la  puiffance  au  crochet  x , qui 
efl:  au  - deflous  du  baflin  ou  petit  fceau. 

Quand  le  levier  fera  du  troifieme  gen- 
re, vous  amènerez  la  poulie  au-defllis 
du  point  de  divifion,  que  vous  aurez 
choifi  fur  le  levier  ; vous  y attacherez  la 
corde  V , & vous  chargerez  le  baffiri  X, 

| pour  le  tenir  en  équilibre,  & puis  vous 
1 placerez  la  réfiftance  au  point  O , & la 
Q 2 pujf- 
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puiflance  au  crochet  x.  Les  poids  dont 
on  chargé  le  levier  ,,  font  fondus  en 
plomb  ou  en  cuivre,  & tournés  en  for- 
me de  poire,  comme  P,  avec  un  creux 
en* défions,  ail  fond  duquel  efl;  un  an- 
neau, comme  on  le  peut  voir  par  la 
coupe  p.  Cela  efl  commode  pour  atta- 
cher plufienrs  poids  les  uns  fous  les  au- 
tres, car  ils  ont  tous  chacun  un  cro- 
chet. 11  faut  en  avoir  fix , pefant  cha- 
cun quatre  onces , & fix  autres , pefant 
chacun  deux  onces , attachés  à deux 
portants , comme  F. 

On  pourra,  fi  Ton  veut,  defllner  fur 
la  planche  quelques-uns  des  arcs  que 
doivent  décrire  la  puiflance  & la  réfi- 
flance,  leur  pofition  étant  donnée,  fur 
tel  ou  tel  levier.  11  faut  avoir  en  mo- 
dèles, les  machines  les  plus  fimples, qui 
fe  rapportent  au  levier,  tels  que  le  pied- 
de  • chevre  des  Maçons , les  rames  des 
Bateliers,  le  couteau  du  Boulanger,  la 
bafcule  des  Enfants,  les  différentes  for- 
tes de  pinces,  de  tenailles,  de  cifeaux, 
&c. 

On  pourra  joindre  à tout  cela , une 
petite  machine  avec  laquelle  on  connoî- 
tra  fi  une  perfonne  a plus  de  force  qu’u- 
ne autre  dans  les  doigts  ; B C9  Fig.  2. 

eft 
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eft  un  petit  cylindre  de  fer  ou  d’acier 
bien  poli , qui  a deux  pouces  & demi 
de  longueur,  fur  trois  lignes  de  diamè- 
tre. Au  milieu  de  fa  longueur  eft  af- 
jfemblé  & rivé  un  gros  fil  de  métal , long 
de  neuf  pouces,  div>fé  par  figues,  & 
fur  lequel  giifle  à frottement  une  petite 
mafle  D de  cuivre,  qui  pefe  environ 
Êrois  onces.  Il  faut  pincer  le  cylindre 
en  B & en  C,  entre  le  pouce  & l’index 
de  chaque  main  , & tenir  le  levier  qui 
porte  la  mafle  D , dans  une  fituation 
horizontale  ; on  voit  bien  que  plus  ceo 
s te  mafle  fera  éloignée  du  cylindre,  plus 
il  faudra  de  force  dans  les  doigts , pour 
3a  foutenir  dans  cette  pofition. 

Troifime , quatrième  cinquième  £.u- 
pêriences „ 


Le  levier  qu’on  employé  dans  ces  ex-  IX. 
périences,eft  femblable  à celui  desdeuxL£Ç°^ 
précédentes,  hors  qu?fi  eft  traverfé  au 
milieu  de  fa  longueur  par  un  axe  long  ^ v 
de  deux  pouces,.  & terminé  par  deuxus,  ff* 

I pivots  tournés,  bien  ronds  & fort 
mis.  Ces  pivots  font  reçus  d’une  part, 
dans  une  petite  plaque  de  cuivre  Æ , 

Fig.  3.  & de  l’autre , par  une  petite  con* 
feleÆ,  qui  eft  traverfée  par  une  visun 
Q 3 peu- 
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peu  forée  au  bout.  Cet  aiïemblage 
s’attache  avec  une  ou  deux  vis,  en- haut 
& au  milieu  de  la  planche  qui  eft  repré* 
fehtée  par  la  figure  15.  citée  en  marge , 
fi  l’on  n’aime  mieux  la  chantourner  com- 
me celle  dont  j’ai  donné  le  contour  par 
la  Fig . j.  PL  XVII . en  fupprimant  la 
rainure  à jour  Q q. 

Au  lieu  de  faire  porter  la  poulie , par 
line  réglé  qui  gliffe  dans  une  couüffe , 
il  fera  plus  fimpie  & plus  commode  que 
la  corde  comme  EF,  E G , fafle  des 
angles  aigus  avec  le  levier,  & qu’il  y 
ait  au  bas  de  la  planche  quelques  trous 
pour  y placer  une  poulie  K ou  k9  qu’on 
fera  tourner  très  - librement  fur  l’extré- 
mité d’un  petit  pilier  de  métal.  Le  le- 
vier fixé  au  milieu  de  fon  axe,  fera  fes 
mouvements  dans  un  plan  parallèle  à la 
furface  intérieure  de  la  planche  : il  faut 
que  la  gorge  de  la  poulie  foit  à la  mê- 
me diftance,  afin  que  les  poids  ne  tou- 
chent point , & que  la  corde  qui  vient 
du  point  E , foit  comme  le  levier,  pa- 
rallèle à la  planche. 

3.  Vous  tracerez  fur  la  planche,  une  li- 
gne horizontale  D E , qui  ait  la  même 
longueur  que  le  levier,  & dont  le  milieu 
marqué  par  la  lettre  C,  réponde  juge- 
ment 
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ment  à l’axe  fur  lequel  il  fe  meut.  Si 
le  bras  CE,  a fept  pouces  & demi  de 
longueur,  comme  nous  l’avons  fuppofé, 
marquez  le  point  b , à fix  pouces , & le 
point  /,  à trois  pouces  du  centre  C: 
décrivez  les  arcs  b d e , & / g h , & 
menez  les  tangentes  E E,  E G , fur  les- 
quelles vous  ferez  tomber  les  perpendi- 
culaires C d,C  g,  qui  font  les  finus  des 
angles  CEE,  C E G,  & qui  font  dou- 
ble l’un  de  l’autre,  parce  que  les  deux 
rayons  b C,  / C,  font  dans  le  rapport 
de  deux  à un. 

Appliquez  enfuite  le  levier  fur  fa  plan- 
che, de  maniéré  qu’il  foit  parallèle  à la 
ligne  D E.  Si  les  deux  bras  font  bien 
égaux  de  longueur , à compter  des 
points  de  fufpenfion  au  centre  de  mou- 
vement C,  fi  d’ailleurs  iis  font  bien  en 
équilibre  entr’eux , en  y fufpendant  deux 
poids  égaux,  comme  £ //,  D D,  l’é- 
quilibre fubfifiera,  foit  que  le  levier  refie 
dans  la  pofition  horizontale , foit  qu’on 
l’incline. 

Mais  fi  le  levier  étant  placé  comme 
DE,  on  rend  la  corde  E tf,  parallèle 
à E E,  par  le  moyen  de  la  poulie  K 
placée  en  E,  le  poids  f,  quoiqu’il  foit  le 
Q 4 mê- 
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meme  qu’en  # , ne  fuffira  plus  pour  fai> 
re  équilibre  au  poids  L . 

La  corde  reftant  comme  E F , met- 
tes un  moindre  poids  en  L,  pour  réta- 
blir l’équilibre  avec  le  poids  L Enfuite 
porter  la  poulie  plus  loin , de  façon  que 
la  corde  loit  comme  E G,  & vous  fe- 
rez voir  , que  pour  entretenir  l’équili- 
bre avec  le  poids  L,  il  faut  doubler  le 
poids  I. 

Manivelles,  fimpks , £?  coudées. 

Tout  ce  que  j’ai  dit  touchant  les 
r*  manivelles  fe  démontrera  fenfiblement , 
par  le  moyen  des  deux  machines  que  je 
vais  décrire;  La  première  ( Fig . 4.)  efl 
compofée  d’une  planche  chantournée 
qui  a quatorze  pouces  de  hauteur,  éle- 
vée d’à -plomb  fur  un  autre  bout  de 
planche  qui  lui  fert  de  bafe,  avec  deux 
gouflets  par  derrière  pour  maintenir  l’af- 
femblage.  ABC , repréfente  cette  ma- 
chine vue  de  face,  & a b c,  en  efl:  le 
profil,  d,  efl:  une  bobine,  ou  un  petit 
treuil,  dont  l’axe  efl  prolongé  de  part 
& d’autre,  avec  des  pivots  & des  por- 
tées; d’un  côté  il  efl  foutenu  par  une 
lame  de  métal  e,  qui  efl  coudée,  & at- 
tachée au  haut  de  la  planche  avec  une 


SU  K.  LES  EXPERIENCES.  369 

vis.  De  l’autre  côté , le  pivot  eft  aflez 
long  pour  traverfer  l’épaifleur  de  la 
planche,  & fe  joindre  à une  manivelle 
F G,  qui  a trois  pouces  & demi  de  lon- 
gueur. Pour  diminuer  le  frottement , 
on  a fait  dans  la  planche,  le  trou  un 
peu  plus  grand  qu’il  ne  faut  pour  le  paf- 
fage  du  pivot , & l’on  a noyé  dans  l’é- 
paifleur du  bois , une  petite  lame  de  mé- 
tal percée  jufte  à fa  grofleur.  Sur  h 
bout  de  ce  pivot , qui  eft  un  peu  gros  -, 
on  a formé  un  quarré  avec  une  portée,, 
pour  recevoir  la  manivelle , qu’on  y re- 
tient  par  une  goupille,  ou  par  un  écrou* 
Au  bout  g de  la  manivelle,  on  a ri* 
vé  une  tige  de  fer  h , qui  a environ  trois 
lignes  de  diamètre  fur  deux  pouces  de 
longueur,  le  refte  étant  diminué  de 
deux  tiers  & limé  rond.  Sur  cette  der- 
nière partie  on  enfile  une  lame  de  mé- 
tal ou  de  bois  k , d’un  pied  de  longueur , 
dont  le  bout  efl  percé  comme  il  con- 
vient, pour  y avoir  un  mouvement  li- 
bre; & par-deflus,  l’on  chafle  un  peu* 
à force,  un  manche  de  bois  i,  mais  de 
maniéré  qu’il  ne  gêne  point  le-  mquve* 
ment  de  la  lame  k. 

On  attache  au  treuil  une  ganfe  fine* 
bout  qui  pend,  un  poids p9 d’en- 
Q 5 vi— 
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viron  une  livre.  Ge  poids  agifTant  par 
un  treuil , produit  une  réfiftance  unifor- 
me & confiante  ; & fi  Ton  mene  la  ma- 
nivelle par  la  piece  K , poufTée  ou  tirée 
parallèlement  à elle-même , on  s’apper- 
eevra  bien , que  la  force  qu’on  y em- 
ployé n’eil  pas  la  même  dans  tous  les 
points  de  la  révolution. 

Voici  un  modèle  propre  à faire  voir 
l’avantage  des  manivelles  coudées  : il 
faut  choifir  du  fer  bien  doux,  & qui  ne 
foie  point  pailleux  ; en  faire  forger  un 
barreau  de  trois  lignes  en  quarré,  fur 
dix-huit  pouces  de  longueur, & le  cou- 
der en  douze  endroits  pour  former  trois 
efpeces  d’étriers,  comme  AB  C,  Fig* 
5 , dont  chacun  ait  un  pouce  & demi 
de  profondeur,  en  obfervant  que  les 
parties  a b c d9  foient  bien  alignées. 
On  pourra,  pour  plus  de  facilité,  faire 
tous  ces  coudes  dans  un  même  plan  ; 
mais  quand  ils  feront  faits,  il  faudra  les 
difpofer  en  tiers -point  comme  £>,  en 
tordant  un  peu  les  parties  a , b 9 c9 
qui  repréfentent  l’axe  des  trois  manivel- 
les A9  B , C. 

Chaque  manivelle,  comme  on  voit, 
eft  compofée  de  deux  bras  L,  L , & 
d’une  troifieme  partie  £,  qui  les  lie,  & 

W 
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par  laquelle  on  les  fait  agir  fur  la  réfif- 
tance.  Cette  derniere  partie , dans  notre 
modèle,  n’a  que  neuf  à dix  lignes  de 
longueur;  elle  efl  ravalée  au  milieu  , ar- 
rondie & bien  adoucie  pour  recevoir 
un  collet  F,  qui  n’eft  autre  chofe  qu’u- 
! ne  petite  lame  de  laiton  , qui  l’enve- 
loppe, & dont  les  deux  bouts  rejoints 
font  percés,  pour  y fufpendre  un  poids 
avec  un  fil  de  métal. 

Les  trois  manivelles  ainfi  préparées* 
font  placées  fur  deux  montants  G,  G* 

1 chantournés , évidés  comme  g , & éle- 
vés d’à -plomb  fur  une  bafe  //,  à fix 
pouces  de  diftance  l’un  de  l’autre»  Le 
; haut  de  chaque  montant  eft  ouvert  pour 
laiffer  defcendre  le  pivot  de  l’axe  ady 
fur  une  petite  piece  de  cuivre  entaillée 
| dans  le  bois , & creufée  en  demi  * rond  ; 
une  pareille  piece  fe  met  par  - deffus  * 
& le  tout  eft:  recouvert  d’une  languet- 
te de  bois  qui  entre  à coulifle,  & qui 
eft  retenue  enfuite  par  une  goupille* 
Le  bout  de  l’axe  a>  porte  une  mani- 
velle garnie  d’un  manche,  avec  laquel- 
le on  fait  tourner  les  trois  manivelles; 
coudées , chargées  de  trois  poids  égaux. 
On  peut  remarquer  alors  que  la  réfifc 
6 tatü- 
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tance  efl.  uniforme  pendant  toute  la  ra? 
voîution. 

Sixième  feptième  Expériences ; 

IX.  On  fuivra  exaftement  pour  ces  deux. 
^Esçe^N' expénences , ce  que  j’ai  prefcrit  dans, 
tion.  PL  ^eüTS  préparations  : dans  celle  de  la  fixie»- 
J il  Fig.  me,  il  y a une  faute  d’impreffion  qui: 
a3  & 24  s’eft  gliffée  dans  quelques  Editions:  m, 
fufpend  enfuit  e au  poids  C,  &c.  il  faut» 
lire  au  point  C,  Au  lieud’ôter  les  deux 
petits-poids  p,9  r,  il  fera  plus  fimple  8ù 
plus  commode  d’attacher  leur  équiva- 
lent au  poids  qui  efl:  en  C .. 

Les  leviers  qu’on  emploie  dans,  ces, 
expériences , ne  font  autre  chofe  que 
des  gros  fils- de  fer,  bien  adoucis  ù la 
lime  , & aux.  bouts  defquels  on  forma 
des  petits  anneaux  avec  une  pince  ron? 
de:  fi  celui  de  la  fixieme  expérience  x 
quinze  pouces  de  longueur , on  n’en 
donnera  que  douze  à celui  de  la  fep«? 
tierne. 

Huitième  & neuvième  Expériences . . 

IX. 

Leçon.  Consultez  les  figures  citées  en 
P/S ///  mar§e  & la  defeription  que  j’ai  fait  de 
Fig.  25*  la  machine  dont  il  s’agit  ; il  fuffira 
& 26.  quel- 
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quelle  ait  un  pied  de  hauteur,  & que 
les  leviers  faits , comme  je  l’ai  dit  ci- 
defTus,  avec  du  gros  fil  de  fer  , ay$nt 
douze  à quinze  pouces  de  longueur.  La 
fourchette  qui  porte  chacune  des  pou* 
lies , doit  être  faite  avec  deux  lames  de. 
métal  affemblées  fur  une  virole,  dans 
laquelle  on  fait  entrer  le  bout  du  pilier  ;. 
& afin  qu’il  ne  tourne  point,,  la  par- 
tie d’en  bas  qui  gliffe  dans  la  rainure, 
doit  être  plate  , avec  un  bout  de  vis 
au  - defîous  pour  être  arrêté  avec  un  é- 
crou;  c’efl:  pourquoi  la  bafe  doit  être 
montée  fur  une  parclofe,  qui  l’éleve 
un  peu. 

Au  lieu  d’entailler  le  levier  FG'9  en* 
defTous,  pour  le  placer  fur  le  fupporc 
E E , on  pourra  enfiler  fur  celui  - ci  urt 
petit  curfeur,  qui  porte  en -defTous  un 
anneau  ou  un  crochet , dans  lequel  on 
fera  pafTcr  le  leyier  F G ; cela  fera  très-y 
commode  pour  trouver  fur  Lun  & fur 
Lautre , Tendrait  qui  doit  donner  l’é- 
quilibre que  Ton  cherche.  Ce  curfeur 
fera,  fait,  fi  d’on  veut,  avec  un  fil.  de 
laiton  gros  comme  une  épingle,  qu’on 
tournera  deux  ou  trois  fois  fur  le  fup-r 
port  E £,& dont  le  bout  fera  tourné  en 
forme,  d’anneau,  avec  une  pince  ronde, 
Q,  ? LVss 
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Les  Balances. 

IX,  On  confultera  pour  la  conftruéhon 
L e ç o n.  des  balances , ce  que  j’en  ai  die  dans  les 
tic Leçons  de  Phyfiqiie , & les  figures  citées 
111  & IV. e^  marge;  on  fera  bien  d’en  avoir  des 
Fig.  28 , deux  efpeces  , & de  différentes  gran- 
29,30,  deurs  y & de  les  monter  fur  dés  fup- 
If33^  Ports  *es  renc*ent  commodes  dans 
l’ufage,  Voyez  les  Fig . 28  33.  citées 

en  marge. 

Pour  faire  entendre  comment  une  ba- 
lance ordinaire  peut  être  fauffe,  quoi- 
qu’elle foit  bien  en  équilibre,  quand  les 
baffins  font  vuides  ; il  faut  en  avoir  une 
faite  exprès,  dont  le  fléau  ait  un  de  fes 
bras  d’une  ligne  ou  deux  plus  court  que 
l’autre  ; cette  inégalité  ne  fera  point  ap- 
parente aux  yeux  : mais  elle  empêchera 
à coup  fûr,  que  les  baffins  ne  confer- 
vent  leur  équilibre , fi  on  les  charge  de 
deux  poids  égaux» 

Je  me  fers  de  la  petite  machine  que 
Je  vais  décrire , pour  juftifier  les  obser- 
vations que  j’ai  faites , fur  la  fufpenfîon 
du  fléau  & fur  celle  des  baffins.  AB7 
Fig.  6.  eff  une  lame  de  cuivre,  longue 
d’un  pied  & large  d’un  pouce  & demi 
m milieu,  ayant  à fes  extrémités  deux 

trous 
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trous  à jour  & fraifés,  de  quatre  lignes 
de  diamètre , & à égales  diîlances  d’un 
troifieme , beaucoup  plus  petit , qui  etë 
au  centre  de  gravité  de  la  piece  ; de 
forte  que  quand  elle  eft  enfilée  par -là 
fur  une  épingle,  ou  fur  une  aiguille  à 
coudre , elle  demeure  en  équilibre  avec 
elle-même,  foit  qu’on  la  place  horizon- 
talement, foit  qu’on  l’incline:  à huit 
lignes  de  diftance , au-defliis  de  ce  trou 
c,  il  y en  a un  autre  à , tout-à-fait  fem- 
blable , & qui  eft  comme  lui , à égales 
diftances  des  centres  de  ceux  qui  font 
en  A & en  B . 

Pour  porter  cette  efpece  de  fléau ,, 
j’ai  fait  faire  un  pied  tourné  D , fur- 
monté  d’une  réglé  de  bois , avec  une 
aiguille  qu’on  voit  en  £,  & qui  a une 
portée  pour  empêcher  qu’il  ne  touche 
la  réglé.  J’ai  même  augmenté  l’épaif- 
feur  du  cuivre , par  deux  petits  canons 
rivés  aux  endroits  où  font  percés  lea 
trous  c & d,  afin  que  la  piece  en  tour- 
nant ne  forte  point  du  plan  dans  le- 
quel elle  eft. 

J’ai  déjà  dit  que  le  fléau  AB,  fu£ 
pendu  par  fon  centre  de  gravité  c,  fe 
tient  par  fon  équilibre  dans  toutes  les 
Ctuations  où  on  le  met  ; il  n’en  efl;  pas 

de 
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de  même,  fifl’on  fait  pafler  J’aiguilk 
de  füfpenfion , par  Je  trou  qui  efl  aiv 
deflus,  car  alors  fi  on  l’incline  & qu’on 
Je  laiffe  aller,  il  fait  placeurs  ofcillarions 
avant  de  s’arrêter,  & enfin  il  s’arrête 
dans  la  fituation  horizontale  , ce  qui 
prouve  qu’il  n’efi:  en  équilibre  avec  lui* 
même  que  dans  cette  polleion^  & qu’il 
faut  employer  une.  certaine  force , pour 
3 en  faire  fonir. 

Après  cela  je  remets  l’aiguille  dans 
îe  trou  c,  & j’accroche  deux  poids  par- 
faitement égaux  en  A & en  B,  l’équi* 
libre  fubfifie , tant  que  le  fléau  efl  ho- 
rizontal ; mais  dès  que  je  l’incline  d’u- 
ne certaine  quantité  , il  trébuche  tout* 
à - fait  y & ne  revient  point , parce  que 
les  trous  A & B , qui  font,  un  peu 
grands , font  approcher  l’un  des  poids 
du  centre  de  mouvement,  & reculer 
l’autre  d’autant , ce  qui  rompt  imman- 
quablement l’équilibre, . 

L es  P ou  l.ibs,. 

Dixième  Expérience . 

Les  centres  de  la  poulie  & du  le* 
vier  angulaire  font  à dix  pouces  de  dis- 
tance l’un  de. l’autre,  & -tous  deux  font 
/ éle*- 


sur  les  Expériences.  377 

élevés  de  quatorze  pouces  au  * deffus  de 
la-  tablette  fur  laquelle  font  fixés  les  deux 
piliers. 

La  poulie  eft  de  cuivre,  elle  a fept 
pouces  de  diamètre,  & elle  eft  à jour 
avec  huit  rayons,  comme  la  figure  ci- 
tée en  marge  la  repréfente;  il  en  faut 
plufieurs  de  cette  grandeur  pour  les  ex- 
périences fuivantes  ; le  mieux  fera  de 
tes  faire  fondre  fur  un  modèle  que  Ton 
préparera  avec  du  bois  ou  avec  du 
plomb  , & donc  on  tiendra  toutes  les 
parties  un  peu  plus  fortes  , à caufe  des 
diminutions,  qu’elles  doivent  fouffrir  à 
la  fonte,  autour,  & par  la  lime. 

La  poulie  doit  être  tournée  fur  fon 
axe ,.  ou  fur  une  broche  de  fer  bien 
ronde,  dont  il.  prendra  la  place , après: 
avoir  été  tourné  féparément  ; il  rece- 
I Vf  a la  poulie  fur  une  affiette,  & y fe- 
ra rivé,  comme  cela  fe  pratique  pour 
tes  roues  dans  l’Horlogerie.  Cet  axe 
doit  avpir  deux  pivots  bien  ronds , bien 
menus  & bien  polis , avec  des  portées 
qui  empêchent  la  poulie  de  toucher  ,1a 
chape  en  tournant.  Cette  chape  peut 
être  faite  avec  deux,  lames  de  cuivre , 
pliées  dequerre  par  en -bas,  & arrê- 
tées l’une,  fur  l’autre  dans  ceue  partie  * 

paa 
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par  une  vis  qui  les  attache  en  même 
temps  au  fond  de  la  virole  qui  entre 
fur  le  bout  du  pilier  : la  gorge  de  la 
poulie  eft  creufée  en  demi  - rond  d une 
ligne  & demie  de  diamètre;  au  lieu  de 
faire  tourner  le  levier  angulaire  fur  un 
clou , on  fera  mieux  de  lui  faire  un 
axe,  & de  lui  préparer  une  chape  fem- 
blable  à celle  de  la  poulie. 

Avant  d’appliquer  au  levier  angulai- 
re & à la  poulie,  les  poids  qui  repré- 
fentent  la  puiflance  & la  réfidance,  on 
doit  penfer  que  le  bras  D oa  d,  ajoute 
fon  poids  à celui  qu’on  met  au  bout  du 
cordon,  & qu’il  faut  contre  - balancer 
cette  augmentation , en  mettant  l’équi- 
valent, fur  le  cordon  AP , ou  il  A. 

Onzième  Expérience . 

Pour  avoir  les  trois  poulies  concert 
• triques  de  cette  expérience , on  en  peut 
prendre  une  femblabîe  à celle  de  l’ex- 
périence précédente,  dont  on. tiendra 
l’axe  plus  long  d’un  côté  feulement , 
pour  recevoir  les  deux  autres  poulies  , 
qu’on  fera  d’une  même  piece  , avec 
quelque  bois  dur , & qu’on  fixera  fur 
quatre  rayons  de  la  grande  avec  des 
petits  clous  rivés.  Il  faudra  qu’une  des 


.Ayis.  Tome,  JT.  TL.  ij . 


< 7.  .v  r 7/, 


sur  £ES  Expériences.  379 

joues  de  la  chape  foit  coudée  pour  em- 
brafler  les  deux  poulies  de  bois;  & que 
chacune  des  trois  ait  Ton  cordon  atta- 
ché par  un  bout  à un  point  de  fa  cir- 
conférence: outre  cela  il  faudra  un  cor- 
don libre  garni  de  deux  poids  égaux, 
pour  le  placer  fur  celle  des  poulies, 
qu’on  voudra. 

Douzième  Expérience . 

» 

Les  petites  boucles  de  métal  dans  ix. 
lefquelles  tourne  l’axe  de  la  poulie,  font  Leç  on. 
faites  avec  du  fil  de  laiton  tourné  en1: 
huit  de  chiffre:  dans  Fun  des  deux  an *7^/^ 
neaux  on  fait  paffer  le  cordon,  & Tau- 3s! 
tre  erahraffe  l’axe , qui  eft  creufé  en 
gorge  de  poulie,  pour  empêcher  qu’il 
ne  giifïe  d’un  côté  ou  de  l’autre.  Le 
relie  eft  fuffîfamment  indiqué  .par  la  fi- 
gure citée  en  marge,  & par  l’explica- 
tion qui  l’accompagne. 

A la  fuite  de  cette  expérience  , je 
propofe  un  moyen  d’entretenir  en  équi- 
libre, deux  forces  dont  l’une  foit  con- 
fiante, tandis  que  l’autre  s’affoiblit  , ou 
devient  plus  grande  ; j’exécute  cela  par 
une  machine , qu’on  pourra  imiter  de 
la  maniéré  qui  fuit. 

Elle  conftfte  en  une  efpece  de  poulie 

A 
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A\  P/.  XVIII,  Fig . 1.  dont  la  gorge 
fuit  une  ligne  fpiraie,  & au  rai’ieu  de 
laquelle  eft  fixé  un>  barillet  garni  d’un 
reflbrt,,  comme  ceux  des  pendules  ou 
des  montres:  le  bout  de  fon  axe,  après 
avoir  traverfé  l’épaiffeur  de  la  poulie  , 
s’attache  à une  lame  de  cuivre  B,  qui 
tourne  comme  la  branche  d’un  compas 
au  haut  de  la  tige  d’un  pied  à patte  Cr 
afîn  qu’en  rinclinant  on  puiffe  faire  des- 
cendre le  poids  D librement , & fins 
que  la  corde  touche,  ni  à la  patte  du 
fupport , ni  à la  tablé  au  bord  de  la- 
quelle  on  l’afTajettk,  avec  une  vis  ou 
autrement. 

La  poulie  efl  faite  d’un  morceau  de 
planche  de  noyer,  de  poirier,  ou  de 
quelqifautre  bois  ferme,  d’une  denfité 
uniforme  & qui  fe  coupe  proprement-; 
en  l’arrondiflant  & en  dreffant  les  faces 
fur  le  tour , on  lui  laiffera  cinq  pouces 
de  diamètre  & dix  lignes  d’épaifleur  au* 
milieu  , fur  un  efpace  ab , de  vingt- 
deux  lignes,  que  l’on  ereufera  un  peu 
pour  y faire  entrer  une  partie  du  baril- 
let, le-  refie  fera  abattu  en  pente  com- 
me bc„ 

' Pour  tracer  la  gorge  en  fpiralè , vous 
diviferez,  l’efgace  b a y qui  efl  de  vingt- 

trois; 
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trois  lignes  , en  quatre  parties  égales, 
par  trois  cercles  concentriques,  comme 
on  le  peut  voir  en  de:  ces  cercles  peu- 
vent fe  tracer  fur  le  tour  avec  un  cra- 
yon ou  avec  la  pointe  du  burin  : divi- 
lez  enfuite  ces  quatre  efpaces  circulaires 
en  autant  de  parties  égales  qu’il  vous 
plaira,  (en  huit  fi  vous  voulez)  par  des 
lignes  tendant  au  centre  comme  de , 
&c.  & chaque  efpace  en  huit  autres 
parties  égales , que  vous  marquerez  par 
des  points.  Ce'a  étant  fait  vous  mène- 
rez une  ligne  qui,  commençant  au  point 
J,  aille  palier  par  la  première  divifion 
du  rayon  qui  fuit  immédiatement , 4 en- 
fuite  fur  le  fécond  point  du  fuivant , 
fur  le  troifieme  de  celui  d’après,  &c. 
ce  qui  la  fera  parvenir  au  point  h : con- 
tinuez-îa  de  même  dans  le  fécond,  dans 
le  troifieme  & dans  le  quatrième  efpace 
circulaire,  elle  viendra  palier  en  g,  en 
/,  & finir  en  e.  Coupez  le  bois  quar- 
r.ément  fur  cette  ligne  , comme  il  eli 
indiqué  par  ag  , & vous  y creuferez 
avec  une  queue  de  rat , ou  avec  une 
petite  écouene  faite  exprès  , une  gorge 
demi-ronde , d’une  bonne  ligne  de  pro- 
fondeur fur  autant  de  largeur:  peu  im- 
porte que  cette  gorge  en  fpirale  com- 

men- 
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meneau  t au  point  d9  tourne  à droite  ou 
à gauche  ; mais  en  plaçant  le  reflort 
dans  le  barillet,  il  faut  avoir  attention 
que  fes  fpires  tournent  en  fens  contrai- 
re de  celles  que  vous  aurez  faites  fur  le 
bois. 

Le  barillet  aura  un  pouce  & demi  de 
diamètre,  & huit  lignes  de  hauteur  ; il 
entrera , comme  je  l’ai  dit , dans  le 
bois , de  toute  l’épaiffeur  de  fon  fond , 
ainfi  que  deux  petites  oreilles  qu’on  y 
réfervera , & par  lefqueîles  on  l’arrêtera 
avec  deux  vis  à têtes  perdues  ii,  qui 
les  prendront  par  derrière. 

Je  ne  m’arrête  point  à donner  la 
conflru&ion  du  barillet , on  tirera  cette 
pièce  des  mains  d’un  Horloger,  ou  bien 
on  la  cherchera  de  hazard , dans  les  dé- 
bris des  vieilles  pendules , que  vendent 
les  Brocanteurs  de  ferrailles  ; & s’il  ne 
fe  rencontre  pas  avec  les  mêmes  dimen- 
fions  que  j’ai  preferites,  on  afliijettira 
le  refte  de  la  machine  à celles  qu’il  aura. 

La  pièce  qui  entre  dans  le  drageoir, 
pourra  être  à jour , afin  de  laifler  voir 
le  jeu  du  reflort;  & on  la  retiendra  par 
une  goupille  qui  traverfera  le  bout  de 
l’axe.  L’autre  bout  de  cet  axe  entrera 
qearrément  dans  la  lame  de  laiton  B , 

dont 
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dont  j’ai  parlé , & y fera  retenu  par  un 
écrou:  & l’on  aura  l’attention  de  mé- 
nager un  petit  efpace  entre  cette  lame 
& la  face  poftérieure  de  la  poulie,  a- 
fin  que  celle  * ci  ne  la  frotte  point  en 
tournant. 

Le  bout  de  la  lame  B , plus  large  que 
Iç  refte , & arrondi  circulairement , tour- 
nera dans  une  piece  de  cuivre  de  fonte, 
figurée  de  même,  & fendue  pour  la  re- 
cevoir ; mais  de  maniéré  que  la  lame  de 
cuivre  ne  puiffe  s’incliner  que  de  qua- 
rante ou  quarante  - cinq  degrés  tout  au 
plus.  Ce  mouvement  fe  fera,  non  fur 
un  fimple  clou  rivé , mais  fur  une  vis , 
qui  n’aura  que  trois  ou  quatre  filets , & 
dont  l’écrou  fera  une  rondelle  tournée 
en  rofette  ou  en  goutte  de  fuif , qui  la 
recevra  quand  elle  aura  traverfé  les  deux 
joues  & la  piece  mobile  B.  On  fera 
bien  de  mettre  une  pareille  rofette  fous 
la  tête  de  la  vis;  & afin  que  celle  qui 
fert  d’écrou  ne  puifle  point  tourner,  on 
y rivera  deux  petits  pieds , qui  entre- 
ront d’une  demi -ligne , dans  la  joue  fur 
laquelle  elie  fera  appliquée. 

Cet  affemblage  fera  monté  fur  le  fond 
d’une  virole  L , dans  laquelle  on  fera 
entrer  la  tige  C du  fupport.  Enfin  on 

at« 
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attachera  en  A , où  commence  la  gorge 
de  la  poulie,  une  ganfe  fine  de  foie,  au 
bout  de  laquelle  on  puiflfe  attacher  ma 
poids  comme  D.  Enveloppez  ce  cordon 
lur  toute  la  gorge  en  allant  de  la  circon- 
férence au  centre;  faites  faire  un  tour 
entier  à la  poulie,  pour  donner  de  la 
bande  au  raifort , & mettez  un  poids  D> 
qui  fuffife  à peine  pour  empêcher  la  pou- 
lie de  retourner  en  arriéré  ; quand  le 
poids  fera  ainfi  réglé  , faites  le  defeen- 
dre  davantage,  & enfùite  encore  plus, 
en  tirant  un  peu  le  cordon  avec  la  main; 
par- tout  où  vous  l’arrêterez,  il  fera  en 
équilibre  avec  le  reflbrt,  parce  qu’il  agit 
par  des  rayons  de  plus  en  plus  longs,  à 
mefure  que  le  reflbrt  prend  plus  de  ban- 
de par  le  mouvement  de  la  poulie. 

Voilà  ce  qui  arrivera,  fi  le  reflbrt  efl 
bien  fait,  & qu’il  ait  fa  longueur  ordi- 
naire; mais  fi  vous  avez  lieu  de  vous  en 
défier , au  lieu  de  vous  y prendre  com- 
me je  l’ai  dit  plus  haut  pour  tracer  la 
fpirale,  voici  comme  il  faudra  que  vous 
faffiez. 

Au  lieu  de  la  poulie  A , vous  prépa- 
rerez une  molette  de  bois  , de  deux 
pouces  de  diamètre  & de  dix  lignes  d’é- 
paiflfeur,  à laquelle  vous  ajufterez  un  pe- 
tit 
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lit  levier  kl,  de  deux  pouces  & quel- 
ques lignes  de  longueur.  Vous  attache- 
rez le  barillet  à la  molette  comme  on 
l’attache  à la  poulie,  & vous  y joindrez 
la  lame  B , avec  fon  pied  ; vous  ferez 
faire  un  tour  au  barillet  pour  donner  de 
la  bande  au  reffort,  & vous  mettrez  en 
k , un  poids  capable  de  le  retenir  dans 
l’état  d’équilibre.  Vous  ferez  faire  un 
fécond  tour  au  barillet;  vous  reculerez 
le  poids  en  allant  vers  1,  jufqu’à  ce  qu’il 
faite  un  effort  égal  à celui  du  reffort,  & 
vous  marquerez  la  place  de  fon  crochet: 
vous  ferez  faire  encore  un  tour  au  ba- 
rillet , & vous  ferez  aufïï  avancer  le 
poids  autant  qu’il  le  faudra  pour  empê- 
cher le  barillet  de  retourner  en  arriéré  ; 
vous  répéterez  la  même  épreuve  encore 
une  fois,  & vous  aurez  fur  le  levier  kl, 
des  marques  fur  lefqueîles  vous  réglerez 
les  efpaces  circulaires  entre  d & e,  fans 
vous  embarraffer  s’ils  font  égaux  ou 
non  ; vous  procéderez  pour  le  refie  com- 
me je  l’ai  dit  ci-devant,  à moins  que 
pour  une  plus  grande  régularité  , vous 
n’aimiez  mieux  mettre  quatre  leviers  en 
croix  au  lieu  d’un  , & tâter  avec  le 
poids , l’effort  du  reffort  à chaque  quart 
de  fa  révolution  ; alors , non-feulement 
Tome  IL  R vous 
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vous  aurez  îa  largeur  des  efpaces*  circu- 
laires correfpondante  à l’accroiffement 
de  la  force  du  reflort , pour  chacune  de 
ces  révolutions,  mais  vous  aurez  enco- 
re la  divifion  convenable  à chaque  ef- 
pace. 

Treizième  Expérience . 

On  fera  cette  expérience  encore  plus 
• commodément,  en  la  préparant  comme 
il  fuit. 

A , Fig . 2.  efl:  une  poulie  de  bois 
mince,  qui  a trois  pouces  & demi  de 
diamètre , & qui  efl;  évidée,  pour  être 
plus  légère;  les  deux  pivots  de  fon  axe 
portent  une  bride  de  laiton  B , au  bas 
de  laquelle  il  y a une  boucle  pour  ac- 
crocher un  ou  plufieurs  poids.  C,  D, 
font  deux  piliers  de  bois  élevés  d a- 
plomb  fur  une  bafe  commune  ; ils  ont 
chacun  un  pied  de  hauteur,  & font  à 
dix  pouces  de  diftance  l’un  de  l’autre. 
Le  pilier  D,  porte  une  potence  de  mé- 
tal à laquelle  efl:  attachée  une  ganfe  de 
foie,  qui  defcend  d’à  - plomb  pour  em« 
brâiïer  îa  poulie , & qui  remonte  de  mê- 
me, pour  s’attacher  au  bout  d’un  fléau 
de  fer  poli  très- mobile , qui  a fon  cen- 
tre de  mouvement  entre  deux  lames  de 

cui- 
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cuivre  afiemblées  fur  une  virole  de  mê- 
me métal,  & portée  par  le  pilier  C. 

Il  faut  commencer  par  mettre  en./, 
un  petit  poids  qui  faiTe  équilibre  à la 
poulie  & à la  bride  dont  fon  axe  eft 
chargé:  après  cela  , fi  l’on  attache  en 
B deux  poids  égaux,  un  troifieme  égal 
à l’un  des  deux,  ajouté  en/,  fera  fub- 
fifter  l’équilibre. 

Si  l’on  veut  que  les  deux  bouts  de  la 
corde, au  lieu  d’être  paraHeles  entr’eux, 
prennent  des  direétions  obliques , on 
fera  tourner  les  viroles  fur  le  bout  des 
piliers  ; alors  le  bout  E du  fléau , & ce- 
lui de  la  potence  G , où  eft  le  point 
fixe , s’écarteront  l’un  de  l’autre , & fe- 
ront fortir  de  part  & d’autre  la  corde 
hors  de  fon  à - plomb. 

Si  l’on  exécute  les  poulies  mouflées 
en  modèles , il  faut  les  faire  de  buis  ou 
d’yvoire, plutôt  que  de  métal,  afin  qu’el- 
les foient  plus  légères:  on  pourra  mê- 
me dans  cette  vue  les  évider  par  com- 
partiments , & il  fuffira  qu’elles  aient 
depuis  un  pouce  jufqu’à  deux  de  dia- 
mètre. Il  faut  que  l’axe  foit  fixé  à la 
poulie,  que  les  pivots  foient  menus, 
que  chacun  d’eux  ait  une  portée  qui  em- 
pêche la  poulie  de  frotter  contre  fa  cha- 
R % pe; 
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pe  : enfin , avant  que  de  mettre  en  op- 
pofition  le  .petit  poids  contre  le  grand , 
on  n’oubliera  pas  de  mettre  les  moufles 
en  équilibre  avec  quelque  poids,  qui  ne 
fera  point  compté  comme  faifant  partie 
de  la  puiflance. 

Les  Roues . 

O n trouvera  dans  la  machine  que  je 
vais  décrire,  de  quoi  démontrer  tout  ce 
que  j’ai  dit  au  fujet  des  roues  dont  les 
axes  ne  font  que  tourner. 

AB  , CD  , Fig.  3.  font  deux  mon- 
tants qui  ont  chacun  neuf  pouces  de 
hauteur  ; ils  font  afTemblés  parallèle- 
ment , laiflant  entr’eux  un  intervalle  de 
quinze  lignes;  par  en-bas  ils  font  pliés 
d’équerre , & appliqués  l’un  fur  l’autre 
avec  une  vis  qui  les  traverfe , & qui  les 
attache  fur  un  plateau  de  bois  tourné. 
Par  en-haut,  ils  font  aflemblés  avec  un 
petit  barreau  de  cuivre  tourné  & deux 
vis.  Ces  montants  font  faits  de  deux 
lames  de  laiton  chantournées  & évi- 
dées , comme  on  le  peut  voir  par  ab9 
qui  en  repréfente  un , vu  de  face. 

Cette  efpece  de  cage  contient  deux 
roues  j E,  F,  & un  pignon  G.  La  plus 
grande  des  deux  roues  a cinq  pouces  & 

de- 
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demi  de  diamètre,  quatre  - vingt  - feize 
dents  de  champ,  & autant  de  cheville» 
parallèles  à fan  axe.  La  petite  roue  F* 
plus  épaifle  que  la  précédente,  a feize 
dents  & fe  mene  avec  une  manivelle  Hr 
Le  pignon  a huit  aîles  ou  fu féaux  qui 
s’engrainent  avec  les  chevilles  de  la 
grande  roue:  fon  pivot  tourne  fur  une 
piece  I,  attachée  a l’un  des  montants 
avec  une  vis  L,  & la  tigé  à laquelle  on 
a réfervé  une  portée,  paffe  à travers  le 
barreau  , & reçoit  fur  un  quarré  la 
croix  M,  qui  eft  montée  fur  un  petit 
canon  percé  convenablement  pour  s’y 
ajufter. 

L’axe  de  la  grande  roue,  prolongé 
de  quelques  lignes  au-delà  du  montant 
CD  y & limé  quarrément  avec  une  por- 
tée, eft  chargé  d’une  aiguille  N,  rete- 
nue par  une  goupille ; & Ton  a eu  fat* 
tention  en  aflemblant  toutes  ces  pièces 
dans  la  cage,  de  tenir  la  manivelle  H9 
dans  une  direftion  parallèle  à celle-  de 
l’aiguille  N,  afin  qu’on  puiiïe  apperce- 
voir  plus  aifément  le  rapport  des  vïtef- 
fes  des  deux  roues  Ë , F. 

Si  l’on  veut  prouver  par  une  expé- 
rience, que  les  grandes  roues,  aux  voi- 
tures, font  plus  avantageufes  que  les 
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petites , pour  vaincre  les  inégalités  du 
terrein  , on  fera  un  petit  modèle  de 
charriot , dont  les  roues  de  derrière 
foient  d’un  bon  tiers  plus  grandes  en 
diamètre  que  celles  du  devant  ; on  le 
placera  fur  une  table,  ou  fur  une  plan- 
che de  niveau , qui  ait  trois  ou  quatre 
pieds  de  longueur,  & fur  laquelle  on 
aura  attaché  de  diflrance  en  diflance  des 
tafleaux,  qui  la  traverfent;  on  le  fera 
tirer  par  un  poids  , & une  corde  qui 
pafle  fur  une  poulie  placée  au  bord  de 
îa  table  : le  charriot  étant  chargé  de 
quelques  morceaux  de  pierre  ou  de  mé- 
tal, fi  le  poids  qui  efl  au  bout  de  la 
corde  fuffit  à peine,  pour  faire  pafler 
les  grandes  roues , par-deflus  les  taf- 
feaux,  on  fera  voir  qu’il  n’eft  point  af- 
fez  fort  & qu’il  faut  l’augmenter  pour  y 
faire  pafler  les  petites. 

Treuil  y Cabeflan , Grue , &c. 

" On  trouve  par-tout  les  machines 
dont  il  efl:  ici  queftion , & des  ouvriers 
capables  de  les  exécuter  en  modèles; 
l’infpeÊlion  même  des  figures  citées  en 
marge,  fuffira  pour  guider  une  perfon- 
ne  un  peu  accoutumée  à manier  les  ou- 
tils des  Menuifiers , & qui  voudra  fe 

don- 
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donner  la  peine  de  les  faire  eîle  » même  ; 
elle  pourra  y joindre  le  treuil  à grande 
roue , qui  eft  tant  en  ufage  dans  les  car- 
rières ; & la  chevre , qui  eft  plus  por- 
tative que  la  grande  grue , & par  cette 
raifon,  préférable  dans  bien  des  occa- 
fions. 

A propos  de  la  chevre,  en  voici  une, 
qui  a été  préfentée  depuis  peu  d’années, 
& accueillie  plus  qu’elle  ne  le  méritoit: 
fi  l’on  veut  l’exécuter  en  petit,  elle  fer- 
vira  très -bien  à montrer  ce  que  les 
frottements  peuvent  occafiouner  dans 
les  machines, 

A,  B,  C,  Fig. 4.  font  trois  montants 
inclinés  entr’eux,  qui  ont  chacun  trois 
pieds  de  longueur , & qui  font  aflemblés 
par  deux  traverfes  Z),  £,  & un  boulon 
de  fer  Ff\  avec  une  clavette.  Cet  afc 
femblage  fe  démonte  pour  rendre  la  ma- 
chine plus  portative,  & pour  cet  effet 
les  traverfes  font  arrêtées  par  des  che- 
villes de  fer,  qu’on  peut  repouffer.  G g , 
eft  un  treuil  dont  la  moitié  eft  plus  grof- 
fe  que  l’autre , dans  le  rapport  de  trois 
à deux,  & dont  les  pivots  qui  font  de 
bois  & gros  , tournent  dans  deux  pièces 
h , 6,  qui  montent  d’à* plomb;  ces  deux 
pièces  font  percées  comme  H:  par  en- 
R 4 bas 
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bas  elles  entrent  fur  la  traverfe  D qui  çft 
ronde,  & par  en -haut  elles  font  atta- 
chées avec  des  boulons  de  fer  & des 
clavettes.  Au  boulon  d’en  haut  Fy  font 
attachées  deux  poulies  de  renvoi  qui 
font  de  métal, & dont  les  axes  font  fort 
gros , pour  avoir  une  force  fuffifante.; 
chacune  des  chapes  tient  à un  gros  pi- 
ton/, fur  lequel  elle  tourne  pour  fe  prê- 
ter à la  direftion  de  la  corde. 

Dans  le  modèle  même,  la  corde  eff 
de  chanvre , & elle  a au  moins  trois  1> 
gnes  de  diamètre:  on  la  fait  paffer  par 
un  trou  qui  traverfe  le  treuil  diamétra- 
lement au  milieu  de  fa  longueur,  &.  on 
l’enveloppe  de  part  & d’autre , de  ma- 
niéré qu’elle  forte  du  treuil  comme  K L & 
il/iV,  pour  aller  paffer  furies  deux  pou* 
lies  de  renvoi,  & de-là  fe  joindre  fous 
la  poulie  mouflée  i,  à laquelle  eft  atta- 
ché le  poids , qui  repréfente  la  réfl- 
fiance* 

On  voit  par  cette  difpofition , que  Ci 
Fon  fait  tourner  le  treuil  de  K en  O , le 
poids  P doit  monter  ; car  le  gros  treuil 
tirera  plus  de  corde  que  le  petit  n’en 
pourra  céder,  fuivant  la  différence  des 
deux  diamètres;  mais  comme  cette  cor- 
de fans  fin  , tire  le  poids  par  une  poulie 
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qui  eft  mouflée,  fi  le  rayon  qui  répond 
à la  corde  K , eft  à celui  d’où  part  la 
corde  M,  comme  trois  à deux-,  cet  ex- 
cès qui  eft  d’un  | ne  produira  qu’un  \ ; 
c’eft- à-dire,  que  fi  le  poids  devoit  mon- 
ter d’un  pied,  parce  que  la  corde  KLy 
va  d’un  tiers  plus  vite  que  M A7\  il  ne 
montera  que  de  fix  pouces , à caufe-  de 
la  poulie  mouflée,  qui  eft  un  levier  du 
fécond  genre. 

Ce  qu’on  a le  plus  admiré  & fait  va* 
loir  dans  cette  invention  , c’eft  que  * 
quand  on  a mis  le  poids  en  l’air  , il  y 
‘refte , fans  qu’on  foit  obligé  de  retenir 
le  treuil;  fur- tout  s’il  eft  confidérable, 
comme  de  quarante  ou  cinquante  livres* 
Mais  ce  qui  produit  cet  effet , c’eft  le 
frottement  du  treuil  & celui  des  poulies, 
joint  à la  roideur  de  la  corde  ; & tou- 
tes ces  réfiftances  agiffant  également, 
dans  un  fens  comme  dans  l’autre,  s’op- 
pofent  autant  au  mouvement  du  treuil 
qui  doit  faire  monter  le  poids , qu’à  ce* 
lui  qui  peut  le  faire  defcendre  ; & puif- 
qu’elles  fuffifent  pour  empêcher  fa  chu- 
te, n’eft  il  pas  évident  qu’il  faudra  com- 
mencer par  les  vaincre , quand  on  vou- 
dra le  faire  monter? 

Si  Ion  veut  diminuer  confidérable- 

R s mente 
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ment  le  frottement  du  treuil,  & celui 
des  poulies,  en  faifant  les  pivots  de  mé- 
tal & très- menus,  &fi  l’on  fubftitue à 
la  corde  de  chanvre  une  petite  ganfe 
de  foie  très-fouple  , 1’expérience  fera 
voir , qu'un  poids  de  cinq  ou  fix  livres 
retombera  j quand  on  l’aura  mis  en  l’air, 
à moins  qu’on  ne  retienne  le  treuil. 

Première  Expérience. 

J h ï fait  à la  machine  du  plan  incliné 
repréfentée  par  la  figure  citée  en  mar- 
ge , quelques  améliorations , qui  en  ren- 
dent l’ufage  plus  facile  , & au  moyen 
defquelles  on  peut  faire  l’expérience 
plus  complette. 

i°.  Au  lieu  de  donner  quinze  pouces 
de  longueur  à la  tablette  A C , il  faut 
lui  en  donner  dix-huit , & les  marquer 
fur  fon  épaifieur,  2°.  Non-feulement  il 
faut  l’ouvrir  par  en- haut  fur  fa  largeur, 
pour  recevoir  le  quart  de  cercle,  mais 
les  deux  joues  qui  l’embraflent , doivent 
excéder  d’un  demi  - pouce  , & s’affem- 
bler  avec  deux  goupilles  dans  une  petite 
piece  de  bois  plate,  qui  forme  un  qua- 
trième côté  au  trou  quarré  dans  lequel 
glifle  le  quart  de  cercle.  30.  Je  place 
fous  cette  piece  a ou  à la  partie  de  la 

ta- 
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tablette  qui  touche  au  quart  de  cercle 
par-deffous,  une  lame  de  métal  faifanc 
refTore , au  moyen  de  laquelle  le  plan 
A C,  demeure  comme  fixé  au  degré  d’io- 
clinaifon  qu’on  lui  donne. 

Le  cylindre  D a deux  pouces  & demi 
de  diamètre  , & il  eft  d’une  longueur 
égale  à la  largeur  de  la  tablette  A C.  Je 
réglé  Ton  poids  à douze  onces , y com- 
pris celui  de  la  bride  dans  laquelle  il 
tourne  ; afin  qu’on  puifTe  faire  fervir  les 
poids  de  cuivre  dont  j’ai  fait  mention 
ci-devant  pag.  364.  & qui  pefent cha- 
cun quatre  onces.  Pour  donner  au  cy- 
lindre , qui  eft  de  bois , le  poids  de  dou- 
ze onces,  j’y  forme  une  cavité  concen- 
trique à fon  axe,  dans  laquelle  je  coule 
fa  quantité  de  plomb  néceflaire,  & j’a- 
cheve  de  la  fermer  avec  un  tampon  de 
bois  collé;  je  fuppofe  que  la  pieceainfî 
préparée,  eft  un  peu  plus  pefante  qu’il 
ne  faut  ; je  la  remets  fur  le  tour  pour 
ôter  un  peu  de  bois  , & je  Famene  à 
ne  pefer  que  douze  onces,  lor  (qu'elle efl 
montée  dans  fa  bride»  Cette  bride  jfeft 
autre  chofe  qu’une  petite  lame  de  cui- 
vre , pliée  d’équerre  par  les  deux  bouts,, 
avec  deux  vis  terminées  en  pointes,  en* 
ire  lefquelles  le  cylindre  tourne  libre* 
R § sent; 
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ment.  La  partie  de  la  bride,  qui  eft 
parallèle  à la  longueur  du  cylindre,  eft 
garnie  de  deux  petites  boucles  où  s’atta? 
chent  les  cordons. 

La  piece  de  métal  qui  porte  les  deux 
poulies  de  renvoi,  eft  une  lame  de  qua- 
tre pouces  de  longueur,  & auffi  large 
que  Je  quart  de  cercle  eft  épais  ; elle  eft 
pliée  quarrément  an  milieu  de  fa , Ion-» 
gueur,  pour  embraffer  la  partie  de  la  ta- 
blette JC,  qui  recouvre  le  quart  de 
cercle,. & elle  s’attache  par  deux  pieds 
rivés  à fes  extrémités,  & qu’on  fait  en-* 
trer  un  peu  à force , dans  des  trous  dift 
pofés  pour  cela  , fur  l’épaiffeur  du  quart 
de  cercle.  Sur  cette  partie  du  milieu 
qui  eft  élevée  quarrément,  eft  attachée 
une  traverfe  qui  porte  les  deux  poulies 
de  rënvoi,  qui  doivent  être  très-mobk 
les  ; leur  grandeur  & leur  écartement  9 
doivent  être  réglés  de  façon , que  les 
cordons  qui  viennent  du  cylindre  à ek 
les,  foient  toujours  parallèles  entr’eux* 
& au  plan  incliné,  quand  on  veut  que 
les  poids  aient  tout  l’effet  qu’ils  peuvent 
avoir.  . Pour  la  première  expérience  on 
employera  deux  poids  de  quatre  onces 
chacun. 

Avec  la  machine  préparée  comme  je 

viens 
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viens  de  le  dire,  on  pourra  faire  une 
fécondé  expérience  par  laquelle  on  prou- 
vera, que  la  puiffance  qu’on  fait  agir 
avec  un  plan  incliné,  eft  à Iaréfiftance 
dans  le  cas  d’équilibre,  comme  la  hau* 
teur  de  ce  plan  eft  à fa  longueur. 

Car  ayant  élevé  de  douze  pouces^., 
l’extrémité  A du  plan  incliné  qui  a dix* 
huit  pouces  de  longueur,  il  ne  faudra 
que  deux  poids  de  quatre  onces  chacun  , 
pour  tenir  le  rouleau  D en  équilibre;  & 
l’on  produira  le  même  effet  avec  un 
feul  de  ces  deux  poids , li  l’on  abaifle 
le  plan  incliné,  de  maniéré  que  le  bout 
d’en  haut  ne  foit  élevé  que  de  fix  pou* 
ces  au*  deiïus  de  la  tablette  horizontale 
qui  fert  de  bafe  à la  machine:  pour 
faire  agir  le  poids  de  quatre  onces  dans 
ce  dernier  cas , il  faut  employer  deux 
poids  qui  pefent  chacun  deux  onces,  a- 
fin  que  les  cordons  confervent  leur  pa* 
jcallélifme. 


Dans  les  applications  qui  fuivenü  la  Fb  vJ‘ 
première  expérience,  il  eft  fait  mention 
d’une  machine,  qui  a befoin  d’étre  un 
peu  plus  expliquée  : le  folide  A , compofé, 
de  deux  cônes  joints  par  leurs  bafes,. 
peut  fe  faire  d’une  feule  piece  fur  le. 
tour,  avec  un  morceau  de  bois  léger,  bien 
R 7 fec 
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fec  & fans  nœuds  : mais  comme  il  doit 
avoir  un  peu  plus  d’un  pied  de  longueur 
& fîx  pouces  au  moins  de  diamètre  au 
milieu , quelque  bois  qu’on  puiffe  choi- 
fir,  ce  fera  toujours  une  piece  lourde  f 
& fujette  à fe  fendre:  j’ai  mieux  aimé 
ie  bâtir  de  la  maniéré  fui  vante. 

AB,  Fig . i.  Pi  XIX,  eft  un  cylin- 
dre de  bois  de  tilleul  ou  d’aulne,  qui  a 
quatorze  à quinze  pouces  de  longueur  r 
& qui  eft  d’abord  partout  d’un  pouce  & 
demi  de  diamètre,  comme  en  A.  J’en- 
file, & j’arrête  avec  deux  chevilles,  un 
morceau  de  planche  de  noyer  tourné  en 
rond,  de  fix  pouces  de  diamètre,  avec 
une  languette  au  milieu  de  deux  feuillu- 
res, comme  on  le  peut  voir  en  C & 

. en  D . Je  diminue  la  grofTeur  du  cylin- 
dre , fur  une  longueur  de  quatre  pouces 
& demi  de  part  & d’autre , & pour  for- 
mer les  deux  cônes , je  prépare  des  pe- 
tites douves  triangulaires  & courbes  fur 
leur  largeur,  que  j’afTemble  à plats- 
joints  avec  de  la  colle -forte,  & que 
j’arrête  de  même  dans  les  feuillures  de 
la  piece  CD,  & fur  les  deux  bouts  ra- 
valés du  cylindre , vers  A & vers  B.  Et 
quand  la  colle  eft  feche , je  remets  la 
piece  fur  le  tour  pour  l’achever , com- 
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me  a b , en  réfervant , ou  en  ajoutant 
deux  petits  boutons  aux  extrémités  9 
pour  la  manier  plus  commodément. 

L»es  deux  réglés  E F,  EG , fur  lef- 
quelles  je  place  le  double  cône , ont 
quinze  à feize  pouces  de  longueur  : elles 
font  portées  par  des  piliers  I , I , de 
quatre  pouces  de  hauteur,  élevés  da- 
plomb  fur  un  double  Tf  comme  on  le 
peut  voir  par  la  figure  ; chacun  des 
piliers,  comme  /,  eft  ouvert  par  en- 
haut  pour  recevoir  la  réglé;  & par  en- 
bas,  le  tenon  après  avoir  traverfé  Té- 
paifleur  du  bâtis , reçoit  un  bouton  qui 
s’arrête  defïus  avec  une  goupille  ; la 
réglé  s’arrête  de  même  dans  la  partie 
qui  la  reçoit,  de  maniéré  quelle  a deux 
mouvements  ; elle  tourne  avec  le  pilier 
qui  la  porte  pour  s’écarter  ou  s’appro- 
cher de  fa  pareille,  & l’une  & l’autre 
peuvent  s’incliner  de  haut  en  bas.  Les 
deux  autres  piliers  H , Hy  font  aufli  gar- 
nis de  boutons  par  * defFous  ; mais  on 
peut  les  arrêter  à demeure,  parce  qu’il 
n’eft  jamais  néceflfaire  dé  les  faire 
tourner. 

Par  cette  difpofition , on  voit  que  les 
deux  réglés  peuvent  fe  mettre  parallèles 
entr’elles  & de  niveau  3 & qu’elles  peu- 
vent 
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vent  auffife.  joindre  en  £,  en  s’incli- 
nant au  plan  horizontal  ; dans  ce  dernier 
cas,  elles  fe  joignent  enfemble  par  une 
goupille  qu’on  fait  pafler  dans  une  char^ 
niere  dont  elles  font  garnies. 

Pour  mettre  cette  machine  en  expé- 
rience, on  fait  voir  d’abord  , que  Je 
Rouble  cône  demeure  immobile  partout  * 
où  on  le  place  fur  les  deux  réglés  , 
quand  elles  font  parallèles. & de  niveau, 
parce  qu  alors  le  centre  de  gravité-  eft 
foutenu  ; enfuite.  on  incline  les  réglés.* 
comme  EFG,  & l’on  fait  remarquer, 
qu’il  fe  porte  en  roulant,  de  l’endroit  îe 
plus  bas  vers  l’endroit  le  plus  élevé, 
par  la  raifon  contraire» 

Voici  encore  une  machine  avec  la* 
quelle  on  démontre,  qu’un  corps  dont 
le  centre  de  gravité  n’efl:  point  appuyé , 
fe  meut  du  côté  où  ce  centre  porte  à 
faux,  fût -il  obligé  pour  cela  de.  renions 
ter  un  plan  incliné. 

K,  Fig . 2.  eft  ua  corps  orbicuîaire 
d’une  matière  légère , dans  lequel  on.  a 
fait  entrer  un  morceau  de  plomb  , vers 
fa  circonférence , de  forte  que  le  centre 
de  gravité  n’efl:  plus  aü  centre  de  la  fi- 
gure: lorfque  ce  corps  eft  placé  fur  un 
plan  fort  incliné,  comme  LM,  & que 


St?R  LES  EXPERIENCES.  4OT 

le  centre  de  gravité  fe  trouve  entre  les 
deux  lignes  verticales  0 0 , p p , il  ne 
manque  pas  de  rouler  vers  L , jufqu’à  ce 
qu’il  ait  pris  une  fituation  avec  laquelle 
fon  centre  de  gravité  foit  appuyé. 

Il  efl  bon  que  le  corps  orbicuîaire  iT, 
foit  un  peu  grand , afin  qu’il  chemine 
davantage  ; qu’il  foit  d’une  matière  lé- 
gère, afin  que  le  plomb  attaché  à fa 
circonférence , lui  procure  un  centre  de 
gravité  fort  éloigné  du  centre  de  fa  fi- 
gure: enfin  il  faut  prendre  quelque  pré- 
caution y.  pour  qu’il  ne  puifle-  point  glif- 
fer,  mais  feulement  rouler , fur  le  plan 
incliné  où  on  le  pofe.  Pour  remplir  ces 
conditions,  on  pourra  conilruire  cette 
machine  de  la  maniéré  fuivante. 

kl,  kl,  font  deux  planches  minces 
arrondies  fur  le,  tour,  & qui  ont  cha- 
cune huit  pouces  de.  diamètre  , avec 
une  feuillure  tout  autour.  Elles  font 
jointes  enfemble  par  un  cylindre  de  bois 
léger  m,  qui  a deux  pouces  & demi  de 
longueur , & dont  les  tenons  traverfent 
leur  épaiffeur:  avant  de  les  afTembîer, 
Gn  pourra,  pour  les  rendre  plus  légè- 
res, lesévider  en  compartiments,  corrv 
me  K,  On  arrêtera  tout  près  de  leur 
circonférence  j.  un  morceau  de  plomb 
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n , qu’on  fera  plus  large  qu’épais  , & 
l’on  collera  dans  les  feuillures  tout  au- 
tour , ou  des  petites  douves  de  bois 
mince,  ou  deux  bandes  l’une  fur  l’au- 
tre, de  ces  copeaux  de  bois  d’hêtre  que 
les  Boifleliers  fourniflent  aux  Gainiers , 
ou  bien,  enfin,  une  bande  de  .carton 
un  peu  fort  ; & pour  empêcher  que  ce 
rouleau  ne  glifle  fur  le  plan  incliné , on 
couvrira  l’un  & l’autre  avec  du  drap  de 
laine  collé. 

Le  plan  incliné  LM,  efl  une  plan- 
che qui  a deux  pieds  de  longueur  fur 
quatre  de  large  ; elle  fe  meut  à char- 
nière, fur  le  bout  d’une  autre  planche* 
qu’on  met  de  niveau  fur  une  table,  & 
à l’autre  bout , elle  efl:  enfilée  fur  un 
montant  percé  de  plufieurs  trous,  dans 
îefquels  on  met  une  cheville  plus  ou 
moins  haute,  pour  appuyer  le  plan  in- 
cliné LM. 

Le  Coin. 

Seconde  Expérience . 

La  machine  dont  je  me  fers  pour 
cette  expérience,  efl:  fuffifamment  dé* 
crite  dans  la  préparation  , hors  ce  qui 
regarde  le  chaflis  horizontal  D/,  que 
je  vais  développer  un  peu  davantage. 
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Ce  chafïis , dont  le  plan  eft  repréfen- 
té  par  AB , Fïg.  3.  a treize  pouces  de 
longueur  fur  cinq  de  largeur.  Les  deux 
pièces  qui  forment  les  deux  côtés  longs, 
font  larges  de  quatorze  lignes  ; les  deux 
autres  le  font  un  peu  plus,  & toutes  les 
quatre  afTembléesen  onglet,  font  ornées 
d’un  quarré  & d’un  quart  de  rond , à 
leur  bord  extérieur. 

En  C & en  D,  font  deux  échancru- 
res longues  de  quinze  lignes  & profon- 
des de  fix  à fept  lignes,  pour  recevoir 
un  petit  chaffis  de  cuivre  repréfenté 
plus  en  grand  par  ed;  ce  chaffis  eft  fait 
d’une  lame  pliée  d’équerre  par  les  deux 
bouts , dont  on  ne  voit  ici  que  l’épaif- 
feur,  & d’une  autre  lame  droite  affem- 
blée  avec  deux  goupilles  ; il  renferme 
deux  petites  poulies  de  métal,  qu’on 
doit  rendre  très-mobiles , en  les  faifant 
tourner  fur  des  pivots  d’acier  bien  me- 
nus & bien  ronds.  Cette  piece  s’atta- 
che avec  deux  vis  en  bois  qui  traver- 
fent  la  lame  droite  à fes  deux  extrémi- 
tés : les  gorges  des  poulies  doivent  paf- 
fer  de  trois  lignes  au  - deflus  de  la  face 
fupérieure  du  chaffis  AB* 

Les  rouleaux  E,  F,  font  de  bois,  a- 
vec  des  pivots  de  métal;  les  chapes  ou 

les 
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les  brides  qui  les  renferment  , font  fai- 
tes chacune  d’une  lame  de  cuivre  pliée 
d’équerre,  par  un  bout  & par  l’autre, 
avec  quatre  petits  pitons  e\  e-9  e9 
dans  lefquels  on  fait  pafler  les  fils  de 
métal,  fur  qui  elles  doivent  glifler.  Les 
bouts  de  ces  fils , après  avoir  traverfé 
les  petits  côtés  du  chaffi s AR  , font  at- 
tachés par-deflfous  à des  chevilles  tour- 
nantes , avec  îefquelles  on  les  tend.  Il 
faut  pour  cela  qu’ils  foient  recuits , afin 
qu’ils  fe  prêtent  mieux  aux  plis  qu’on 
leur  fait  faire;  & pour  les  maintenir  pa- 
rallèles à la  face  du  chaffis,  & empê- 
cher que  la  bride  qui  gliflfe  défias  ne 
frotte  fur  le  bois,  on  les  éleve  de  trois 
lignes  en  les  faifant  porter  par  deux 
tafleaux  attachés  folidement , fur  les  pe- 
Lits  côtes  A , SL 

Les  deux  rouleaux  étant  ainfi  établis 
fur  le  chaffis , & ayant  leurs  mouve- 
ments bien  libres,  tant  celui  des  pivots 
dans  les  chapes,  que  celui  des  chapes 
fur  les  fils  tendus,  on  attache  de  cha- 
que côté,  le  bout  d’une  ganfe  de  foie 
fort  menue  au  bout  de  l’un  des  petits 
côtés  de  la  bride,  en  g , par  exemple, 
©a  l’on-  a fait  un  trou  ou  ménagé  un 
crochet  enfuite  on  fait  paflor  cette 
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ganfe  fur  la  poulie  la  plus  prochaine , & 
quand  elle  eft  defcendue  de  cinq  à fix 
pouces  comme  en  /;,  on  la  fait  remon- 
ter fur  l’autre  poulie  pour  aller  s’atta- 
cher en  i à l’autre  bride.  On  fait  la 
même  chofe  de  l’autre  côté  ? & l’on 
attache  aux  deux  angles  formés  par  les 
cordons  en  h & en  k9  un  poids  P de 
vingt  - quatre  onces , qui  tient  pour  ce- 
la , à un  bout  de  fil  de  laiton  tourné 
ai  anneau  au  milieu , & formé  en  cro- 
chets à fes  deux  extrémités. 

Pour  faire  mieux  fentir  dans  la  figu- 
re , l’angle  que  fait  le  cordon , tant  en  h 
qu’en  ky  on  a écarté  les  poulies  beau- 
coup plus  qu’elles  ne  le  font  dans  la  ma- 
chine: ceLes  de  chaque  paire  ne  fçau- 
roient  être  trop  près  l’une  de  l’autre , 
pourvu  qu’elies  ne  fe  touchent  pas,  & 
que  les  cordons  ne  fe  frottent  point. 

Les  Fis, 

Il  faut  avoir  à montrer  des  vis  de  jx. 
gros  volume  en  bois  & en  métal,  avec  Leçon* 
leurs  écrous,  qui  s’ouvrent  pour  en  fai- il-  Se^ 
re  vpir  l’intérieur.  Il  faut  en  avoir  à j*;  ^ J * 
filets  quarrés,  à filets  angulaires,  à pas  T f ’ I2j* 

I allongés  & à pas  ferrés,  &c.  & pour£f  23. 

faire  mieux  entendre  aux  commençants 
| qu’un 
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qu’un  filet  de  vis  n’eft  qu’un  plan  incli- 
né qui  tourne  autour  d’un  cylindre,  & 
qu’on  doit  eftimer  la  hauteur  de  ce  plan, 
par  la  diftance  d’un  filet  à l’autre,  & 
fa  longueur  par  le  développement  du  fi- 
let; on  préparera  la  machine  fuivante. 

a b , Fig , 4.  eft  un  cylindre  de  bois 
tourné , qui  peut  avoir  trois  pouces  & 
demi  de  hauteur , fur  deux  pouces  de 
diamètre;  il  eft  monté  fur  un  pied  à 
patte  de  chandelier,  & il  porte  un  trian- 
gle reétangle  dbc,  de  gros  papier  blanc, 
dont  le  bord  cd9  eft  marqué  d’une  grof- 
fe  ligne  noire;  le  côté  ch  d’en  bas  doit 
avoir  un  peu  plus  de  fix  pouces. 

On  fait  tourner  ce  triangle  autour  du 
cylindre,  & on  en  arrête  la  pointe  a- 
vec  un  peu  de  cire  molle  ; alors  la  ligne 
edy  repréfente  un  filet  de  vis  allongé: 
on  détache  la  pointe  pour  le  dévelop- 
per, & l’on  voit  que  ce  filet  de  vis  eft 
un  plan  incliné,  dont  la  longueur  eft 
de  9 & la  hauteur  à b. 

Fig,  12.  La  V1S  d’Archimede  & fa  monture 
font  paGfablement  bien  exprimées  par  la 
figure  citée  en  marge;  un  ouvrier  un 
peu  intelligent  l’exécutera  facilement 
d’après  ce  deffein:  il  fuffit  de  lui  dire, 
que  cette  machine  exécutée  en  modèle, 

' eft 
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ett  fuffifamment  grande,  quand  le  corps 
de  la  vis  a quatorze  pouces  de  longueur 
fur  deux  à trois  pouces  de  diamètre, 
& les  autres  pièces  qui  compofent  la 
monture,  à proportion.  Les  perfonnes 
qui  fauront  tourner  pourront  exécuter 
elles-mêmes  la  vis  qui  efl  la  piece  prin- 
cipale; linon  , Ton  s’adreflera  à un  Tour- 
neur un  peu  adroit, que  Ton  guidera  fui- 
vant  ce  que  je  vais  enfeigner. 

Choififlez  un  morceau  de  buis  d’Ef- 
pagne , de  poirier , d’alifier , ou  de  quel- 
qu  autre  forte  de  bois  qui  ait  de  la  con- 
fiftance,  qui  fe  coupe  bien  net  fur  le 
tour;  qu’il  foit  outre  cela  bien  fec  & 
fans  nœuds.  Formez -en  un  cylindre 
comme  A , Fig.  5.  qui  ait  les  dimen- 
fions  prefcrites  ci-deflus;  & taillez-le  en 
bifeau  par  les  deux  bouts,  afin  que  cha- 
cun d’eux  , l’un  après  l’autre  , puifle 
tourner  entre  une  pointe  & une  lunette. 

L’ayant  ainfi  placé  fur  le  tour  vous 
; le  percerez  fuivant  fon  axe , d’un  bout 
à l’autre , d’abord  avec  une  petite  mè- 
che , & comme  la  piece  efl:  longue , 
vous  la  retournerez  bout  pour  bout  pour 
; la  percer  à deux  fois  ; quand  le  trou  fe- 
ra à jour , vous  l’agrandirez  avec  des 
outils  plus  gros  & plus  longs , jufqu’i 
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ce  qu’il  ait  fept  lignes  de  diamètre  & 
qu’il  paroiffe  bien  net  dans  toute  fa  lon- 
gueur. 

Vous  y joindrez  enfuite  deux  mor- 
ceaux de  bois  tournés  de  la  même  ef- 
pece , comme  B C , & qui  y entrent  un 
peu  à force  de  la  longueur  de  trois  pou- 
ces. Vous  ferez  for  tir  le  premier  d’au- 
tant en  dehors,  l’autre  fortira  d’un  pou- 
ce de  plus;  la.  partie  C , fera  une  ef- 
pece  de  bobine , fur  laquelle  on  place- 
ra la  corde  du  tour , le  relie  fera  cylin- 
drique: au  moyen  de  ces  deux  pièces 
ajoutées,  le  gros  cylindre  pourra  tour- 
ner dans  deux  lunettes  , ou  collets  ; & 
vous  y creuferez  fur  le  tour  une  gor- 
ge en  hélice,  dont  les  circonvolutions 
comme  de9  &c.  foient  inclinées  à l’axe 
ah , d’environ  foixante-dix  degrés;  de 
maniéré  qu’il  y ait  toujours  une  pente 
fuffîfante  de  à en  e , quand  la  machine 
eft  élevée  de  quarante  - cinq  degrés  & 
même  davantage , au  * deffus  d’un  plan 
horizontal  ah. 

Pour  parvenir  à creufer  régulière- 
ment la  gorge  fur  le  gros  cylindre,  vous 
diviferez  le  pourtour  du  petit  cylindre 
CD,  en  fix  parties  égales , par  autant 
de  lignes  droites  & parallèles  à Taxe. 
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Enfuite  vous  partagerez  fa  longueur  que 
je  fuppofe  être  de  trente  lignes , en 
trois  efpaces  égaux , par  deux  cercles 
que  vous  tracerez  légèrement  avec  la 
pointe  d’un  burin , en  le  mettant  fur  le 
tour;  & vous  fubdiviferez  encore  cha- 
que efpàce  en  fix  autres  plus  petits,  par 
autant  de  cercles  parallèles  marqués  au 
crayon,  & également  diftants  les  uns 
des  autres.  Cela  étant  fait,  vous  mè- 
nerez une  ligne  oblique  du  commence- 
ment du  premier  efpace  à la  première 
fubdivifion , de  * là  à la  deuxieme , à la 
troifieme  & ainfi  de  fuite,  jufqu’à  la 
fixieme,  où  finira  la  première  circon- 
volution de  l’hélice:  vous  en  ferez  au- 
tant fur  le  fécond  & fur  le  troifieme  ef- 
pace ; après  quoi , avec  une  fcie  à main 
qui  ait  une  voie  un  peu  large , ou  avec 
quelqu’autre  outil  équivalent,  vous  fe- 
rez fur  cette  ligne  une  rainure  de  deux 
lignes  de  profondeur , comme  cela  efl; 
indiqué  par  la  Fig.  fg. 

Tout  étant  ainfi  préparé , vous  met- 
trez la  piece  fur  le  tour , en  plaçant  la 
partie  C D , dans  une  lunette , & la 
partie  B dans  une  autre;  mais  la  pre- 
mière de  ces  deux  lunettes  fera  fendue 
par  en  • haut , d’un  trait  de  fcie  obli- 
14  Tome  IL  S que, 
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que,  par  lequel  on  fera  defcendre  une 
lame  de  métal  dans  la  rainure  en  hélice 
qui  eft  creufée  fur  la  partie  CD,  ce 
qui  fera  faire  au  gros  cylindre  en  tour- 
nant , un  mouvement  d’arriere  en  a- 
vant , au  moyen  duquel  on  creufera  la 
gorge  d’un  bout  à l’autre  ; d’abord  vous 
ne  ferez  que  la  creufer  quarrément  , 
comme  i i,  k k , / /,  &c.  de  la  largeur 
de  quatre  lignes , fur  | de  pouce  de 
profondeur  ; enfui  te  avec  un  outil  à cro- 
chet vous  creuferez  le  deffous  de  cet  es- 
pace en  demi  - rond  , de  forte  qu’il  y 
puiffe  tenir  à l’aife , une  balle  d’yvoire 
de  cinq  à fix  lignes  de  diamètre  , fans 
qu’elle  puiffe  jamais  entrer  ni  fortir  que 
par  l’un  des  deux  bouts , de  la  vis  ( a ). 

La  gorge  de  la  vis  étant  ainfi  ache- 
vée , & Ta  piece  enlevée  de  deffus  le 
tour,  vous  ôterez  les  deux  guides  B , & 
D C;  vous  collerez  en  leur  place  deux 
petits  tampons  de  bois , aux  centres  def- 
quels  vous  mettrez  deux  pivots  de  mé- 
tal ; & vous  terminerez  celui  d’en  haut , 
qui  fera  plus  long  que  l’autre,  par  une 


(a)  Voyez  encore  ce  que  j'ai  dit  des  vis  de 
bois  qu’on  ne^  peut  pas  faire  à la  filiere.  Tome 
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vis  qui  recevra  la  manivelle;  enfin,  dans 
le  cylindre  creux  qui  fert  de  noyau  à la 
vis,  vous  ferez  au  commencement  de 
la  première  circonvolution  & à la  fin  de 
la  derniere , un  trou  auquel  vous  don- 
nerez beaucoup  d’entrée  , afin  que  la 
balle  arrivée  au  haut  de  la  vis , retom- 
be d’elle  - même  parle  canal  intérieur, 

& vous  épargne  la  peine  de  tourner  la 
vis  en  fens  contraire  pour  la  ramener 
en  bas. 

Le  modèle  de  la  vis  fans  fin,  qui  eftir/g. 
repréfenté  de  face  par  la  Fig . 13.  citée 
en  marge  , a feize  pouces  de  hauteur, 
compris  le  pied  fur  lequel  la  machine 
eft  montée;  la  roue  a trois  pouces  & 
demi  de  diamètre  avec  trente  -fix  dents, 
qui  font  refendues  obliquement,  pour 
s’accommoder  mieux  aux  filets  de  la  vis. 

Le  treuil  fur  lequel  eft  enveloppée  la 
corde  qui  foutient  le  poids , a un  pouce 
de  diamètre  & quinze  lignes  de  lon- 
gueur , il  fait  corps  avec  la  roue  8c 
tourne  avec  elle. 

La  vis  eft  de  fer  poli  ; elle  a fix  li- 
gnes de  diamètre  & quatre  pas;  le  filet 
eft  quarré  ; pour  le  defliner  & le  for- 
mer, on  réfervera  au  milieu  de  l’arbre 
S 2 une 
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une  partie  cylindrique  de  la  groffeurre- 
quife , & Ton  y tracera  une  hélice  al- 
longée proportionnellement  à l’écarte- 
ment des  dents  de  la  roue , en  fuivant 
la  méthode  que  j’ai  enfeignée  ci-deflus. 
On  la  creufera  à la  main  avec  des  li- 
mes, & on  la  finira  fur  le  tour,  en  fui- 
vant le  fi!et  avec  une  lime  douce , & 
enfuite  avec  une  lame  de  bois  & de  Fé- 
meril. 

Si  l’on  veut  fupprimer  les  ornements 
de  la  monture,  on  pourra  la  faire  d’u- 
ne piece  de  cuivre  formée  en  T par  le 
haut , ( Fig.  6.  ) pour  recevoir  les  pivots 
de  la  vis  dans  deux  pitons , comme  o , 
placés  en  m & en  n , & retenus  par  der- 
rière avec  des  goupilles  ; ceux  de  la 
roue  jointe  au  treuil , fe  placeront  d’une 
part  en  £,  & de  l’autre  côté,  dans  une 
piece  coudée  en  defious , & attachée 
en  r , avec  une  ou  deux  vis.  La  lame 
en  T fera  attachée  fur  le  fond  d’une  vi- 
role qui  entrera  fur  la  tige  d’un  pied  de 
bois  tourné:  la  manivelle  peut  avoir  un 
pouce  de  rayon , & fe  monter  fur  un 
quarré  réfervé  au  bout  de  Farbre  de  la 
vis. 


Pre* 
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Première , fécondé  & troijiëme  Expé- 
riences. 

Les  rëfultats  de  ces’  expériences",  IX. 
tels  qu’ils  font  énoncés  dans  l’endroit 
cité  à la  marge,  font  des  quantités  mo -p/.’ j£ 
yennes  auxquelles  je  me  fuis  arrêté,  a -Fig.  2, 
près  un  grand  nombre  d’épreuves;  ilne&f  3* 
faut  pas  s’attendre , qu’on  les  retrouve- 
ra précifément  les  mêmes  , quand  on 
répétera  ces  expériences  ; la  roideur  des 
cordes  varie,  non-feulement  fuivant  leur 
groiïeur,  leur  degré  de  tenfion  & leur 
courbure , mais  encore  fuivant  la  quali- 
té individuelle  de  la  matierè  avec  la- 
quelle elles  font  faites,  fuivant  qu’elles 
font  plus  ou  moins  neuves  , plus  oti 
moins  tories,  &c.  il  n’eft  guère  poiîl- 
ble  de  prévoir,  ni  d’apprécier  les  varia- 
rions  que  ces  circcnftances  peuvent  eau- 
fer  ; dans  une  école  il  faut  fe  contenter 
de  montrer  avec  des  cordes  menues  & 
des  petits  poids  aifés  à manier,  com- 
ment on  s’y  prend  pour  faire  ces  expé- 
riences en  grand  , & ce  qu’il  en  a ré- 
fulté,  lorfqu’elles  ont  été  faites  à loi- 
fir  & par  mains  de  maîtres.  On  pour- 
ra attacher  les  cordes  à la  traverfe  d’u- 
ne machine  que  j’ai  décrite  à Toecafion 
S 3 de 
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de  la  première  expérience  de  la  troifie- 
me  Leçon, pag.  59.  & qui  efl:  repréfen- 
tée  en  entier , Tome  I.  des  Leçons  de 
Thyfique , troifieme  Leçon , Fig . 3,  en 
mettant  deux  crochets  fous  îa  traverfe 
d’en  haut. 

Ayez  foin  que  les  deux  cylindres  de 
différentes  groffeurs,  fur  lefquels  vous 
envelopperez  les  cordes , foient  cepen- 
dant de  même  poids , en  garniffant  les 
deux  bouts  du  plus  petit  avec  deux  vi- 
roles de  plomb. 

Les  cordes  dont  je  me  fers  pour  fai- 
re ces  expériences  en  petit , font  fabri- 
quées en  foie , comme  les  cordons  des 
fonnettes  ; & pour  connoître  leurs  grof- 
feurs refpeftives je  leur  fais  faire  â 
chacune  un  certain  nombre  de  tours  fur 
un  même  cylindre,  & je  juge  du  rapport 
de  leurs  diamètres, par  lesefpaces  qu’el- 
les ont  remplis. 

Quatrième  cinquième  Expériences. 

IX.  On  attachera  encore  les  fils  de  la 
Leçon. quatrième  expérience,  à la  machine 
pf*  ' dont  je  viens  de  faire  mention , ou  bien 
Fig.  4 * à la  traverfe  mobile  HH , d’une  autre 
6?  5*  que  j’ai  décrite  page  69  , 6?  fuiv.  mais 
au  lieu  de  divifer  la  petite  corde  formée 

avec 
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avec  des  fils  tors  enfemble  , par  en- 
haut  & par  en -bas,  comme  ileftre- 
préfenté  par  la  Fig.  4.  citée  en  marge  5 
ce  qui  ne  manqueroic  pas  de  les  faire 
détordre,  il  faut  les  tenir  réunies,  en 
les  attachant  par  en  - haut  à un  feul  cro- 
chet , & en  mettant  les  poids  dans  un 
bafiin  de  balance  que  Ton  attachera  à 
l’autre  bout. 

Pour  la  cinquième  expérience  , les 
cordes  de  chanvre  valent  mieux  que 
des  cordes  de  boyaux  ; fi  elles  ont 
deux  ou  trois  lignes  de  diamètre , cela 
fuffira  : pour  les  mouiller  il  ne  faut  point 
tirer  defllis , mais  y pafler  l’éponge  lé- 
gèrement & promptement  d’un  bout  â 
l’autre,  en  les  maintenant  droites  d’une 
main, tandis  qu’on  les  mouille  avec  l’autre. 

Sixième  Expérience. 

Je  prends  pour  cette  expérience,;  IX. 
des  veffies  de  veau  ou  de  cochon,  que^S0^» 
j’ouvre  par  un  bout  & par  l’autre;  les^* 
tuyaux  de  communication , fur  lefquels  Fig.  £, 
je  les  lie , font  des  petits  cylindres  de 
bois  percés  fuivant  leurs  axes , & un 
peu  renflés  par  les  extrémités , afin  que 
la  ligature  n’échappe  point  ; & pour  ê- 
tre  encore  plus  fur  que  l’air  ne  fe  perd 
S 4 point 
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point  par  - là,  je  mouille  cette  partie  de 
la  veflie,  avant  de  la  joindre  au  tuyau  : 
le  dernier  par  en* bas,  doit  être  garni 
d’un  crochet  un  peu  fort.  Celui  d’erp 
haut  doit  porter  on  chalumeau  incliné, 
par  lequel  on  ptiifle  fouffler  commodé- 
ment avec  la  bouche  ; on  pourra  le  fai- 
re , d’un  tube  de  verre  joint  au  bois  avec 
de  la  cire  molle;  c’efl  aflez  qu’il  ait  qua- 
tre pouces  de  longueur  ; mais  le  dia- 
mètre intérieur  doit  être  au  moins  de 
deux  lignes  & demie  : fans  cela  on  au- 
rait peine  à faire  entrer  l’air  dans  les 
veffies.  Comme  on  ne  peut  pas  les  en- 
fler aflez  d’un  feul  fouffle , il  faut  te- 
nir le  bout  du  tube  bouché  avec  la  lan- 
gue , tandis  qu’on  reprend  haleine.  On 
fera  bien  de  couvrir  chaque  veflfie  avec 
une  enveloppe  ou  fourreau  de  taffetas 
pliflTé  par  en  * haut  & par  en  - bas  ; non- 
feulement  cet  aflemblage  en  fera  plus  a- 
gréable  à voir , mais  il  en  fera  auflî 
moins  expofé  à la  morfure  des  infeêtes , 
qui  fans  cela  l’auroient  bien -tôt  percé 
de  toutes  parts. 

Soit  qu’on  fe  ferve  pour  porter  les 
veflies  de  la  deuxieme  machine  dont  j’ai 
parlé  ci  - deflTus  au  fujet  de  la  quatrième 
expérience  3,  foie  qu’on  leur  fafle  un  fup- 

pors 
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port  exprès  dans  la  forme  de  celui  qui 
eit  repréfenté  par  la  figure  6.  citée  er* 
marge  : on  fera  le  dernier  tuyau  de  com- 
munication plus  long  que  les  autres,  a- 
fin  qu’il  puifle  paffer  à travers  l’épaif- 
feur  de  la  traverfe  d’en  haut,  avec  une 
portée  en  - deflous  qui  l’arrête , & quel- 
ques filets  de  vis , fur  la  partie  excéden- 
ts, qu’on  retiendra  avec  un  opercule, 
faifant  écrou, & percé  par  en- haut  pour 
recevoir  le  chalumeau  avec  lequel  on 
doit  introduire  l’air. 

I l eft  à propos  d’avoir  quelques  hy- 
gromètres ordinaires , pour  en  faire 
connoître  les  défauts,  & pour  indiquer 
les  moyens  de  les  rendre  moins  défec- 
tueux. 

AVIS 

Concernant  la  Dixième  Leçon . 

Première  Expérience . 

Dans  les  volumes  de  rAcadémîe  X. 

Royale  des  Sciences  pour  les  an-^ço  N. 
nées  1740  & 1741 , on  trouve  plufieiirs^1  Gr  4 
Mémoires  où  j’ai  traité  des  infirtiments  Fig.  i. 

S 5 qui 
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qui  font  propres  aux  expériences  fur 
l’air  ;j’y  ai  donné  fpécialement  l’hiftoire 
de  la  machine  pneumatique,  j’ai  rendu 
compte  des  changements  que  j’y  ai  faits 
& des  raifons  qui  m’ont  déterminé  à les 
faire,  de  forte  que  je  pourrois  y renvoyer 
te  Lefïeur,  & m’abftenir  de  décrire  ici 
cette  machine  ; mais  je  fais  réflexion  * 
i que  tout  le  monde  n’a  point  les  Mé- 
moires de  l’Académie  à fa  difpofition 
2o.  que  depuis  vingt  - fept  ans  que  ces 
Mémoires  font  imprimés  j’ai  fait  enco- 
re quelques  améliorations  à cette  pom- 
pe ; 3°.  enfin  que  dans  un  ouvrage  A- 
cadémîque,  j’ai  cru  devoir  ©mettre  cer- 
tains détails  qui  auroient  paru  minu- 
tieux , & que  je  crois  néceffaires  à 
quelqu’un  qui  voudra  conflruire  lui -mê- 
me ou  conduire  la  conftruéHon  : tout 
cela  me  détermine  à rappelîer  ici  ce 
qu’il  y a d’eflentiel  à fçavoir  fur  cet  ob- 
jet en  me  renfermant  néanmoins  dans 
la  partie  méchanique  comme  fi  je  par- 
lois  à un  ouvrier , pour  rendre 
înflruélion  la  plus  çoncife  qui  fera 
fible. 


cette 

pof- 
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La  machine  Pneumatique . 

La  machine  pneumatique  fimple,  dont 
il  eft  ici  queftion , a cinq  parties  prin- 
cipales, fçavoir,  i°.  une  pompe;  2°. 
un  canal  garni  d’un  robinet  ; 30.  une 
platine  qui  fert  de  bafe  aux  different® 
récipients  ; 4.0 # un  pied  fur  lequel  elle 
eft  montée;  5°.  un  rouet  pour  les  ex* 
périences  de  mouvement  rapide. 

L e corps  de  la  pompe  eft  un  cylin- 
dre de  cuivre  bien  alaifé  par  dedans , & 
proprement  tourné  par  dehors  avec 
quelques  moulures  : j’en  ai  réglé  les  di- 
mensions fur  des  raifons  Phyfiques.  (a) 
Je  lui  donne  quatorze  pouces  de  hau- 
teur fur  vingt-fix  lignes  de  diamètre  in- 
térieurement : & je  le  fais  de  cuivre 
fondu,  parce  que  cela  eft  plus  facile  & 
moins  difpendieux,  que  de  faire  battre 
& fouder  du  laiton  de  l’épaiffeur  dont 
il  faudroit  qu’il  fût. 

Vous  choifirez  donc  un  morceau  de 
bois  bien  fain,  fans  nœuds,  & affez  fee 
pour  n’avoir  point  à craindre  qu’il  fë 

gerce 

(a)  Voyez  les  Mémoires  de  l’Académie- 
Royale  des  Sciences  pour  l’année  1740,  page 
397  , Ed.  in  4®.  de  Paris;  6c  page  560,,  Edition) 
m d’Hollande. 

S é 
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gerce  ou  quil  fe  fende,-,  vous  en  ferez 
for  le  tour , un  modelé  pour  le  Fon- 
deur conformément  aux  dimenfions 
prefcrites  ci -deflus  , & ayant  égard  à 
la  retraite  que  fouffre  le  métal  coulé  en 
fe  refroidiflant,  & à ce  qu’il  en  faudra 
ôter  par  dedans  & par  dehors  en  le  tra- 
vaillant.; c’eft-àr  dire,  que  les  deux  par- 
ties -A  , B , BL  XX.  qui  repréfentent 
le  noyau , n’auront  que  vingt  - quatre  lir 
gnes  de  diamètre,  & que  le  cylindre  a 
b , qui  doit  faire  le  corps  de  la  pompe* 
doit  avoir  vingt  - huit  lignes  de  diamètre 
fur  quatorze  pouces  & trois  lignes  de 
longueur , avec  des  renflements  en  c, 
en  â & en  e9  pour  former  des  moulu- 
res : & outre  cela  vous  ajouterez  au  mo- 
dèle deux  languettes  comme/,  /,  afin 
qu’il  fe  trouve  fur  deux  côtés  oppofés 
de  la  piece,  des  petites  maiTes  plates  , 
au  moyen  defquelles  on  puiffe  raflujet- 
• tir  & l’empêcher  de  tourner , quand  on 
travaillera  ie  dedans  avec  Valaifoir. 

Cet  outil  efl;  compofé  d’une  noix  C, 
garnie  de  couteaux  en  nombre  impair, 
comme  trois  ou  cinq , & d’une  tige  de 
fer  D , avec  un  manchede  bois  fembla- 
bîe  à celui  d’une  tarriere.  La  noix  efl: 
de  cuivre  de  fonte,  elle  eftprife  dans 
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an  cylindre  de  quatre  pouces  de  lon- 
gueur, & d’un  diamètre  de  deux  lignes* 
plus  petit  que  le  noyau  A B , fur  lequel 
on  a fait  le  creux  de  la  pompe.  Il  efb 
entaillé  d’un  bout  à fautre  par  autant  de 
rainures  qu’on  a de  couteaux  à y pla- 
cer; & les  intervalles  entre  deux  rainu- 
res, font  creufés  comme  on  le  peut  voir 
en  F,  où  cette  piece  efl  repréfentée  par 
une  coupe  perpendiculaire  à l’axe  , afin 
que  les  coupeaux  de  cuivre  puiflênt  fe 
dégager  , & laifler  à l’outil  la  liberté 
d’agir.  Les  couteaux  font  des  lames 
d’acier  trempé  » qui  ont  fix  lignes  de 
large  fur  trois  d’épaiûèur,  avec  un  bi- 
feau  fort  court , comme  on  le  peut  voir 
par  la  coupe  G.  Le  tranchant  du  bifeaa 
ne  doit  point  être  une  ligne  parfaite-, 
ment  droite,  mais  un  peu  courbe,  afin 
que  les  couteaux  ne  mordent  point  par 
leurs  extrémités,  mais  feulement  fur  les 
trois  quarts  de  leur  longueur. 

La  noix  efl  percée  quarrément  d’un 
bouta  l’autre,  & fuivant  fon  axe;  le 
bout  de  la  tige,  limé  en  conféquence,  y 
entre  jufte,  & il  efl:  retenu  par  une  cla- 
vette. L’autre  bout,  limé  plat,  mais  a- 
vec  trois  bonnes  lignes  d’épaiffeur , en- 
tre dans  le  manche , par  une  mortaife'à 
S 7 jour, 
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jour,  dont  la  longueur  coupe  le  fil  du 
bois  ; & la  partie  qui  paffe  en  dehors 
efl:  percée  pour  recevoir  une  clavette , 
qu’on  puiffe  ôter  aifément. 

Pour  alaifer  la  pompe,  après  l’avoir 
bien  lavée  & ôté  tout  le  fable , on  l’en- 
ferme entre  deux  planches  garnies  de 
taffeaux , & de  maniéré  qu’elle  ne  puiffe 
pas  tourner , & l’on  affujettit  le  tout  fur 
m banc  ou  fur  un  établi  de  Menuifier, 
avec  deux  valets  ou  autrement  ; on  la 
tient  inclinée , afin  que  le  cuivre  enlevé 
par  les  couteaux  puiffe  tomber,  & ne 
eaufe  point  d’engorgement.  On  y fait 
entrer  l’alaifoir  en  tournant  toujours  du 
même  fens  , jufqu  a ce  qu’il  forte  par 
F autre  bout  ; alors  on  le  tire  entièrement 
% hors  de  la  pompe,  en  ôtant  le  manche  , 
qu’on  remet  enfuite  pour  recommencer 
à faire  agir  l’outil.  Quand  on  s’apper- 
çoit  qu’il  ne  mord  plus , on  donne  un 
peu  de  fer  aux  couteaux,  c’efl-à-dire 
qu’on  les  fait  fortir  un  peu  plus , en  met- 
tant deffous  une  petite  lame  de  cuivre 
très  - mince  : il  fuffit  fou  vent  d’en  mettre 
fous-  un  des  couteaux , car  le  moyen  de 
bien  alaifer , efl:  de  mordre  peu  à la  fois. 

Quand  on  a ainfi  enlevé  tout  le  feu 
de  la  fonte  j e’efl>à*dire  la  première  fis- 

per- 
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perfide  du  cuivre , qui  eft  dure  & gra- 
veleufe,  on  ne  fait  plus  agir  qu’un  ou 
deux  couteaux,  en  garniflant  les  inter- 
valles de  ceux  dont  on  veut  fufpendre 
Faétion , avec  des  lames  de  bois  amin- 
cies par  les  bords.  Ces  garnitures  qu’il 
faut  renouveller  & multiplier  de  plus  en 
plus  à mefure  que  l’ouvrage  avance , 
font  que  l’alaifoir  tourne  plus  ronde- 
ment , que  le  creux  de  la  pompe  en  de- 
vient plus  exaftement  cylindrique  y & 
que  la  furface  en  e.fi:  plus  unie. 

Mais  malgré  cette  attention  à gou* 
verner  l’alaifoir , il  refte  toujours  des  fil- 
ions circulaires , fort  peu  profonds  à la. 
vérité,  mais  qui  ne  manqueraient  pas 
de  nuire  au  mouvement  du  pifton , qui 
doit  fe  faire  félon  la  longueur  de  la 
pompe:  pour  les  effacer  , vous  prépa- 
rerez un  cylindre  de  bois  tendre,  deux 
fois,  pour  le  moins,  aufîi  long  que  la 
pompe,  & fur  lequel  elle  puifle  gliffer 
aifément  ; vous  le  fouticndrez  par  les 
deux  Kours  avec  deux  piliers  de  trois  ou 
quatre,  pouf  es  de  h auteur  ,.aflemblés  folî- 
dement  fiir  un,  pla  che,  & vous  ferez 
frotter  deflus  , l’intérieur  de  la  pompe 
fuivant  fa  longueur  avec  du  grès  broyé 
dk  de  l’ean,  ayant  l’attention  de  faire 

tour- 
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tourner  la  piece  peu  * à - peu  , afin  que 
cette  façon  s’étende  fur  toute  la  fiïrfaca 
également  ; on  finira  par  adoucir  les 
traies  avec  de  la  ponce  qu’on  employer^ 
au  lieu  de  grès. 

* Quand  la  pompe  aura  été  alaifée  ainfi, 
l’on  fera  bien  de  s’afihrer  de  fon  état  * 
c*eft-à*dire  d’éprouver  , avant  d’aller 
plus  loin  , fi  elle  efi  bien  cylindrique 
par  dedans,  car  fans  cette  condition  une 
machine  pneumatique  ne  vaut  jamais 
rien  ; pour  cet  effet , on  conftruira  le 
pâfion  , & on  le  fera  aller  & revenir 
plufieurs  fois  d’un  bout  à l’autre,  pour 
fentir  s’il  eft  également  ferré  partout:  le 
pifton  fe  fera  de  la  maniéré  fuivante. 

HJ,  eft  une  tige  de  fer  quarrée,  li- 
mée bien  droite  & adoucie  , de  feize 
pouces  de  longueur  fur  cinq  lignes  d’é- 
paiffeur  dans  les  deux  fens , ayant  un 
épaulement  en  H;  & depuis  I jufques 
en  K , une  partie  de  trois  pouces  de 
longueur,  & du  double  plus  large  que 
lé  refie,  avec  deux  trous  de  trois  lignes 
de  diamètre  chacun  & taraudé  pour  re- 
cevoir des  vis.  Au-deffus  de  J’épaule- 
ment  H,  la  tige  toujours  quarrée  efi 
réduite  à trois  lignes  d’épaifleur , & 
formée  en  vis  par  le  bout  fur  une  Ion» 
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gueur  de  trois  ou  quatre  lignes  ; au-def- 
ibus  de  la  partie  plate  IK , efh  un  étrier 
d’une  forme  à-peu-près  ovale , dont  le 
grand  diamètre  a cinq  pouces  & le  pe- 
tit feulement  trois.  Cette  partie  peut 
être  arrondie  partout,  hors  l’endroit  où' 
fe  pofe  le  pied , qu’il  faut  limer  plat. 

Sur  la  tige  quarrée  au  - défiais  de  Hy 
vous  enfilerez  une  rondelle  de  cuivre  un 
peu  épaiflfe,  d’une  bonne  ligne  plus  pe* 
cite  en  diamètre  que  l’intérieur  de  la 
pompe  ; vous  la  ferez  repofer  fur  l*é- 
paulement  H>  & pour  le  mieux  , voua 
l’y  fouderez  à foudure  forte.  Enfuita 
vous  enfilerez  alternativement  fur  la  mê- 
me tige,  trois  molettes  de  liege  de  mê~- 
ge  largeur  que  la  précédente  , fur  di 2 
lignes  d’épaiffeur  , & trois  morceaux  de 
cuir  de  veau  dont  chacun  excede  fon 
liege,  de  huit  à neuf  lignes  tout -au* 
tour  ; enfin  vous  ferez  entrer  à vis  une 
autre  rondelle  de  cuivre  femblable  à la 
première , qui  couvrira  & ferrera  toutes 
ces  pièces  enfemble.  Il  faut  enfuite  ra- 
fer  l'excédent  de  la  vis,  & faire  enforte 
que  le  plan  fupérieur  du  pifton  foie  bien 
droit  & à l’équerre  avec  fes  côtés.  Pour 
faire  tourner  commodément  la  derniere 
rondelle.,,  on  pourra  y faire  deux  trous 
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à demi-épaiffeur,  afin  de  la  faifîr  avec 
une  pince  ronde  ou  avec  un  outil  fait 
exprès. 

Vous  choifirez  pour  les  molettes  de 
liage,  celui  qui  eft  le  plus  plein,  le  plus 
également  flexible,  vous  l’arrondirez  fé- 
lon le  fil  , & vous  rendrez  les  deux 
plans  bien  parallèles  entr’eu'x.  La  peau 
de  veau  doit  être  choifie  bien  égale  & 
mince  ; les  morceaux  étant  taillés , je 
les  tiens  pendant  une  heure  ou  deux 
dans  un  mélange  de  trois  parties  d’huile 
d’olives,  avec  une  de  fuif  de  mouton 
médiocrement  chauffé. 

Quand  le  pifton  eft  préparé  comme 
je  viens  de  le  dire , il  a la  forme  qu’on 
voit  en  L , les  cuirs  excédent  le  liege 
parallèlement  entr’eux.  Alors  on  le 
pouffe  dans  la  pompe,  & les  bords  ex- 
cédents fe  couchent  tous  du  meme  fens , 
comme  on  le  peut  voir  en  M.  Si  l’on 
remarque  que  les  cuirs  en  s’étendant 
tombent  plus  bas  que  l’épaifleur  du  liege 
defliné  pour  chacun  d’eux , il  faut  cou- 
per ce  qu’il  y a de  trop,  afin  qu’ils  ne 
fe  recouvrent  pas  î’un  l’autre,  & que  le 
diamètre  du  piflon  demeure  le  même 
dans  toute  fa  longueur. 

Le  pifton , dans  cet  état,  quoiqu’il  ne 

foie 
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foit  point  encore  fini,  peut  fervir  à é* 
prouver,  comme  je  l’ai  dit,  l’intérieur 
de  la  pompe  : fi  par  cette  épreuve  on 
s’appercevoit  qu’elle  fût  plus  large  par 
un  bout  que  par  l’autre,  ou,  ce  qui  eft 
encore  pis , fi  le  pifton  fe  trouvoit  plus 
lâche  au  milieu  que  vers  les  extrémités , 
il  faudroit  de  nouveau  faire  agir  l’alai- 
foir  & en  effacer  les  traits , comme  je 
l’ai  enfeigné  ci  - defius  ; fi  au  contraire 
on  fent  que  le  pifton  gliffe  d’un  bout  à 
l’autre  avec  une  parfaite  égalité,  on  a- 
chevera  le  corps  de  pompe  en  le  façon- 
nant par  dehors. 

Pour  cet  effet , on  le  mettra  fur  le 
tour,  par  le  moyen  d’un  cylindre  de 
bois  NO,  qu’on  y fera  entrer  un  peu 
à force  d’un  bout  à l’autre,  & qui  aura 
à l’une  de  fes  extrémités , une  poulie  de 
quatre  pouces  de  diamètre,  pour  rece* 
voir  la  corde  fans  fin  d’une  roue  à-peu- 
près  femblable  à celle  des  Couteliers  ; car 
on  auroit  bien  de  la  peine  à tourner  au 
pied  une  piece  auffi  forte.  Il  eft  bien 
effentiel  que  le  cylindre  ne  fe  décentre 
pas  pendant  cette  opération  , & cela 
pourront  arriver  fi  les  pointes  du  tour, 
s’enfonçoient  dans  le  bois;  pour  préve- 
nir cet  accident,  avant  que  de  tourner 
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le  cylindre  , on  chaflera  à force  dans 
les  deux  bouts  du  morceau  de  bois, 
des  coins  de  cuivre  dans  la  tête  defqueîs 
on  marquera  les  centres  avec  un  poin- 
çon ou  un  foret  ; & S'il  arrivok  que  ce 
cylindre  fût  quelque  temps  fans  fervir, 
il  ne  faudroit  pas  manquer  de  le  préfen- 
ter  fur  le  tour , pour  vérifier  de  nouveau 
fa  rondeur  , avant  de  le  charger  du 
corps  de  la  pompe:  on  ne  doit  point 
oublier  avant  d’en  venir  au  tour,  d’en- 
lever avec  la  lime  les  malles  plates /,/, 
ni  d’ébarber  les  autres  endroits  où  la 
fonte  auroit  laiffé  des  bavures  capables 
de  faire  fauter  le  burin  ou  le  grain 
d’orge. 

Le  Tourneur  prendra  donc  dans  les 
renflements  c,  d , e , les  moulures  gy 
h9  k9  & le  quarré  i,  ayant  foin  de  tenir 
cette  derniere  partie  auffi  faillante  que 
les  deux  moulures  g,  h:  il  mettra  d’é- 
paifleur  le  refle  de  la  piece , avec  les 
outils  à bifeau  ; il  coupera  quarrément 
les  deux  bouts  , & il  adoucira  les  traits  , 
en  traînant  fur  la  piece  des  limes  dou- 
ces, & enfuite  des  lames  de  bois  tendre 
avec  de  la  ponce  broyée  à l’eau  ; il  la 
polira  enfin  avec  de  la  ponce  encore 
plus  fine,  & de  l’huile,  & il  finira  par 

en** 
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enlever  ce  qu’il  y a de  gras  , avec  un 
iinge  blanc  & du  tripoli  à fec. 

La  piece  qui  fermera  la  pompe  par 
en-haut , efl  une  efpece  de  couvercle  de 
cuivre  ppt  que  le  Fondeur  coulera  fur 
un  modèle  de  bois  qu’on  lui  donnera  : 
quelque  façon  qu’on  lui  donne  à l’exté- 
rieur , il  faut  toujours  y réferver  un 
quarré  large  & épais  pp,  pour  recevoir 
des  vis  de  trois  à quatre  lignes  de  lon- 
gueur; le  deffus  doit  avoir  un  -plan  cir» 
culaire  de  feize  à dix- huit  lignes  de  dia- 
mètre, & l’épaifleur  de  la  piece  en  cet 
endroit,  aura  au  moins  trois  lignes , a- 
vec  un  trou  au  milieu , large  de  quatre 
lignes , pour  recevoir  le  bout  du  canal 
du  robinet.  Une  attention  qu’il  faut 
encore  avoir,  c’efl  que  le  fond  intérieur 
foit  bien  drefïe , afin  que  la  face  fupé- 
rieure  du  piiïon  le  touche  exactement 
dans  toute  fa  largeur.  Ce  couvercle  ainfi 
préparé  s’emboîte  fur  le  haut  de  la  pom- 
pe & s’y  foude  à l’étain  ; mais  il  faut 
auparavant  qu’il  foit  joint  au  robinet. 

Les  parties  principales  du  robinet, 
font  le  canal  R,  dont  on  voit  la  coupe 
à côté,  la  boîte  s x,  & la  clef  V u:  les 
deux  premières  pourroi.ent  être  d’une 
même  piece  ; mais  il  vaut  mieux  les 

tra- 
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travailler  féparément  & les  joindre  en- 
fuite  : on  pourroit  aufli  faire  la  clef  d’un 
feuî  morceau  de  fonte  ; mais  on  fera 
mieux  de  la  féparer  de  fa  poignée , pour 
ne  point  rifquer  de  perdre  les  façons  de 
celle-ci  , quand  l’autre  ne  réuffit  pas: 
voilà  donc  quatre  pièces  à fondre  fur 
des  modèles. 

On  pourra  donner  à la  tige  qui  fait 
la  plus  grande  partie  du  canal , la  forme 
d’un  baluftre , long  de  quatre  pouces  & 
demi  & d’un  pouce  de  diamètre  dans 
fa  partie  la  plus  renflée  ; on  le  percera 
fur  le  tour,  & le  trou  bien  nettoyé  & 
alaifé  avec  une  broche  ou  équarrifloir 
d’acier  trempé,  n’aura  pas  moins  qu’u- 
ne ligne  & demie  de  diamètre  dans  tou- 
te fa  longueur.  Le  haut  de  cette  piece 
fera  une  aiïiette  d’un  bon  pouce  de  lar- 
geur , avec  une  vis  au  milieu , grofle 
comme  le  petit  doigt  . & longue  de  cinq 
à fix  lignes.  Par  en-bas,  le  trou  fera 
élargi  & taraudé  pour  recevoir  une  pa- 
reille vis , par  laquelle  cette  tige  s’atta- 
che à la  boîte. 

Le  morceau  de  cuivre  fondu  dont  on 
fera  la  boîte , fera  un  prifme  héxagone 
par  le  tiers  de  fa  longueur  pris  au  mi- 
lieu; le  refte  étant  arrondi  de  part  & 

d’au- 
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d’autre  avec  quelques  moulures,  comme 
on  le  peut  voir  en  s s.  Cette  piece 
viendra  creufe  à la  fonte , par  le  moyen 
d’un  noyau  cylindrique,  gros  comme  le 
doigt,  fur  lequel  le  Fondeur  la  coulera; 
on  ajoutera  aufli  au  modèle  fur  le  mi- 
lieu des  deux  faces  oppofées  du  prifme, 
deux  petits  cylindres  de  cinq  à fix  li- 
gnes de  diamètre , fur  autant  de  lon- 
gueur, pour  faire  de  l’un  une  vis  qui 
joigne  la  boîte  au  canal,  & de  l’autre, 
un  tenon  par  lequel  on  l’attache  fur  le 
couvercle  de  la  pompe.  On  propor- 
tionnera le  modèle  de  maniéré  que  la 
boîte  toute  finie  , puifle  avoir  deux 
pouces  & demi  de  longueur  fur  un  pou- 
ce l de  diamètre  dans  fon  milieu. 

Il  faut  commencer  par  nettoyer  la 
boîte  intérieurement , & y faire  la  pla- 
ce de  la  clef,  avec  des  équarrifibirs 
plus  gros  les  uns  que  les  autres , en  com- 
mençant avec  les  plus  petits.  Ces  équar- 
riffoirs  font  des  broches  d’acier  trempé , 
taillés  à quatre  ou  à cinq  pans , qui  vont 
en  augmentant  de  grofleur  d’un  bout  à 
l’autre,  comme  T:  on  les  fait  tourner 
dans  la  piece  qu’on  veut  équarrir,  en  les 
faififlant  avec  un  tourne-à-gauche  de 
fer  ou  de  bois , par  un  tenon  plat  & 

épais. 
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épais , qu  on  a réfervé  au  plus  gras 
bout,  & qui  doit  être  trempé  moins  dur 
que  le  refte.  Le  dernier  de  ces  outils, 
qu  on  employé , celui  qui  achevé  l’inté- 
rieur de  la  boîte , doit  avoir  fes  angles 
tranchants  tellement  inclinés  à l’axe, 
qu’étant  entré  dans  la  piece  des  f de  fa 
longueur , il  en  réfulte  un  trou  qui  ait 
par  un  bout  douze  à treize  lignes  de 
, diamètre,  & par  l’autre  feulement  fept 
à huit  lignes;  & pour  adoucir  la  boîte 
en  dedans,  & effacer  les  traits  circulai- 
res que  féquarriffoir  pourroit  avoir  faits, 
il  faut,  en  finiffant,  ne  laifler  mordre 
qu’un  angle  de  l’outil , en  fufpendant 
l’afilion  des  autres  par  des  lames  de  bois 
appliquées  fur  les  faces , ou  bien  en  les 
couvrant  avec  des  bandes  de  cartes  à 
jouer  ; bien  entendu  qu’on  choifira  pour 
cela  celui  de  ces  angles , qui  fera  le  plus 
droit  à la  réglé. 

La  boîte  étant  ainfi  équarrie  par  de- 
dans, on  la  mettra  fur  une  broche  de 
bois  dur,  pour  tourner  les  deux  parties 
s s,  & pour  drefler  les  deux  bouts  ; a- 
près  cela  on  finira  à la  lime  les  faces  de 
la  partie  du  milieu  : on  formera  les  filets 
de  la  vis  qui  doit  recevoir  la  tige  R ; on 
taillera  à cinq  ou  fix  pans , le  tenon  qui 
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eft  diamétralement  oppofé  à cette  vis, 
& Ton  percera  l’un  & l’autre  avec  les 
mêmes  outils  qui  ont  fait  le  canal  dans 
la  tige  R. 

Il  eft  temps  alors  d’attacher  la  boîte 
du  robinet  fur  le  couvercle  de  la  pom- 
pe; il  faut  qu’elle  y tienne  folidement, 
& que  l’air  ne  puiife  point  pafler  par  la 
jonffion  : dans  cette  vue  , vous  limerez 
l’intérieur  du  trou  fait  au  couvercle, 
conformément  à la  figure  du  tenon  qui 
doit  y entrer , & vous  lui  donnerez 
beaucoup  de  champfrain  , du  côté  qui 
répond  à l’intérieur  de  la  pompe;  vous 
chaufferez  les  deux  pièces , & vous  avi- 
verez fortement  avec  de  la  réfine  & de 
la  foudure  d’étain , les  faces  qui  doivent 
fe  toucher  ; vous  placerez  le  tenon  dans 
fon  trou , & vous  le  riverez  fortement , 
ayant  foin  de  l’arrafer  enfuite , afin  que 
le  deflous  du  couvercle  foit  toujours 
1 bien  droit. 

Vous  joindrez  de  même  la  tige  R à 
la  boîte,  c’eft-à-dire,  que  vous  avive** 
rez  avec  la  foudure  d’étain , les  parties 
qui  doivent  fe  toucher  , & vous  les 
joindrez  le  plus  exa&ement  que  vous 
pourrez,  par  le  moyen  de  la  vis:  après 
quoi  vous  préfenterez  cet  alTemblage  fur 
Tome  IL  T le 
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le  tour,  pour  voir  fi  tout  efl:  bien  droit 
& bien  centré  : s’il  manquoit  quelque 
chofe  à cet  égard  , vous  y remédiriez, 
d’une  part,  en  battant  un  peu  la  rivure 
du  tenon,  d’un  côté  ou  de  l’autre,  & 
d’autre  part,  en  limant  un  peu  fous  la 
bafe  de  la  tige  R,  pour  la  faire  tourner 
davantage  fur  la  vis , en  faifant  mordre 
le  taraud  dans  l’écrou  , pour  le  rendre 
plus  aifé. 

Quand  vous  aurez  ainfi  joint  enfem- 
bîe  le  canal  R , la  boîte  ss9  & le  cou- 
vercle pp9  vous  fouderez  celui-ci  à la 
pompe  : mais  afin  que  cette  foudure 
foit  exadle  & folide , vous  commence- 
rez par  chauffer  les  pièces , & quand 
elles  feront  jointes  l’une  à l’autre,  vous 
continuerez  de  faire  entrer  la  foudure 
tout  autour  de  la  jondtion , & vous  fini- 
rez par  y en  mettre  un  petit  cordon, 
qu’il  ne  faudra  qu’approprier  à la  lime 
fans  l’enlever  entièrement  ; comme  il 
faudra  suffi  avec  quelque  outil  long  & 
tranchant  par  le  bout,  gratter  les  bavu- 
res de  l’étain,  qui  aura  pu  couler  dans 
la  pompe,  &qui,  fi  elles  reftoient,  ne 
permettroient  pas  que  le  pifton  allât 
toucher  le  fond  : on  foudera  de  même 
la  tige  R fur  la  boîte. 


Lorf- 
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Lorfque  vous  aurez  fini  ces  deux  fou- 
dures  , & que  vous  aurez  nettoyé  la 
piece  par  dehors  & par  dedans , vous 
en  ferez  l’épreuve , en  bouchant  le  ca- 
nal qui  communique  de  la  boîte  à la 
pompe,  & en  dreffant  celle  - ci  pour  la 
remplir  d’eau  bouillante  : s’il  y a encore 
quelqu’endroit  où  la  foudure  n’ait  point 
pris,  & qui  ne  foit  bouché  que  par  la 
réfine , l’eau  chaude  s’y  fera  jour , & le 
fera  connoître.  Si  cela  n’arrive  pas, 
vous  attendrez  que  cette  eau  ne  foit  plus 
que  tiede,  & pour  plus  grande  fûreté, 
vous  appuyerez  fortement  de(Tus  avec 
le  pifton  : fur  la  foi  de  cette  derniere 
épreuve  , s’il  ne  paroît  aucun  défaut , 
vous  continuerez  la  confiruètion  de  la 
machine  en  Unifiant  le  robinet. 

F,  efi  un  morceau  de  cuivre  fondu, 
arrondi  fur  le  tour  & drefle  à la  réglé, 
qui  doit  remplir  tellement  la  boîte,  que 
les  furfaces  fe  touchent  de  par- tout; 
l’équarriffoir,  le  tour  & la  lime  ne  pro- 
cureront jamais  un  contadl  fi‘exa6l,  il 
ne  faut  employer  cette  première  façon 
que  pour  faire  entrer  la  clef  jusqu’aux 
trois  quarts  de  fa  longueur  ; je  dirai  ci- 
après  comment  on  fait  le  refie.  Il  faut 
réferver  au  bout  le  plus  menu  de  cette 
T 2 pie- 
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piece,  une  vis  de  trois  ou  quatre  lignes 
de  longueur , fur  autant  de  diamètre , & 
à l’autre  , un  tenon  avec  une  portée 
pour  la  joindre  à la  poignée  u , avec 
une  forte  goupille , qu’on  puiffe  ôter  au 
befoin  : cet  affemblage  étant  fait,  vous 
ajuflerez  la  clef  dans  fa  boîte  de  la  ma- 
niéré fuivante. 

Ayez  du  fable  de  Fondeur  neuf  & 
paffé  au  tamis,  à fon  défaut  vous  pren- 
drez la  ponce  broyée  ; détrempez  l’une 
ou  l’autre  dans  de  l’eau  un  peu  chargée 
de  favon  blanc,  mettez*  en  légèrement 
avec  le  bout  du  doigt  fur  la  clef,  & 
faites  • la  tourner  avec  la  main  dans  la 
boîte  en  la  pouffant  en  avant  & en  la 
retirant  en  arriéré  : cet  ajuftage  des 
clefs  de  robinet  n’eft  point  aifé  pour 
quiconque  ne  s’y  eft  point  exercé  pen- 
dant un  certain  temps  ; cependant  avec 
un  peu  d’attention  & de  patience,  on 
en  viendra  à bout.  Il  ne  faut  jamais 
faire  tourner  la  clef  un  tour  entier,  du 
même  coup  de  main  ; il  ne  faut  pas  non 
plus  manquer  de  pouffer  & de  tirer  à 
foi  la  clef  chaque  fois  qu’on  la  fait  tour- 
ner; fans  cela,  on  formera  des  filions 
rentrants  fur  eux- mêmes,  & c’efl  gâ- 
ter l’ouvrage.  Il  faut  auffi  après  cinq 

ou 
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ou  fix  coups  de  poignet , découvrir  les 
furfaces , tant  de  la  boîte  que  de  la  clef, 
en  les  effuyant  avec  un  linge,  pour  les 
examiner  6c  reconnoître  les  endroits 
qui  portent  : car  ce  n ’eft  qu’en  ces  en- 
droits-là qu’il  faut  mettre  du  fable:  fi 
l’on  en  mettoit  aux  parties  qui  ne  tou- 
chent point,  ce  feroit  le  moyen  de  les 
creufer  davantage  ; fi  l’on  appercevoit 
fur  la  clef,  des  endroits  creux  qu’il  fe- 
roit trop  long  d’atteindre  avec  le  fable , 
on  pourra  abréger  l’ouvrage , en  limant 
doucement  les  endroits  qui  portent,  a- 
vec  une  lime  entre  douce  & bâtarde  qui 
ne  foit  point  ufée. 

La  clef  étant  ajuftée  ou  à-peu-près, 
il  faut  fonger  à la  percer  ; vous  y fe- 
rez d’abord  un  trou  diamétral , un  peu 
plus  petit  que  celui  du  canal , & qui 
puilfe  fe  rencontrer  dans  fon  alignement 
quand  on  fera  tourner  la  clef:  mais  com- 
me elle  pourroit  avancer  encore  un  peu 
dans  fa  boîte,  foit  qu’on  n’ait  point  fi- 
ni de  Tajuder,  foit  que  par  la  fuite  on 
ait  befoin  de  la  roder  de  nouveau , pour 
réparer  quelque  défaut , vous  ferez  bien 
de  ne  pas  mettre  le  centre  du  trou  tout- 
à-fait  dans  la  direct  ion  du  canal , mais 
m peu  en  «deçà  en  tirant  vers  la  poi- 
T 3 gnée, 
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gnée  ; ou  bien  avec  une  queue-de-rat 
vous  le  ferez  un  peu  oblong.  J’oubliois 
de  dire  que  le  trou  diamétral  de  la  clef, 
doit  être  dirigé  perpendiculairement  ad 
plan  qui  pafle  par  les  deux  fleurons  de 
la  poignée. 

Ce  trou  étant  percé  & proprement 
ébarbé  par  les  bords , vous  en  percerez 
un  autre  de  même  groflèur  dans  le  mê- 
me cercle,  mais  à quatre-vingt-dix  de- 
grés de  diftanee , & qui  aille  oblique- 
ment tomber  dans  l’axe  de  la  clef  du 
côté  du  petit  bout:  il  faut  bien  pren- 
dre garde  que  ce  trou  ne  communique 
avec  le  premier. 

Enfin  vous  percerez  un  troifieme  trou 
fuivant  la  longueur  de  la  vis  qui  eft  au 
bout  de  la  clef,  & vous  le  prolonge- 
rez dans  Taxe , jufqu’à  ce  qu’il  rencon- 
tre le  trou  oblique  dont  je  viens  de  fai- 
re mention  ; les  bords  de  ce  trou  feront 
bien  dreffés  & fraifés , & le  bout  de  la 
vis  fera  coupé  un  peu  en  bifeau  , afin 
qu’on  puiffe  le  fermer  exaêlement,  en 
appliquant  deflus , quelque  corps  plat 
garni  d’une  matière  flexible. 

Quelque  foin  que  vous  ayez  pris  d’é- 
barber  les  trous  de  la  clef,  ne  manquez 
pas  de  la  remettre  dans  la  boîte  avec 

un 
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un  peu  de  fable  & d’eau  pour  îa  roder 
légèrement  , & vous  affurer  que  fou 
ajuftage  n’a  rien  perdu;  après  cela  vous 
la  couvrirez  de  gros  papier , & vous  la 
mettrez  en  lieu  de  fureté  : vous  bou- 
cherez auffi  la  boîte  par  les  deux  bouts 
avec  du  liège , & vous  continuerez  de 
conftruire  la  machine. 

Ce  qu’il  eft  à propos  de  faire  main- 
tenant, c’eft  la  platine:  vous  choifirez 
pour  cela  une  plaque  de  laiton , qui  ne 
foit  ni  pailleufe  ni  gercée,  d’une  épaif- 
feur  égale  dans  toute  fon  étendue  ; vous 
l’arrondirez  fui  vaut  un  trait  de  compas 
qui  ait  dix  pouces  de  diamètre,  & vous 
là  ferez  drefler  & planer  par  un  Chau- 
dronnier adroit;  comme  cette  derniere 
façon  ponrroit  lui  faire  perdre  fa  ron- 
deur, vous  formerez  avec  le  compas  un 
nouveau  trait  que  vous  fuivrez  à la  li- 
me. Si  ce  cuivre  a été  bien  plané  & 
drefle  à la  réglé , il  fuffira  de  le  limer 
fur  une  face  pour  le  blanchir , & de  le 
poncer  à l’eau  pour  enlever  les  traits 
de  la  lime  ; le  deffous  n’étant  point  ex- 
pofé  à la  vue,  n’a  pas  befoin  de  cet- 
te façon,  fi  ce  n’eft  au  centre  & aux 
bords,  à caufe  de  la  foudure.  De  quel- 
que façon  qu’on  prépare  la  platine , foit 
T 4 qu’on 
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qu’on  la  fonde  fur  un  modèle, foit  qu’on 
la  prenne  dans  une  table  de  laiton,  il 
faut  faire  en  forte  qu’étant  finie,  elle 
ait  au  moins  deux  lignes  d’épaiffeur* 

La  platine  doit  être,  rebordée  d’un 
cercle  de  cuivre , qui  s’élève  de  neuf  à 
dix  lignes  au-defïus  de  fon  plan  fupé- 
rieur  : pour  préparer  ce  cercle , vous 
prendrez  une  bande  de  laiton  d’une 
bonne  demi-ligne  d’épaiffeur  & un  peu 
plus  de  trente  pouces  de  longueur  : vous 
la  plierez  circu)airement,  pour  faire  join* 
dre  les  deux  bouts  que  vous  fonderez  à 
foudure  forte,  mais  qui  ne  foit  point 
trop  aigre,  afin  qu’elle  puiffe  fouffrir  le 
marteau  ; après  cela  vous  arrondirez  & 
vous  forgerez  le  cercle  fur  une  bigorne  , 
jufqu’à  ce  qu’il  foit  prefque  affez  large 
pour  que  la  platine  puiffe  entrer  dedans  ; 
alors  vous  le  monterez  fur  un  plateau 
de  bois  nouvellement  arrondi  au  tour, 
& vous  drefferez  les  deux  bords  ; enfui- 
te  vous  y formerez  un  drageoir;  vous 
figurerez  une  moulure  en-deffus  & vous 
polirez  avec  de  la  ponce  à l’huile  ; quant 
au  dedans , vous  le  nettoyerez  à la  main 
avec  la  lime  & la  ponce.  Si  la  platine 
alors  fe  trouve  encore  un  peu  trop  gran- 
de pour  entrer  dans  le  drageoir,  vous 
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k diminuerez  en  limant  les  bords,  juf- 
qu’à  ce  quelle  y foit  ajuftée.  Il  ne  réi- 
téra plus  alors  qu’à  fouder  le  cercle* 
mais  cette  foudure  ne  doit  fe  faire  qu’a- 
près  celle  qui  fixera  la  platine  fur  la  tige 
du  robinet. 

Vous  percerez  la  platine  au  centre* 
& vous  tarauderez-  le  trou , pour  la  vis 
qui  eft  au  bout  de  la  tige  R : vous  la 
mettrez  en  place,  & vous  examinerez 
fi  elle  fe  monte  bien  droite,  & fi  elle 
s’applique  exaêlement  fur  rafliette  qui 
doit  la  recevoir  ; alors  vous  féparerez 
les  pièces  pour  les  chauffer  & les  avi- 
ver avec  Tétain  & la  réfine,  & vous 
ïes  rejoindrez  pour  achever  la  foudure: 
vous  ferez  de  même  pour  le  cerclé. 

La  vis  qui  reçoit  là  platine, doit  être 
allez  longue  pour  excéder  de  cinq  à fix 
lignes  fon  plan  fupérieur:  & fur  la  moi- 
tié de  cette  longueur,  vers  le  bout,  les 
filets  feront  tranchés  par  deux  rainures 
diamétralement  oppofées,  de  forte  qu’u- 
ne piece  qui  fera  vifTée  fur  cette  par- 
tie , n’empêche  pas  que  l’air  ne  pafle 
du  récipient  dans  le  canal  du  robinet. 
Et  quand  on  voudra  que  l’air  n’y  pafib 
; point,  il  fuffira  de  vilfer  la  piece  plus 
T avant* 
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avant,  afin  quelle  fe  trouve  fur  les  fi- 
lets pleins. 

Ce  n’efi:  point  aflez  que  la  platine  foie 
portée  par  le  centre  , vous  la  foutien- 
drez  encore  par  trois  confoles,  qui  fe- 
ront attachées  d’une  part  à fa  circonfé- 
rence, & de  l’autre  fur  le  quarré  pp9 
que  j’ai  dit  qu’il  falloit  réferver  au  cou- 
vercle de  la  pompe  : vous  ferez  les  con- 
foles avec  des  bandes  de  laiton  un  peu 
épaiffes,  que  vous  plierez  & découpe- 
rez foivant  votre  goût , fi  vous  n’ête's 
pas  à portée  de  faire  autrement;  mais 
elles  auront  bien  meilleure  grâce , fi 
vous  pouvez  les  faire  fondre  fur  un  mo- 
dèle préparé  en  cire  ou  en  plomb  par 
in  Sculpteur;  étant  réparées  & mifes 
en  couleur  d’or,  elles  rendront  la  ma- 
chine bien  plus  élégante. 

De  quelque  maniéré  que  vous  fafliez 
ces  confoles,  il  faut  quelles  ayent  par 
en -bas,  deux  petites  oreilles  qui  s’ap- 
pliquent fur  le  quarré  pp9  & qui  s’y 
attachent  avec  deux  petites  vis:  & vous 
prendrez  bien  garde  en  perçant  les  trous 
& en  les  taraudant,  d’atteindre  jufqu’à 
l’intérieur  de  la  pièce.  11  faudra  réfer- 
ver dans  le  haut  de  la  confole,  ou  y 
fouder  une  petite  maffe , qu’on  puiffe 

limer 
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limer  d’équerre  pour  faire  pofer  la  pla- 
tine deflus,  & l’y  arrêter  avec  une  vis 
à tête  perdue;  & afin  que  l’eau  qu’on 
répandra  fur  la  platine,  ne  puifle  point 
bouler  par-là,  vous  enfermerez  fous  la 
tête  de  la  vis , un  petit  anneau  de  cuir 
gras. 

On  imagine  bien  que  les  confoles  doi- 
vent être  placées  à égales  diflances  l’u- 
fte  de  l’autre  ; mais  il  ne  faut  pas  man- 
quer de  les  arranger  de  maniéré , que 
la  poignée  de  la  clef  du  robinet  fe  pré- 
fente au  milieu  de  deux  d’entr’elîes , & 
le  bout  de  la  clef,  vis-à-vis  de  la  troi- 
fieme. 

Quand  vous  aurez  mis  la  machiné 
pneumatique  dans  cet  état , vous  achè- 
verez ce  qui  refie  à faire  à la  tige  du 
pifton;  c’efl  une  branche  de  fer  poli, 
coudée  comme  on  le  voit  par  T,  ap- 
platie  par  en-bas,  & ouverte  en  forme 
de  fourchette  par  en  - haut  ; cette  piece 
s’attache  en  /sT,  par  le  moyen  d’une 
couiifle  taillée  en  queue  d’aronde  com- 
me y , & de  deux  fortes  vis , qui  tra- 
verfent  les  deux  pièces , & qui  en  aflir- 
rent  raflembîage.  La  fourchette  con- 
tient un  manche  de  bois,  qui  a quatre 
pouces  de  longueur,  & qui  tourne  îi- 
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brement  fur  une  broche  de  fer,  garnie 
d’une  tête  ronde  par  un  bout , avec 
quelques  filets  de  vis  à l’autre,  qui  ont 
leur  écrou  dans  la  branche  de  la  four- 
chette. Cette  branche  coudée  a un  pied 
de  hauteur,  depuis  la  partie  plate  par 
laquelle  elle  s'attache , jufqifau  manche. 
Par  en -bas,  elle  eft  écartée,  d’un  pouce 
& demi  de  la  tige  du  pifton,  & un  peu 
plus  par  en  - haut  ; on  peut  la  limer  à 
pans , ou  la  laifler  ronde.,  cela  eft  tout- 
à - fait  arbitraire. 

Enfin  vous  enfilerez  fur  la  tige  quar- 
rée  du  pifton , un  plateau  de  bois  de 
quatre  pouces  & demi  de  diamètre  y 
dont  la  face  fupérieure  foit  bien  droite , 
& vous  y ferez  deux  trous  pour  entrer 
fur  les  deux  tirants  à vis  rr,  pour  les- 
quels vous  préparerez  aufli  deux  écrous 
à oreilles.  Ces  tirants  font  appîatis  dans 
la  partie  qui  eft  au  • deflus  des  filets , & 
font  attachés  chacun  avec  deux  vis , qui 
ont  leurs  écrous  dans  l’épaiffeur  du  corps 
de  pompe , mais  qu’il  faut  avoir  foin  de 
rafer  en  dedans , afin  qu’elles  ne  nuifent 
pas  au  pa!Tage  du  pifton,. 

Pour  faire  paffer  le  plateau  fur  la  ti- 
ge quarrée,  vous  n’aurez  qu’à  le  fendre 
diamétralement  & rejoindre  les  deux 

mor- 
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morceaux  avec  de  la  colle -forte:  cela 
fuppofe  que  vous  l’aurex  fait  d’un  mor- 
ceau de  planche , dont  le  fil  ne  fois 
point  interrompu  par  des  nœuds;.  & que 
les  trous  par  où  paffent  les  deux  vis  + 
feront  faits  fur  une  ligne  qui  coupe  à 
angles  droits  la  fente  diamétrale  dont 
je  viens  de  parler:  il  relie  encore  quel- 
que chofe  à faire,,  tant  à la  boîte  qu’à 
la  clef  du  robinet,  pour  achever  com- 
plètement la  pompe , mais  on  attendra 
pour  cela  qu’elle  foit  montée  fur  fou* 
pied* 

Que  le  pied  de  la  machine  pneuma- 
tique foit  allez,  fort  pour  porter  la  pom- 
pe , & réfifter  aux  efforts  de  celui  qui 
fait  agir  le  pilton , qu’il  ait  affez  d’àf- 
fiette  pour  n’être  pas  facilement  renver- 
fé  ; quant  au  relie  y il  e£t  fufeeptible  de 
toutes  les  formes  qu’on  voudra  lui  do  Bi- 
ner, Si  de  tous  les  ornements  dont  ou 
jugera  à propos  de  l'enrichir  : je  me 
fuis  borné  dans  cette  partie , comme 
dans  toutes  les  autres , au  néceflaire  & 
à la  propreté,  & j’ai  trouvé  dans  cette 
économie  un  avantage,  qui  fe rencon- 
tre rarement  avec  un  grand  appareil  de 
pièces  fuperflues.  Je  veux  dire  un  cer- 
tain degré  de  légéreté,  qui  permet  dé 
T 7 tranf- 
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tranlporter  aifément  & fans  embarras, 
toute  la  machine , fans  empêcher  qu’el- 
le ne  foit  affez  ferme  pour  réfifter  aux 
fecouffes  ordinaires.  Trois  montants  & 
deux  tablettes,  c’efl:  tout  ce  que  Rem- 
ployé ordinairement  pour  conftruire  le 
pied  de  la  machine  fimple;  je  vais  di- 
re en  peu  de  mots  les  proportions  que 
doivent  avoir  ces  cinq  pièces. 

Chacun  des  montants  Aay  Aa>  PL 
XXI , a trente-cinq  ou  trente- üx  pou- 
ces de  hauteur  & deux  pouces  \ en 
quarré  au  plus  gros  ; pour  les  chantour- 
ner régulièrement,  il  faut  préparer  un 
calibre  avec  du  carton  ou  avec  un  feuil- 
let de  bois  fort  mince , & l’appliquer 
fuccefli vement  fur  lés  deux  côtés  oppo- 
fés  d’une  piece  de  bois  corroyée , pour 
tracer  le  profil  : l’ouvrier  coupera  le 
bois  fuivant  ce  trait , & il  en  fera  au- 
tant avec  un  autre  calibre  fur  les  deux 
autres  côtés;  il  fera  bien,  en  finiffant 
chaque  morceau,  d’abattre  les  deux  an- 
gles extérieurs , par  un  champfrain  de 
deux  lignes  de  largeur , & de  laifler  les 
angles  vifs  à la  face  intérieure. 

Il  n’y  a que  les  deux  pieds  de  devant 
qui  foient  femblabîes  entr’eux  dans  tou- 
te leur  ftaüteuf,  celui  dé  derrière  B&, 

quoi- 
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quoique  taillé  comme  eux,  ne  monte 
que  jufqu’à  la  tablette  d’en  bas. 

La  tablette  fupérieure  C,  dont  on 
voit  le  plan  en  cde,  eft  faite  d’un  feul 
morceau  qui  a feize  lignes  d’épaifleur, 
& qui  efl  orné  de  quelques  moulures 
tout  autour;  il  y a au  milieu  un  trou 
rond , dans  lequel  le  quarré  i i , de  la 
pompe  doit  entrer  jufte.  Dans  cette  ta- 
blette font  aflemblés  les  deux  montants 
a,  a y & un  troifieme  D,  qui  defcend 
perpendiculairement  fur  la  tablette  infé- 
rieure & qui  s’y  aflemble  aufli.  Ce  der- 
nier montant  eft  pris  dans  un  morceau 
de  bois  de  quinze  lignes  d’épaifleur;  il 
efl:  arrondi  par  la  face  qui  regarde  le 
devant  de  la  machine;  l’autre  côté  qui 
efl:  plat , a trois  pouces  & demi  de  lar- 
geur , & porte  un  avant-corps  de  qua- 
tre lignes  d’épaifleur,  fur  deux  pouces 
de  large , dont  les  bords  font  taillés  en 
queue  d’aronde,  comme  on  le  peut  voir 
en  fg. 

La  tablette  inférieure  E , dont  on 
voit  le  plan  en  ghh9  a un  bon  pouce 
d’épaifleur  ; elle  a aufli  un  trou  rond 
dans  lequel  doit  entrer  jufte  toute  la 
partie  de  la  pompe  qui  eft  au-deflbus 
de  la  première  moulure;  & comme  il 
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y a fur  cette  partie,  deux  tirants  qui' 
font  un  peu  de  faillie  , il  faut  que  le 
trou  foit  échancré,  pour  les  laiiïer  paf- 
ier.  On  voit  par-là,  que  la  dîftance  en- 
tre les  deux  tablettes  doit  être  telle, 
que  la  pompe  pofe  fur  Tune  par  la  por- 
tée qui  eft  fous  la  moulure  d’en  haut , 
& fur  l’autre  , par  celle  qui  eft  fous  là 
moulure  d’en  bas:  & quant  à l’écarte- 
ment que  cette  tablette  doit  faire  pren- 
dre aux  pieds,  il  fera  fuffifant,  s’il  eft 
de  vingt -deux  pouces  pour  les  deux  du 
devant  AA,  & de  quatorze  pour  celui 
du  derrière , à,  compter  de  la  ligne  A A . 

Vous  mettrez  la  longueur  de  la  ta- 
blette inférieure  fuivant  le  fil  du  bois 
& comme  les  tenons  /;,  feraient  trop 
tranchés , vous  y en  rapporterez  à bois 
de  fil  ; ou  bien  vous  ferez,  la  tablette  dé 
trois  pièces,  en  rapportant  deux  mor- 
ceaux à bois  de  fil , dans  lefquels  vous 
prendrez  les  deux  tenons  h,  hè.  Tous 
les  tenons  du  pied  doivent  être  collés 
& chevillés',  & au  lieu  d’être  (impies 
on  feroic  bien  de  les  faire  à fourchet- 
te : mais  ce  qu’il  y a de  plus  eflentiel, 
c’eft  que  l’aflemblage  & les  trous  des 
tablettes  foient  faits  de  maniéré  que  la 
pompe  fe  monte  bien  d’à- plomb,  & 

que* 
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que  les  deux  tablettes  foient  de  niveau 
en  tous  fens,  quand  le  pied  fera  pofé 
fur  un  plan  horizontal. 

Il  eft  indifpenfable  de  couvrir  le  pied 
de  la  machine  pneumatique  avec  une 
peinture  à l’huile,  ou  avec  une  couleur 
détrempée  au  vernis,  à caufe  de  l’eau 
qui  tombe  fréquemment  deffus,  & qui 
ne  manquerait  pas  de  pénétrer  bien-tqt 
dans  les  afTemblages , de  pourrir  ou  de 
faire  déjetter  les  bois.  Il  fera  fort  bien, 
par  exemple,  en  noir  & rouge,  toutes 
les  faces  extérieures  étant  de  la  premiè- 
re couleur , & celles  du  dedans  avec  les 
tranches  & les  moulures  diftinguées  par 
la  fécondé;  le  Verniffeur  n’oubliera  pa« 
de  marquer  en  or  les  champfrains  faits 
aux  montants,  & d’enjoliver  le  refie 
avec  quelques  ornements.  EnEn  vous 
pourrez  faire  mettre  en  bas  des  mon- 
tants, des,  chauffons  de  bronze,  qu’on 
trouve  tout  faits  chez  les  Fondeurs,  & 
vous  les  ferez  mettre  en  couleur  d’or, 
comme  les  confoles  de  la  platine,  & la 
poignée  de  la  clef  du  robinet. 

# Ea  machine  étant  placée  fur  fon 
pied , arrêtée  par  les  tirants  qui  traver- 
sent le  plateau  fous  la  tablette  inférieu- 
re , vous  y donnerez  la  derniere  main 

dar 
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par  l’épreuve  fuivante.  Muniffez  - vous 
d'une  peau  de  chamois  paflee  à î’huile , 
qui  foie  par  - tout  d’une  épaifleur  à-peu- 
près  égale , & fans  gerçures  ni  trous; 
coupez -en  un  morceau  propre  à cou- 
vrir toute  la  platine  ; ouvrez  * le  milieu 
par  un  trou  circulaire,  qui  ait  environ  2 
pouces  de  diamètre;  mouillez- la  bien, 
& étendez  - la  de  maniéré , que  la  vis 
du  centre  foit  à-peu-près  au  milieu  du 
trou.  Placez  fur  cette  peau  l’éprouvet- 
te E y PI.  XX , qui  confifte  en  deux 
petits  récipients  joints  enfembîe  par  un 
robinet , qu’il  faut  d’abord  tenir  Fermé  ; 
mettez  de  l’eau  dans  le  vafe  d’en  haut, 
& donnez  deux  ou  trois  'coups  de  pif- 
ton  pour  raréfier  l’air  dans  celui  d’êti 
bas;  enfuite  ouvrez  le  robinet  pour  fai- 
re pafler  de  l’eau  fur  la  platine-,  jufqü’à 
ce  qu’il  y en  ait  environ  un  travers  de 
doigt  au  - defîus  de  la  vis  qui  fait  l'ex- 
trémité du  canal;  & puis  ayant  fermé 
le  robinet,  obfervez  bien  s’il  ne  paffe 
point  de  bulles  d’air  à travers  l’eàu , & 
d’où  viennent  ces  bulles , s’il  y en  a : 
fi  elles  fortent  autour  de  la  vis , c’efl 
une  marque  que  la  foùdure  de  la  tige 
R à la  platine,  efl  défedhiaife,  & il 
faudra  la  réparer.  Si  l’air  vient  par  le 

canal 
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canal , c’eft  à la  clef  qu’il  faut  s’en  pren- 
dre, & vous  la  retravaillerez  avec  le  fa- 
ble fin  & l’eau  de  favon,  jufqu’à  ce 
que , par  une  pareille  épreuve  , Vous 
foyez  fûr  qu’elle  eft  fidele.  Mais  toutes 
les  fois  que  vous  remettrez  la  clef  du 
robinet  dans  la  boîte,  ne  manquez  pas 
de  bien  efluyer  l’une  & l’autre  aupara- 
vant , & de  mettre  fur  la  clef,  un  peu 
de  fuif  de  chandelle  bien  net,  en  la  fai- 
fant  tourner  un  peu  d’un  fens  & de 
l’autre,  pour  étendre  la  matière  graffe 
entre  les  furfaces  qui  fe  touchent. 

Mais  ce  n’eft  point  encore  affez  que 
le  robinet  foit  exaél  & qu’il  tienne  con- 
tre les  efforts  de  l’air  extérieur  , il  faut 
encore  qu’il  ne  s’en  gliffe  point  entre  le 
corps  du  pifton  & h pompe  , tandis 
qu’on  le  fait  defcendre  pour  faire  le  vui- 
de  dans  le  récipient,  & c’efl  ce  que 
vous  reconnoîtrez  par  une  fécondé  é- 
preuve  que  voici. 

Mettez  fous  le  récipient  le  petit  baro- 
mètre tronqué  dont  il  eft  fait  mention , 
Leçons  de  Phyfique , Tome  III.  page  224, 
(*)qui  eft  repréfenté  par  la  figure  14  de 
la  PI.  III.  Tournez  la  clef  du  robinet , 
pour  ouvrir  la  communication  entre  la 

pom* 
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pompe  & le  récipient,  & donnez  cinq 
ou  fix  coups  de  pifton , afin  que  le  mer- 
cure defcende  d’environ  un  pouce  dans 
Finftrument  d’épreuve;  alors  fi  en  fai-, 
fant  defcendre  le  pifton  lentement , <5s 
en  l’arrêtant  pendant  une  demi  - minute 
à différents  endroits  de  Ton  excurfion  * 
vous  ne  voyez  point  remonter  le  mercu- 
re, mais  qu’au  contraire  il  demeure  fixé 
au  degré  où  vous  l’avez  fait  defcendre, 
vous  pourrez  regarder  le  pifton  comme 
étant  exa£I  & il  le  fera  autant  qu’il  peut 
l’être , fi  en  continuant  de  le  faire  agir , 
vous  pouvez  faire  defcendre  le  mercure 
à une  ligne  près  de  fon  niveau. 

Il  ne  produira  même  cet  effet  qu’a- 
vec un  frottement  affez  confidérable , 
qui  vous  fatiguerait  en  pure  perte, dans 
la  plupart  des  expériences  connues  * 
qu’il  ne  s’agit  que  de  répéter  dans  une 
école,  & dans  lefquelles  on  peut  fe  di£ 
penfer  de  faire  un  vuide  auffi  parfait 
je  vous  confeille  donc  de  tenir  votre 
pifton  plus  aifé,  dût-il  n’abaiffer  le  mer- 
cure qu’à  quatre  lignes  au  - deflus  de  fon 
niveau,  fauf  à le  rendre  plus  ferré  dans 
certains  cas  où  l’on  a befoin  de  raréfier 
Fair  davantage:  vous  le  ferez  aifémenr, 
en  garniffant  les  lieges  avec  un  ruban 

de 
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de  fil  tourné  autour , & recouvert  en- 
fuite  par  les  cuirs:  & fi  vous  vous  ap- 
percevez  que  ces  cuirs  fe  rebrouffent , 
au  lieu  de  rsfter  conflamment  couchés 
fur  les  lieges,  vous  pourrez  les  arrêter, 
en  y faifant  quelques  points  avec  une 
grolle  aiguille  & du  fil:  enfin  vous  di- 
minuerez encore  le  frottement  fans  pré- 
judicier à l’exa&itude  du  pifton,  en 
l’enduifant  de  temps  en  temps  avec  un 
mélange  de  fuif  & d’huile  d’olives  fon- 
dus enfemble. 

Quand  vous  aurez  fini  la  clef  du  robi- 
net, & que  vous  aurez  lieu  d’en  être 
content , il  faut  pourvoir  à fa  conferva- 
tion  ; le  moindre  coup  quelle  recevroit , 
une  fimple  rayure  à fa  furfacy,  la  gâte- 
roit  peut  - être  fans  reffource  ; pour  pré- 
venir ces  accidents , vous  ferez  enforte 
qu’elle  ne  puifle  fortir  de  fa  boîte  que 
quand  vous  jugerez  à propos  de  l’en  ô- 
ter  ; pour  cet  effet , vous  enfilerez  fur 
la  vis  qui  efl  au  bout , un  anneau  de 
cuir  gras  plus  large  que  le  bout  de  la 
clef,  & par-deffus  une  rondelle  çle  cui- 
vre mince , & vous  retiendrez  le  tout 
avec  un  écrou  taillé  à pans  ; mais  afin 
que  la  clef  fafie  tourner  la  rondelle  & 
fon  cuir  avec  elle , & que  l’écrou  ne 
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fe  defierre  point,  vous  percerez  dans 
le  bout  de  la  clef  & à côté  de  la  vis , 
un  trou  dans  lequel  entrera  nn  petit 
pied  rivé  à la  rondelle. 

Ajoutez  à la  clef  du  robinet , encore 
une  partie  dont  vous  tirerez  un  grand 
avantage,  c’eft  la  foupape  marquée  Z, 
PI  XX,  qui  empêchera  l’air  extérieur 
d’entrer  dans  la  pompe , quand  vous 
tournerez  la  clef  pour  faire  fortir  celui 
que  vous  aurez  tiré  du  récipient , en 
faifant  remonter  le  pifton;  par -là,  il 
arrivera  que  le  pifton  remontera  de  lui- 
même  en  partie , & que  vers  la  fin  , 
vous  n’aurez  prefque  rien  à faire  pour 
le  ramener  au  haut  de  la  pompe. 

Cette  foupape  efl  un  levier  angulai- 
re, qui  porte  au  bout  d’un  de  fes  bras, 
une  palette  dans  l’épaiffeur  de  laquelle 
on  a creufé  la  place  d’une  petite  piece 
circulaire  de  cuir  de  veau , qu’on  y a 
attachée  avec  de  la  colle  . de  poiflon  ; 
l’autre  bras  du  levier  tourne  dans  une 
petite  fourchette  établie  à l’extrémité 
d’une  lame  de  cuivre , dont  les  bords 
font  taillés  en  queue  d’aronde , & qu’on 
fait  entrer  un  peu  à force,  dans  une 
codifie  de  même  forme  , creufée  fur  la 
partie  cylindrique  s de  la  boîte.  Ce 
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même  bras  du  levier  porte  un  reffort 
très-foible,  qui  fuffit  pour  faire  pofer  la 
palette  & fon  cuir,  contre  le  bout  de 
la  vis , mais  qui  cede  à l’effort  de  l’air 
venant  de  la  pompe , quand  on  fait  re- 
monter le  piffon. 

Lorfque  vous  ferez  travailler  la  ma- 
chine pneumatique  , il  efl  important 
que  les  trous  de  la  clef  du  robinet , fe 
rencontrent  exaêlement  dans  la  direc- 
tion du  canal , foit  pour  ouvrir  la  com- 
munication du  récipient  dans  la  pompe, 
foit  pour  expulfer  l’air  que  contient  cel- 
le-ci quand  on  veut  remonter  le  pif- 
ton , foit , enfin , quand  il  s’agit  de  laif- 
fer  rentrer  l’air  extérieur  dans  le  réci- 
pient. La  main  s’accoutume  peu  à peu 
aux  mouvements  quelle  doit  faire  pour 
cela  ; mais  pour  la  commodité  de  ceux 
qui  n’auroient  point  acquis  cette  juftef- 
fe  par  habitude,  je  fais  entrer  à vis  fur 
le  gros  bout  de  la  clef,  une  petite  che- 
ville d’acier  /,  qui  efl  parallèle  à la  lon- 
gueur de  la  poignée  vu,  & je  fais  au 
bout  de  celle-ci , qui  répond  à la  che- 
ville, une  marque  très- facile  à apper- 
cevoir,  (*)  ou  Amplement  un  petit 
trou  rempli  de  cire  noire  ; je  place  de 
même  deux  autres  chevilles  a;,  x,  en 

haut 
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haut  & en  bas  de  Tentrée  de  la  boîte , 
ayant  égard  à leur  épaifleur  ; par  ce 
moyen , l’on  n’eft  affujetti  qu’à  tenir  la 
poignée  de  la  clef  horizontale,  quand 
on  fait  defcendre  le  piflon  ; la  rencon- 
tre des  chevilles  lui  donne  la  fituation 
qu’il  faut  quelle  ait  pour  les  deux  au- 
tres fondions. 

Le  Rouet  que  j’ai  ajouté  au  pied  de 
la  machine  pneumatique,  efl:  une  efpe- 
ce  d’appendice  qu’on  peut  ôter  quand 
on  veut,  dans  les  cas,  par  exemple, 
où  l’on  auroit  befoin  d’un  plus  grand  ef- 
pace  libre , tout  autour  de  la  platine , 
ou  fi  l’on  vouloit  mettre , en  fa  place , 
un  guéridon  pour  porter  un  chandelier , 
îorfqu’on  travaille  aux  lumières , ou 
quelqu’autre  piece  néceflaire  à l’expé- 
rience qu’on  a intention  de  faire. 

Ce  rouet  eft  corrpofë  de  deux  mon- 
tants F,  G,  P/.  XXI , affemblés  paral- 
lèlement entr’eux  par  deux  traverfes , 
& à deux  pouces  de  diftance  l’un  de 
l’autre  ; d’une  roue  de  feize  pouces  de 
diamètre , que  l’on  fait  tourner  • avec  u- 
ne  manivelle  ; & d’une  potence  mobile 
de  haut  en  bas , qui  porte  des  poulies 
de  renvoi,  avec  un  arbre  tournant  pour 

com- 
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communiquer  un  mouvement  de  rota- 
tion. 

La  traverfe  d’en  bas  G,  eft  affemble'e 
à queues  perdues  dans  les  deux  mon- 
tants; l’autre  avec  des  tenons  taillés  en 
queue  d’aronde,  defcend  en  //,  par  des 
coulifles  I , K , creufées  & difpofées 
pour  cela  dans  l’épaiffeur  des  montants. 
A l’un  des  deux  eft  creufée  en  dehors  u- 
ne  pareille  coulifle  fur  Ja  longueur  L 
M,par  laquelle  le  rouet  fe  joint  & s’at- 
tache à la  pièce  D , qui  fait  partie  du 
pied  de  la  machine. 

La  roue,  comme  je  l’ai  déjà  dit , a 
16  pouces  de  diarnetre;  pour  la  con- 
ftruire  & pour  la  placer  dans  fon  chaf- 
fis,  vous  n’aurez  qu’à  fuivre  ce  quej  aî 
enfeigné  touchant  celle  qui  fait  partie 
de  la  machine  des  forces  centrales,  foit 
que  vous  la  fafliez  pleine , ou  à jour  : 
Taxe  & la  manivelle  pourront  être  auffi 
de  cuivre  fondu  fur  des  modèles,  que 
vous  ferez  en  bois.  Voyez  les  Avis  fur 
la  Ve.  Leçon  , où  j’ai  donné  la  con- 
ftruction  d’une  pareille  roue,  en  parlant 
de  la  machine  des  forces  centrales.  La 
piece  AT,  de  la  potence  , glilîe  fuivant 
fa  longueur  entre  les  deux  montants  du 
chafîis,  & y eft  contenue  de  part  & 
Tome  IL  V d’au- 
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d'autre  par  la  couliffe  I K,  appropriée 
aux  queues  d’arondes  qui  font  réfervées 
fur  les  faces  N , N:  le  bas  de  cette  piè- 
ce eft  ouvert , pour  fervir  de  moufle  à 
une  poulie  de  bois  qui  a deux  pouces  J 
de  diamètre , avec  deux  gorges  parallè- 
les & concentriques,  qui  ne  font  fépa- 
rées  Tune  de  fautre  que  par  une  languet- 
te fort  mince  : les  joues  de  cette  pou- 
lie , font  un  peu  bombées  du  milieu , 
pour  ne  toucher  que  par  cet  endroit , 
les  côtés  de  la  moufle  : au  milieu  de 
la  couliffe  qui  reçoit  la  piece  N N , 
chaque  montant  eft  percé  d’une  rainure 
à jour  n n , par  laquelle  on  fait  paffer 
on  petit  boulon  de  fer  bien  arrondi , qui 
fert  d’axe  à la  poulie.  Ce  boulon  a u- 
ne  tête  plate  de  cuivre  tournée  en  ro- 
fette,  fous  laquelle  il  y a un  quarré  qui 
entre  aifément  dans  la  rainure;  l’autre 
bout  eft  une  vis  qu’on  reçoit  avec  un 
écrou  à oreilles , fous  lequel  on  enfile  li- 
ne autre  rofette  de  cuivre  mince;  au 
moyen  de  cet  ajuflement , la  double 
poulie  tourne  dans  fa  moufle,  & la  po- 
tence fe  fixe  à telle  hauteur  que  l’on 
veut  dans  1a  couliffe.  Au  haut  de  la  pie- 
ce N N , & de  chaque  côté , eft  une  pou- 
lie de  renvoi  repréfentée  plus  en  grand 

en 
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en  0,  & dont  je  parlerai  tout- à- l’heure. 

La  piece  P Q de  la  potence,  a envi- 
ron un  pied  de  longueur,  & elle  efl 
coupée  en  deux  parties,  dont  Tune  fe 
replie  fur  l’autre  quand  on  veut , par 
le  moyen  d’une  charnière,  comme  on 
le  peut  voir  en  p q ; cela  efl  commode 
pour  débarralTer  le  défi  us  de  la  machine 
pneumatique,  fans  enlever  le  rouet;  la 
partie  p q , plus  mince  que  le  relie , efl 
percée  à jour , d’une  rainure  qui  a fix 
lignes  de  largeur ^ & dans  laquelle  glif- 
fe  la  piece  R , qui  porte  l’arbre  tour- 
nant & fa  poulie. 

Cette  piece  efl  moulée  en  cuivre  ; el- 
le porte  en  deffus,  & au  milieu  de  fa 
longueur,  un  bout  de  vis,  gros  comme 
le  petit  doigt,  qui  entre  avec  un  quar- 
ré  à côté  , pour  empêcher  qu’elle  né 
tourne , dans  la  rainure , & qui  l’ayant 
traverfée,  ell  prife  par  un  écrou  à oreil- 
les ; au  moyen  de  quoi  l’on  arrête  tout 
ce  qui  tient  à cette  piece  à tel  endroit 
que  l’on  veut  de  la  rainure.  La  vis  efl 
percée  fuivant  fa  longueur,  par  un  trou 
qui  a quatre  lignes  de  diamètre;  & la 
bride  r r , qui  s’attache  fous  la  piece  R 
avec  deux  vis , efl  percée  en  fon  milieu 
d un  trou  de  pareille  grandeur,  L’ar- 
V 2 bre 
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bre  tournant  S ,fixé  dans  une  poulie  qui 
a deux  pouces  de  diamètre  ,efi:  reçu  en- 
tre ces  deux  pièces.;  il  entre  de  deux 
lignes  feulement  dans  le  trou  de  lavis; 
& il  traverfe  excede  d’un  bon  pou- 
ce , la  bride  r r ; il  y tourne  avec  liber- 
té , & on  a l’attention  de  réferver  une 
portée  de  part  & d’autre,  afin  que  la 
poulie  ne  puifle  ni  monter  ni  defeendre. 

Vous  ferez  l’arbre  tournant  d’un  mor- 
ceau de  cuivre  de  fonte,  que  vous  per- 
cerez d’abord  d’un  bout  à l’autre,  en  le 
faifant  tourner  contre  le  foret.  Enfuite 
vous  rendrez  le  trou  quarré,  en  faifant 
entrer  dedans,  des  broches  d’acier  de 
cette  forme , & en  le  battant  fur  un  tas 
ou  une  enclume,  jufqu’à  ce  qu’il  purifie 
en  recevoir  une  qui  doit  de  même  grof- 
feur  d’un  bout  à l’autre , & dont  cha- 
que face  ait  une  ligne  \ de  largeur.  Vous 
l’arrondirez  enfuite  fur  le  tour  , en  pla- 
çant les  pointes  dans  les  deux  bouts  du 
canal  quarré , & vous  formerez  les  por- 
tées : la  partie  comprife  entr’elles , fera 
taillée  à pans  pour  recevoir  le  morceau  de 
bois , dont  vous  ferez  enfuite  la  poulie. 

La  corde  fans  fin*  qu’on  fait  aller  a- 
vec  la  grande  roue,  fera  uneganfe  de 
foie , groiïe  comme  une  très -petite  plu- 
me 
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me  à écrire  ; elle  fe  croifera  fous  la  pou- 
lie qui  eft  au  bas  de  la  piece  N AT,  fe 
logera  d’un  côté  dans  la  gorge  la  plus 
prochaine  du  montant  F,  & de  l’autre , 
dans  la  gorge  qui  avoifine  de  plus  près 
le  montant  G H ; elle  montera  de  part 
& d’autre  fur  la  poulie  de  renvoi  o , & 
fe  réunira  en  embraffant  la  poulie  de 
l’arbre  tournant  : il  faut  avoir  foin  de 
réunir  les  deux  bouts  de  la  corde , de  fa- 
çon qu’elle  ne  devienne  pas  plus  grofle 
en  cet  endroit  qu’elle  ne  l’eft  ailleurs  ; 
& pour  qu’elle  ne  gêne  point  les  pou- 
lies, & qu’elle  ne  foit  point  fujette  à 
fortir  de  leurs  gorges,  vous  aurez  foin, 
qu’en  montant  parallèlement  à la  face 
& aux  côtés  de  la  piece  N N\  elle  trou- 
ve la  poulie  de  renvoi  dans  le  même 
plan,  & qu’en  fortant  de  celle -ci  avec 
une  direction  parallèle  à la  piece  P£? 
elle  y rencontre  la  poulie  de  l’arbre  tour- 
nant. Chacune  des  poulies  de  renvoi , 
eft  montée  comme  on  le  voit  en  O , 
dans  un  petit  chaffis  fait  avec  des  lames 
de  cuivre,  & qui  s’attache  avec  deux  clous 
d’épingle,  ou  avec  deux  vis  en  bois: 
comme  la  poulie  qui  e(l  au  bas  de  la 
piece  N N a deux  gorges , la  corde  mon- 
tante , d’un  côté  , fe  trouve  un  peu 
V 3 plus 
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plus  reculée , que  de  l’autre  ; il  faut  y 
avoir  égard,  en  plaçant  les  poulies  de 
renvoi. 

Si  l’on  fe  repréfente  maintenant  le 
rouet  afforti  de  toutes  ces  pièces , & at- 
taché au  pied  de  la  machine , comme 
on  le  peut  voir  par  la  figure, qui  fait  voir 
la  machine  de  profil  PL  XXI,  on  com- 
prendra aifément  , que  la  grande  roue 
en  tournant,  doit  communiquer  par  la 
corde  fans  fin  & par  les  poulies,  à l’ar- 
bre  tournant  de  la  piece  Ii , un  mouve- 
ment de  rotation  d’autant  plus  rapide, 
que  cette  roue  furpafTe  en  diamètre  la 
poulie  de  cet  arbre  ; & que  fi  l’on  joint 
une  tige  de  métal  à cet  arbre,  en  l’en- 
gageant par  un  bout  dans  fon  trou  quar- 
ré , & en  l’y  retenant  avec  une  vis  de 
preffion  comme  5 ou  x,  cette  tige  par- 
ticipera au  même  mouvement , non-feu- 
lement elle , mais  tout  ce  qu’on  y vou- 
dra attacher.  Il  ne  s’agit  plus  que  de 
faire  pafler  la  tige  T,  dans  le  récipient 
de  telle  façon,  que  fes  mouvements  ne 
permettent  point  à l’air  extérieur  de  s’y 
introduire. 

Pour  cet  effet , on  fe  fert  d’un  réci- 
pient qui  a par  en-haut  un  goulot  ou- 
vert, comme  pour  y paffer  le  doigt,  fur 

le- 
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lequel  on  attache  avec  du  maftic  , une 
virole  de  cuivre  qui  a un  fond  un  peu 
épais,  percé  au  milieu  & taraudé  pour 
recevoir  la  vis  d’une  boîte  à cuirs.  Cec 
infiniment  qu’on  fait  couler  en  cuivre , 
en  donnant  un  modèle  de  bois  au  fon- 
deur, eft  un  cylindre  creux  qui  a dix  à 
douze  lignes  de  diamètre  intérieurement, 
fur  un  pouce  de  hauteur,  avec  un  fond 
qui  porte  une  vis  u , grofle  comme  le 
petit  doigt.  Cette  boîte  fe  ferme  par 
le  haut,  avec  un  couvercle  à vis  qui 
entre  dedans , & dont  le  bord  un  peu 
Taillant  eft  godronné  tout  autour.  Ce 
couvercle , ainfi  que  la  vis  u , eft  percé 
au  milieu,  peur  donner  paflage  à une 
tige  ronde  de  métal , grofle  comme  une 
plume  à écrire.  Avant  que  d’y  faire 
entrer  cette  tige,  on  remplit  la  boîte, 
ainfi  que  le  couvercle , avec  des  rondel- 
les de  cuir  de  buffle , qu’on  a laifle  trem- 
per pendant  quelque  temps , dans  un 
mélange  de  fuif  fondu  avec  partie  égale 
d’huile  d’olives,  & au  centre  defqueî les  / 
on  a fait  un  trou  avec  un  poinçon  ; 
quand  ces  cuirs  font  bien  prefles  avec  le 
couvercle , on  fait  pafler  la  tige  de  mé- 
tal au  travers  de  la  boîte , & au  moyen 
de  ces  cuirs  gras  qui  la  ferrent  fur  une 
V 4 ion- 
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longueur  d’un  bon  pouce  , fi  elle  efl 
bien  ronde  & cylindrique,  elle  y peut 
tourner  & glifler,  fans  que  l’air  pafle 
entr’elle  & les  cuirs. 

Je  fuppofe  donc  qu’on  ait  vifle  une 
boîte  à cuirs  fur  la  virole  du  récipient  r 
en  enfermant  entre  l’une  & l’autre  un 
anneau  de  cuir  gras  , pour  rendre  la 
jonêtion  plus  exafte;  on  fera  pafier  la  . 
tige  T au  travers,  & l’on  engagera  le 
bout  t , qui  eft  quarré  & un  peu  en  dé- 
pouille, dans  l’arbre  tournant  s;  au-def- 
fous  du  quarré  on  fera  bien  de  fouder 
une  rofette  de  cuivre  tournée,  fous  la- 
quelle on  enfilera  un  cuir  gras,  afin  que 
3a  tige  ne  puifle  pas  defcendre,  & que 
l’air  extérieur  ne  puifle  point  s’infinuer 
dans  la  boîte  ; la  partie  de  la  tige  qui 
tournera  dans  les  cuirs , doit  être  bien 
ronde;  on  limera  le  refte  en  quarré,  & 
tout  ce  qu’on  enfilera  defliis , s’y  arrête- 
ra avec  une  vis  de  preflion. 

Quand  on  ne  fait  point  ufage  du 
rouet , & que  la  tige  de  la  boîte  à cuirs 
efl;  menée  à la  main , foit  que  fon  mou- 
vement fe  faffe  en  tournant , foit  qu’il' 
fe  fafle  de  haut  en  bas  , il  faut  rap- 
porter au  bout  d’en  haut , un  anneau 
de  fonce,  qu’on  lime  proprement,. 
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& qui  Te  monte  à vis.  Le  bout  d’en  bas 
porte  un  quarré  & quelques  filets  de  vis, 
pour  y joindre  une  pince,  un  crochet, 
ou  quelque  autre  infiniment  , qu’on  y 
arrête  avec  un  écrou  ; & afin  que  la  ti- 
ge, en  glifiant  d’un  bout  à l’autre  dans  la; 
boîte  , foie  toujours  également  ferrée 
par  les  cuirs  , on  la  fait  d’un  gros  fil*  dè 
laiton  pafie  à la  filiere. 

Quand  on  n’a  point  de  mouvements 
à faire  dans  le  vuide,  il  faut  employer 
des  récipients  dont  le  haut  foit  terminé 
par  un  bouton  creux,  comme  X;  cela 
diminue  un  peu  du  prix, parce  qu’ils  en 
font  plus  légers  ; mais  on  a encore  la 
commodité  d’y  fufpendre  facilement  tout 
ce  que  l’on  veut,  en  engageant  dans  la 
gorge , un  bouchon  de  iiege  qui  porte 
un  crochet. 

Tous  les  récipients,,  tant  grands  que 
petits , foit  à goulot  , foit  à bouton  * 
doivent  avoir  amdefious  de  cette  partie 
la  forme  d’une  voûte  qui  ne  foit  point 
trop  furbaiflee  : on  fera  le  corps  du 
vaifleau  cylindrique  , & le  bord  fera 
dreffé  avec  du  fablon  & de  l’eau  fur  une 
plaque  de  métal  bien  droite  & bien  unie; 
on  en  trouvera  aifément  de  fer  coulé  qui 
ne  feront  point  cheres:  air  défaut  d’une 
V 5 plat 
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plaque  de  me'tal , on  pourra  fe  fervir  du 
revers  d’une  table  de  marbre. 

Lés  récipients  de  machines  pneuma- 
tiques fe  font  en  verre  ou  en  cryflal  ; 
ceux  ci  font  préférables  aux  premiers; 
on  en  fera  fuffifamment  afforti  pour  les 
expériences  ordinaires,  fi  l’on  en  a feu- 
lement deux  , tant  à bouton  qu’à  gou- 
lot, fur  les  mefures  fui  vantes,  qu’on  ne 
doit  prendre  que  pour  des  à - peu*  près* 
parce  que  cela  fuffit , & parce  qu’on  au- 
roit  beaucoup  de  peine  , fur  - tout  pour 
les  épaiffeurs , à les  faire  exécuter  à la 
rigueur  aux  Verreries. 


Diamètre. 

Hauteur  fous  le 
bouton. 

Epaijjeur. 

1 

pouces* 

pouces. 

lignes. 

9 ... 

...  12... 

...  2r  • • 

6.... 

...  8 ... 

...  Ï . \ 

4 • • 

...  io.. . 

...  I.i 

4 — 

...  6... 

...  I . 

3 • * • • * 

...  4 • • • 

...  I. 

Ces  dimenfions  pour  les  capacités 
m’ont  paru  les  plus  convenables  ; mais 
fi  par  extraordinaire,  on  avoit  befoir* 

d’un 
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d*un  vaifleau  beaucoup  plus  grand , il  ne 
faudroit  pas  regarder  les  limites  de  la 
platine  comme  un  obftacle  invincible; 
il  fuffiroit  d’y  aflujettir  le  bord  du  réci- 
pient qui  pofe  deflus;  le  reffce  du  vaif- 
Peau  pourroit  en  devenant  plus  haut  que 
les  autres,  augmenter  auffi  de  largeur. 

J’ai  encore  plufieurs  chofes  à dire 
touchant  les  machines  qui  affortiffent  la 
pompe  "pneumatique,  mais  j’en  parlerai 
à mefure  que  les  expériences  fuivantes 
m’en  fourniront  l’occafion  ; j’ajouterai 
feulement  encore  ici  quelques  avis  fur  la 
maniéré  de  manœuvrer  cette  machine,  & 
fur  les  moyens  de  l’entretenir  en  bon  état. 

Si  vous  avez  été  quelque  temps  fans 
vous  en  fervir , commencez  par  faire 
couler  dans  la  pompe,  plein  une  cuiller 
à bouche  d’huile  d’olives,  que  vous  in- 
troduirez par  le  haut  du  canal , en  abaif- 
fant  peu-à  peu  le  pifton , que  vous  ferez 
enfuîte  monter  & défendra  trois  ou 
quatre  fois , ou  jufqu’à  ce  que  vous  fen- 
dez qu’il  a pris  l’huile , & qu’il  glifle 
aifément  ; pouflez-le  enfuite  jufqu’en 
haut  , & faites -le  appuyer  contre  le 
fond , afin  que  le  trop  d’huile  forte  & fe 
répande  fur  la  platine,  que  vous  efluyerez 
avec  un.  torchon.  Enfuite  ayant  étendu. 

V 6 ks 
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les  cuirs  mouillés , & préparé  votre  ex- 
périence fur  la  platine,  appuyez  votre 
main  gauche  fur  la  tablette  fupérieure  * 
portez  votre  droite  à la  poignée  de  la 
clef,  & votre  pied  droit  dans  l’étrier 
du  pifton  ; tenez  la  poignée  de  la  clef 
horizontale , en  abaiflant  le  pifton  avec 
5e  pied  , & dans  l’inftant  que  l’étrier  ar- 
rive en  bas , tournez  la  clef  de  gauche 
à droite,  jufqu’à  ce  que  les  chevilles  fe 
rencontrent.  Alors  pour  remonter  le 
pifton , le  pied  & la  main  gauche  ref- 
tant  à leurs  places,  portez  la  main  droi- 
te à la  poignée  de  la  branche  montante 
T,  PL  XX.  & en  la  tirant  de  bas  en 
haut,  contre-tenez  l’étrier  en  le  pouf- 
fant un  peu  en  avant  avec  le  bout  du 
pied  , jufqu’à  ce  que  vous  fendez  que 
le  pifton  touche  le  haut  de  la  pompe,  & 
contenez-le,  dans  cet  état  aveclepied, 
avant  de  tourner  la  clef  pour  donner  un 
fécond  coup.  En  obfervant  cette  mar- 
che exj&ement,  vous  en  acquererez 
bientôt  l’habitude, & vous  ferez  promp- 
tement le  vuide  fans  vous  fatiguer.  Pour 
laifter  rentrer  l’air  dans  le  récipient, 
vous  tournerez  la  poignée  de  la  clef 
verticalement , en  mettant  en  haut  le 
bout  que  vous  mettez  en  bas , quand 

vous 
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vous  remontez*  le  piton;  alors  fi  vous 
appuyez  un  peu  avec  le  bout  du  doigt 
fur  la  queue  de  la  foupape,  l’air  exté- 
rieur fe  portera  avec  précipitation  dans 
le  récipient. 

Quand  la  machine  pneumatique  efl 
fort  long- tems  fans  fervir,  il  fe  fait  dm 
verd-de-gris  en  dedans,.  & le  piton 
s’attache  fortement  au  cuivre  ; on  fera 
bien  de  le  faire  changer  de  place  de 
temps  en  temps , pour  prévenir  cette 
adhérence  : on  le  fera  fortir  aufli  quel- 
quefois de  la  pompe  , pour  vifiter  les 
cuirs,  enlever  la  vieille  graifTe  &en  re- 
mettre de  la  nouvelle;,  il  faut  nettoyer 
de  même  le  robinet , en  ôtant  la  clef  de 
fa  place,  & en  faifant  pafler  des  plumes' 
de  coq,  à contre -fens,  à travers  les 
trous , & à travers  le  canal;  mais  il  ne 
faut  point  oublier  de  remettre  une  légè- 
re couche  de  fuif  fur  la  clef,  avant  de 
la  remettre  dans  fa  boîte. 

Quand  op  a une  expérience  délicate 
à faire , il  faut  commencer  par  éprouver 
.la  machine  pneumatique , comme  je  l’ai 
indiqué  ci-delfus,  avec  l’éprouvette  à 
l’eau , & avec  celle  de  mercure. 

Pour  revenir  à la  première  expérien- 
ce qui  a donné  lieu  à cette  longue  di* 
V l gref- 
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greffion , j’avertis  qu’il  n’eft  pas  nécef- 
faire  de  pefer  le  ballon  dans  l’eau  ; on 
pourra  fe  difpenfer  de  cet  embarras , <3c 
faire  la  pefée  dans  l’air,  pourvu  que  la 
balance  foit  bien  mobile  ; celle  que  j’ai 
décrite  au  commencement  des  Avis  fur 
la  feptieme  Leçon,  pag.  248.  fera  très- 
bonne  pour  cela.  Tandis  qu’on  fait  le 
vuide  dans  le  ballon,  il  eft  à propos  de 
l’envelopper  d’une  ferviette  dont  les 
quatre  coins  foient  noués  en  deffous, 
afin  que  fi , par  hazard  , il  venoit  à fe 
caffer,  les  éclats  de  verre  ne  bleffent 
perfonne. 

Ne  plongez  point  , à l’imitation 
d’Hauxbée , votre  ballon  vuide  dans 
l’eau , pour  y en  faire  entrer  à la  place 
de  l’air  que  vous  aurez  ôté  ; l’humidité 
qui  y refteroit,  mettroit  beaucoup  d’in- 
certitude dans  les  expériences  que  vous 
feriez  enfuite  avec  le  même  vaifleau  : 
ayez  - en  plutôt  un  autre,  n’importe  de 
quelle  forme  & de  quelle  grandeur , pour 
faire  cette  démonftration  ; s’il  peut 
être  beaucoup  plus  long  que  large , 
vous  ferez  voir  en  même  tems  que  l’eau 
qui  n’a  point  été  purgée  d’air , fe  deffai- 
fit  en  entrant  dans  le  vuide , de  celui 
qu’elle  contient  naturellement  ; d’où  il 


SUR  LES  EXPERIENCES.  47Î 

fuie  que  cet  air  gagnant  le  haut  du  vaifc 
feau , ne  permet  pas  qu’il  y entre  autant 
d’eau  qu’il  y en  entreroit  fans  cet  obfta- 
cle:  voici  comment  je  fais  cette  expé- 
rience. 

A , Fl.  XXII . Fig.  1.  efl  un  tube  de 
verre  qui  a quatorze  ou  quinze  pouces 
de  longueur  fur  dix- huit  ou  vingt  lignes 
de  diamètre  ; il  efl  renflé  par  le  bas, 
avec  un  goulot  fur  lequel  eft  mafliquée 
une  virole  de  cuivre  avec  un  fond  un 
peu  fort.  Ce  fond  eft  percé  au  milieu 
& taraudé  pour  recevoir  un  robinet  C 
qui  s’y  joint  par  une  vis.  Sur  ce  trou 
qui  reçoit  le  robinet,  on  a foudé  un  a- 
jutage  de  trois  pouces  \ de  hauteur , & 
dont  l’orifice  a près  d’une  ligne  de  dia- 
mètre. Le  canal  du  robinet  efl  prolon- 
gé par  un  tuyau  B de  laiton  ou  de  fer- 
blanc  , qui  a fept  à huit  pouces  de  lon- 
gueur, & qui  fe  joint  à vis,  avec  une 
affiette  qui  preffe  un  cuir  gras , comme 
le  robinet  en  prefle  un  autre  contre  le 
fond  de  la  virole , afin  que  l’air  ne  puiiTe 
point  entrer  par  ces  jonèlions. 

Le  tuyau  B étant  ôté , je  vifie  le  ro- 
binet au  centre  de  la  platine  de  Ja  ma- 
chine pneumatique , aflfez  avant  pour 
qu’il  touche  les  cuirs  mouillés , & je  fais 

le. 


X. 

L EÇÜN 
I.  Seft. 

PI.  II. 

&£.  6 , 


472  A V I S FAUT  I C U L I E P*:g< 

le  vuide  dans  le  tube  A;  je  ferme  le  ro± 
binée  C\  & j’enleve  la  piece,  pour  y* 
remettre  le  tuyau  B , que  je  plonge  dans- 
un  grand  gobelet  plein  d’eaacîaire  ; alors 
j’ouvre  le  robinet,  & l'on  voit  l’eau  duj. 
gobelet  s’élever  dans  le  tube  A , en  for- 
me de  jet,  & retomber  toute  laiteufe.,  & 
pleine  de  petites  bulles  d?air  , dans  la 
partie  renflée.  Cette  eau  fort  enfuite, 
par  un  petit  trou  fait  au  fond  de  la  vi- 
role,. à côté  de  l’ajutage,  & que  le  ro- 
binet tient  fermé  avec  le  cuir  gras  qu’il 
prefîe,  pendant  l’expérience 

Quand  on  veut  couper  une  pomme 
ou  une  tranche  de  navet , par  la  pref- 
ilon  de  l’air  extérieur,  il  faut  garnir  le 
petit  récipient  qui  eft  ouvert  par  en- 
haut,  avec  une  virole  de  cuivre  dont  le 
bord  fupérieur foit  tranchant;  & couper 
la  pomme  en  deux  moitiés  pour  les  ap- 
pliquer delTus  l’une  après  l’autre. 

La  vefîie  tendue  fur  le  récipient, 

• manque  fouvent  de  crever,  parce qu  elle 
échappe  à la  ligature;  pour  faire  cette 
expérience  avec  fuccès,  il  faut  choiflr 
une  vefîie  mince,  (celle  de  porc  eft  très- 
convenable)  en  choifir  un  morceau  qui 
n’ait  aucun  trou , & affez  large  pour  dé- 
border le  récipient  de  trois  doigts  tcat 
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autour  ; le  mouiller ,.  rétendre  fur  les 
bords  du  vaiffeau  , & le  lier  au  coller 
avec  une  ficelle  fine,  qui  fafTe  au  moins 
cinq  à fix  tours , & que  l’on  ferrera  le 
plus  qu’on  pourra  avant  de  la  nouer  ^ 
ayant  foin  , après  le  premier  ou  le  fé- 
cond tour  de  la  ficelle,  de  tirer  les  borda 
dè  la  veflie,  afin  quelle  foit  bien  ten- 
due: & tandis  qu’elle  fera  encore  toute 
mouillée , il  faut  la  rabattre  & la  preffer 
avec  le  plat  de  la  main  fur  les  bords  du 
vaiffeau,  afin  quelle  s’y  colle. 

Au  moment  de  l’expérience , fi  l’on 
s’apperçoit  que  la  veflie  ne  foit  pas  bien 
feche,  il  fera  à propos  de  la  préfenter 
au  feu  ou  aux  rayons  du  foleil;  & fl 
malgré  ces  précautions, elle  tardoit  trop 
à crever , on  la  fera  partir  en  donnant 
un  petit  coup  au  milieu  avec  le  doigt  : 
le  récipient  qui  fert  à cette  expérience, 
ne  doit  point  avoir  moins  que  quatre  à 
cinq  pouces  de  diamètre , pour  bien 
faire. 

Si  l’on  fait  cafler  un  morceau  de  vi- 
tre arrondi , il  faut  interpofer  fur  les 
bords  du  récipient,  un  anneau  de  peau 
de  chamois  mouillé,  afin  qu’il  s’y  joigne 
plus  exa&ement:  on  n’oubliera  point  de 
couvrir  le  bout  du  canal  qui  eft  au  cen- 
tre 
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tre  de  la  platine  avec  l'opercule  dont 
j’ai  fait  mention  dans  les  Avis  fur  la  fé- 
condé Leçon, pag.  34.  de  peur  qui!  n'y 
entre  quelques  petits  éclats  de  verre , qui 
pourroient  gâter  le  robinet  ; & il  fera 
prudent  de  jetter  un  mouchoir  ou  une 
îerviette  fur  le  morceau  de  vître , pour 
contenir  les  morceaux  quand  il  viendra 
à fe  rompre. 

Seconde  Expérience. 

X.  ïl  fera  allez  difficile  de  fe  procurer 
Leçon*  un  fyphon  de  huit  pieds  de  hauteur,  tel 
p,  j/t'  que  celui  que  j’ai  décrit  dans  la  prépa- 
•%.  8*  ration  de  cette  expérience  ; & en  fuppo- 
fant  qu’on  le  puifle  avoir,  il  fera  fort  en 
rifque  de  fe  caffer  par  en-bas,  lorfqu’on 
l'aura  rempli  de  mercure.  Dans  une  é- 
eoîe  publique  , il  faudra  fe  contenter  de 
donner  à cet  inftrument  trois  pieds  j de 
hauteur,  & de  réduire  la  colonne  d’air 
interceptée  dans  la  petite  branche  à la 
moitié  de  fon  volume , par  une  colonne 
de  mercure  de  28  pouces:  alors  il  fuffi- 
ra  qu’il  foit  de  la  grofieur  des  tubes  à 
baromètres,  & qu'il  foit  attaché  fur  une 
planche,  dont  la  longueur  foit  divifée 
par  pouces. 


Trai - 
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Troifieme  Expérience . 

La  préparation  de  cette  expérience 
eft  fuffifamment  expliquée  dans  l’endroit  Lseft.K- 
cité  en  marge;  j’obferverai  feulement ,A  il 
que  la  planche  fur  laquelle  eft  attaché  #£•  9. 
le  baromètre , doit  être  extrêmement 
mince  & légère,  pour  n’être  point  fu- 
jette  à fe  renverfer  ; on  pourroit  même 
s’en  paffer , & marquer  feulement  avec 
un  fil  lié  autour  du  tube,  l’endroit  où 
s’eft  fixé  le  mercure  , au  commence- 
ment de  l’expérience. 

Quatrième  Expérience . 

C’est  au  Chaudronnier  â préparer  X. 
ces  hémifpheres  avec  du  cuivre  rouge 
d’une  épaifleur  convenable  à leur  gran-  p/#  ;p* 
deur;  enfuite  les  bords  étant  bien  dref-Fs>.  i© 
fés , on  foude  à l’un  des  deux  avec  la  S*  11 • 
foudure  d’étain,  un  anneau  plat,  large 
de  fept  à huit  lignes,  fondu  en  cuivre 
jaune  & dreffé  fur  le  tour  & à la  lime, 
avec  une  rainure  circulaire  fur  une  de 
fes  faces , dans  laquelle  on  fera  entrer 
les  bords  de  l’hémifphere. 

Ces  deux  calottes  feront  percées  au 
milieu  de  leur  convexité  , l’une  pour  re- 
cevoir le  bouton  avec  l’anneau  de  fuf- 

pen~ 


47^  Avis  p artuüeiers 

penfion , fautre  pour  fe  joindre  au  robi- 
net; mais  comme  ces  deux  parties  ont 
de  grands  efforts  à foutenir,  il  fera  bon 
d’augmenter  leur  épaiffeur , par  deux 
pièces  de  métal  rivées  & foudées  à le- 
îain  ; l’une  fera  placée  en  dedans  pour 
fervir  de  contre  - rivure  au  bouton  ; î’au- 
ire  s’attachera  en  dehors , pour  fervir 
d’écrou  à la  vis  du  robinet  , & fa  face 
circulaire  fera  bien  dreffée  & couverte 
d’un  anneau  de  cuir  gras,  afin  q,u’il  s’y 
* joigne  exadement» 

Cinquième  Expérience , 

X.  ^ Quoiqu’on  puiffe  faire  cette  expé- 
Leçon.  rience  avec  les  hémiipheres  de  la  pré- 
pfîï'  c^ente  & un  grand  récipient,  il  fera 
Fig.  12.  cependant  plus  commode  d’y.  en  etn- 
ployer  qui  n’aient  que  trois  pouces  ou 
trois  pouces  ~ de  diamètre  : quand  on 
les  aura  attachés  enfemble , par  quel- 
ques coups  de  piffon  , on  fermera  & 
Ton  dévifferale  robinet , jufqu  a ce  qu’il 
ne  tienne  plus  à la  machine  pneumati- 
que que  par  les  derniers  pas  de  vis  qui 
font  tranchés  par  deux  rainures , comme 
je  l’ai  dit,  page' 4.4.1.  Alors  il  n’empê^ 
chera  pas  que  la  pompe  ne  tire  Fair  du 
récipient  dont  on  aura  couvert  les  hé- 
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mifpheres.;  quant  à la  boîte  à cuirs , j’en 
ai  donné  la  conftruCtion  ci  - deffus , 
page  462. 

Ces  hémifpheres , grands  & petits, 
feront  beaucoup  mieux  s’ils  font  peints 
à l’huile , ou  avec  quelque  vernis  colo- 
ré , tant  par  dedans  que  par  dehors , 
excepté  la  face  de  l’anneau  plat , fur 
laquelle  s’applique  le  cuir  mouillé. 

Si  vous  voulez  prouver  par  l’expé-  y 
1 rience  qui  eft  rapportée  dans  l’explica- Le çon. 
tion  de  celle-ci,  que  la  raréfaction  de1-  Sect. 
l’air  dans  le  récipient  eft  proportion-  £!■ I1Im 
nelle  au  rapport  qu’il  y a entre  la  ca-  *s'  I3‘ 
pacité  de  ce  vaiffeau  & celle  de  la  pom- 
pe, voici  quelques  Avis  que  vous  pour- 
rez fuivre  pour  la  préparer.  Faites  un 
baromètre  fimpîe , comme  celui  dont 
j’ai  donné  la  conftruétion , dans  les  A- 
vl s fur  la  feptieme  Leçon,  page  288.  & 

] montez  - le  de  la  maniéré  fuivante. 

Ayez  une  platine  ronde  de  cuivre 
j bien  dreifée,  d’une  bonne  ligne  d’é- 
i paiffeur  & de  trois  pouces  de  diame- 
| tre;  percez -la  au  milieu  & foudez-y 
i une  virole  ronde  d’un  pouce  de  hau- 
| teur,  capable  de  recevoir  un  tube  de 
j baromètre , & un  peu  évafée  par  en- 
haut;  ajoutez  un  demi- cercle  plat  & 

eon- 
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concentrique , dont  les  deux  bouts  fe 
replient  pour  joindre  la  virole , comme 
il  eft  repréfenté  par  le  plan  , en  A , 
Fig . 2.  & que  le  tout  foit  bien  foudé. 
Cette  efpece  d’emboîture  recevra  un 
morceau  de  bois  léger  BC , qui  aura 
une  face  plate,  d’un  pouce  ^.de  large, 
dans  toute  fa  hauteur , avec  une  rainu- 
re au  milieu,  pour  loger  en  partie  le 
tube  du  baromètre  ; le  refie  fera  arron- 
di en  demi  » cylindre  par  en  - bas , •& 
aminci  enfuite  de  plus  en  plus  jufqu’en 
haut.  Ayant  arrêté  cette  piece  dans  fon 
emboîture  avec  trois  ou  quatre  clous 
d’épingle,  vous  diviferez  la  face, qui  efl 
droite , par  pouces , jufqu’au  nombre  de 
30,  que  vous  numéroterez,  en  com- 
mençant à les  compter  de  la  ligne  Dd , 
où  fera  le  niveau  du  mercure  dans  le 
culot  ; cette  graduation  fe  marquera  , 
ou  fur  un  papier  blanc  que  vous  colle- 
rez au  bois,  ou  fur  une  impreffion  de 
blanc  détrempé  à la  colle  ; après  cela , 
vous  y placerez  le  baromètre,  en  fai- 
fant  paffer  le  tube  par  * deffous  la  plati- 
ne, dans  la  virole  du  centre,  & vous 
l’arrêterez  dans  la  rainure  avec  deux  ou 
trois  liens  de  fil  de  laiton  recuit,  que 
vous  ferez  paffer  à travers  le  bois,  & 

que 
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que  vous  tortillerez  par  - derrière  : & 
afin  que  l’air  ne  puiffe  point  palier  en- 
tre la  virole  & le  tube,  vous  profite- 
rez de  l’évafement , pour  y faire  entrer 
de  la  cire  molle. 

Pour  l’expérience  dont  il  s’agit , vous 
ferez  choix  d’un  récipient  allez  ouvert 
par  en-haut,  pour  que  le  culot  D puif- 
fe y palier  aifément , & dont  la  capa- 
cité foit  dans  un  rapport  connu  avec 
celle  de  la  pompe  ; fuppofez , par  exem- 
ple, que  vous  vouliez  les  deux  capaci- 
tés égales,  vous  commencerez  par  re- 
] connoître  celle  de  la  pompe , en  ver- 
I fant  de  l’eau  dedans  par  le  canal  du  ro- 
i binet , autant  qu’elle  en  peut  contenir 
lorfque  le  pillon  eft  totalement  abaifle , 
& en  la  mefurant  enfuite.  Vous  ferez 
palier  cette  quantité  d’eau , ou  une  fem- 
blable,  dans  différents  récipients,  juf- 
qu’à  ce  que  vous  en  trouviez  un  qui  la 
; contienne  à peine , ou  qui  foit  même 
un  peu  trop  petit  pour  la  contenir  ; & 
quand  il  fera  plein , vous  y plongerez 
j encore  un  culot  bouché , femblable  à 
J D,  qui  en  fera  fortir  une  partie.  Quoi- 
I que  le  vaiffeau  foit  ouvert  des  deux  cô- 
j tés , il  contiendra  l’eau  que  vous  y met- 
trez, fi  vous  faites  tenir  fon  bord  d’en 
1 bas 
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bas  appuyé  fur  la  platine  de  la  machi- 
ne pneumatique  couverte  de  fon  cuir 
mouillé. 

Quand  vous  aurez  aînfi  la  quantité 
d’eau  j ufte,  que  le  récipient  peut  con- 
tenir , déduétion  faite  de  celle  dont  le 
culot  D ou  un  volume  équivalent  tient 
la  place,  vous  la  ferez  couler  dans  la 
machine  pneumatique  en  abaiflant  peu 
à peu  le  pifton,  jufqu’à  ce  que  tout  y 
foit  entré , & vous  placerez  fous  l’é- 
trier, quelque  bout  de  planche  qui  l’em- 
pêche de  defcendre  plus  bas;  alors  vous 
ferez  fûr  qu’à  chaque  coup  de  pifton 
que  vous  donnerez  en  faifant  votre  ex- 
périence, la  capacité  de  la  pompe  fera 
égale  à celle  du  récipient:  vous  par- 
viendrez de  même  à trouver  un  autre 
rapport,  s’il  vous  eft  plus  commode. 

Le  choix  du  récipient  étant  fait , 
vous  aurez  foin  que  le  bord  d’en  haut 
foit  dreiïe  comme  celui  d’en  bas;  vous 
y placerez  un  anneau  de  cuir  mouillé , 
& par  - deflus , la  platine  qui  porte  le 
baromètre , ayant  foin  de  le  contenir 
avec  la  main  pendant  les  premiers  coups 
de  pifton.  Après  l’expérience , il  faut 
laifler  rentrer  l’air  peu  à peu,  & non 
pas  brufquement , de  crainte , que  le 

mer- 
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mercure  en  s’élançant  avec  trop  de  pré- 
cipitation , n’aiîle  cafifer  le  haut  du  tube. 

Une  veflie  de  mouton  dans  laquel- 
le on  a laiffé  un  peu  d’air,  & dont  on 
a bien  lié  le  col  avec  du  gros  fil , s’en- 
fle à vue  d’œil  fous  un  récipient  à me- 
fure  qu’on  y fait  le  vuide;  on  fait  voir 
que  cet  effet  a lieu,  quoiqu’on  la  char- 
ge d’un  poids  de  8 à 10  livres  ou  d’un 
plus  grand  encore,  en  la  mettant  dans 
un  vafe  cylindrique  de  fer-blanc  E , 
Fig.  3.  fous  un  autre  F,  qui  entre  dans 
le  premier  & qu’on  remplit  de  balles 
de  plomb.  Le  vafe  extérieur  a quatre 
pouces  ~ de  hauteur  fur  trois  j de  dia- 
mètre ; fon  fond  qui  eft  élevé  d’un  pou- 
ce plus  haut  que  le  bord  inférieur,  efl: 
concave  en  deffus , & la  partie  qui  efl: 
au-deffous  eft  percée  de  plufieurs  pe- 
tits trous  dans  fon  pourtour.  Le  vafe 
F n’a  que  deux  pouces  de  hauteur  avec 
un  fond  concave  en  deffous,  & il  doit 
gliffer  avec  facilité  de  bas  en  haut  : on 
place  la  veiïie  flafque  entre  les  deux 
fonds,  & c’efl  pour  cela  que  les  deux 
concavités  fe  regardent;  voyez  la  cou- 
pe  ef. 

Si  l’on  n’a  point  la  commodité  de  fe 
procurer  ce  double  vafe  de  métal,  on  y 
Tome  IL  X fup- 
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fuppléera,  en  niettant  la  veflie  au  fond 
d’un  bocal  d’Apoticaire  G,  & en  la 
chargeant  d’un  cylindre  de  bois  tour- 
né , un  peu  concave  en  deffous , & d’u- 
ne ou  de  pluGeurs  molettes  de  plomb 
enfilées  fur  une  broche  de  fer , implan- 
tée au  milieu  de  la  face  fapérieure. 

Les  bouteilles  qu’on  veut  faire  caf- 
fer  dans  le  vuide,  doivent  être  minces, 
& pour  cela  foufflées  à la  lampe  ; on 
fera  bien  de  les  applatir  un  peu;  elles 
doivent  auffi  contenir  de  l’air  non  raré- 
fié : il  faudra  donc  prendre  garde  qu’el- 
les ne  foient  chaudes  quand  on  les  fcel- 
lera:  on  aura  foin  de  les  préparer  avec 
un  col  d’un  pouce  de  longueur,  termi- 
né en  tube  capillaire;  & de  les  tenir, 
pour  bien  faire,  fur  de  la  glace  pilée, 
quand  on  les  préfentera  pour  le  fcelle* 
ment. 

Pour  vuider  l’œuf  & le  remplir, 
au  lieu  de  le  placer  dans  le  gobelet,  te- 
nez-le  fufpendu  au-deffus,  avec  la  ti- 
ge d’une  boîte  à cuir  garnie  d’une  pin- 
ce à jour,  qui  fait  r effort , & dans  la- 
quelle on  le  fait  entrer  en  le  pouffant; 
voyez  la  Fig.  4.  quand  il  fera  vuide  vous 
3e  ferez  defcendre  au  fond  du  gobelet, 
& vous  ferez  rentrer  ce  qui  en  eft  for- 
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ti,  en  rendant  l’air  dans  le  récipient:  il 
faut  pour  cela  que  le  fond  du  gobelet 
foit  fort  concave,  afin  que  le  trou  de 
l’œuf  foit  plongé  jufqu’à  parfaite  exhauf- 
tion  : il  y a des  verres  à boire  dont  la 
coupe  a la  forme  qu’il  faut  pour  cela; 
faute  de  mieux , on  en  prendra  un  que 
l’on  attachera  avec  de  la  cire  molle  fur 
une  patte  de  plomb. 

Si  vous  voulez  laver  la  coque  de 
l’œuf  intérieurement,  & la  remplir  de 
crème  ou  de  quelque  autre  matière  li- 
quide , au  lieu  de  faire  l’immerfion  dont 
je  viens  de  parler,  vous  laiflerez  ren- 
trer l’air  dans  le  récipient,  & vous  met- 
trez en  place  du  gobelet  un  autre  vafe 
avec  de  l’eau  claire  & chaude  fi  vous 
voulez  ; ayant  fait  le  vuide , vous  y 
plongerez  la  coque , & vous  rendrez  l’air 
dans  le  récipient,  pour  la  remplir:  vous 
l’éleverez  d’un  pouce  au  - defliis  du  va- 
fe, & vous  ferez  le  vuide  , pour  dé- 
terminer l’eau  à fortir;  en  recommen- 
çant ainfi  deux  ou  trois  fois , vous  par- 
viendrez à la  nettoyer  parfaitement  9 
après  quoi  vous  finirez  par  la  remplir 
fuivant  votre  intention. 

Dans  l’expérience  repréfentée  par  h Fig.  15. 
figure  citée  en  marge , au  lieu  d’eau 
X 2 dai- 
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claire , on  fera  mieux  d'employer  de 
Te  au  teinte  avec  de  l’orfeille. 

Sixième  Expérience. 

Pour  fe  procurer  le  vaifleau  qui  efb 
• la  principale  piece  dans  cette  expérien- 
ce, & qu’on  appelle  Fontaine  de  coin - 
prejjïon , il  faut  s’adrefler  à un  Chau- 
dronnier adroit , qui  le  fera  ainfi  que  le 
pied , avec  du  cuivre  ronge , fuivant 
un  modèle  qu'on  lui  taillera  en  carton 
ou  dans  une  feuille  de  papier  épais , 
& qui  en  repréfentera  la  coupe  fuivant 
l'axe.  Quoique  la  forme  & les  dimen- 
fions  en  foient  aflez  arbitraires,  on  ne 
fera  point  mal  de  fuivre  à-peu-près  cel- 
les qui  font  indiquées  en  H , Fig . 5. 
En  prenant  la  ligne  a b pour  quinze 
pouces,  & en  la  divifant  en  quatre  par- 
ties égales  par  des  lignes  qui  la  cou- 
pent à angles  droits,  comme  cc9  dd , 
ee9  on  tracera  facilement  le  profil  de 
Ja  fontaine  & de  fon  pied;  & d'après 
cela , l’ouvrier  fera  un  calibre  pour  fe 
régler  : s'il  entend  bien  la  rétreinte  ^ il 
formera  le  corps  de  la  fontaine  de  deux 
pièces , & même  d’une  feule , parce 
qu’il  doit  refter  en  H , une  ouverture 
circulaire  de  trois  pouces  de  diamètre  : 

au 
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su  pis  aller,  il  la  fera  de  trois  pièces, 
favoir , le  haut  & le  bas  de  deux  pièces 
arrondies  & embouties  en  forme  de  ca- 
lottes , & le  milieu , d'une  virole  qu’il 
rendra  propre  à s’y  joindre;  mais  de 
quelque  maniéré  qu’il  s’y  prenne,  il  faut 
que  ces  deux  ou  trois  pièces  foient  af- 
fembîées  à foudure  forte,  bord  contre 
bord , & qu’il  ne  refie  au  cuivre  aucu- 
ne gerçure  , ni  aucun  défaut  par  où 
l’air  ou  l’eau  puifle  fordr.  Le  pied  fe- 
ra fait  d’une  forte  virole  façonnée  en 
gorge , avec  un  quarré  à chaque  bout  ; 
& elle  fera  foudée  à foudure  forte  fur 
la  convexité  d’une  patte  emboutie,  & 
rebordée  tout  autour  pour  avoir  plus 
de  force:  ces  deux  pièces  n’en  faifant 
plus  qu’une,  feront  rapportées  au  fond 
de  la  fontaine,  par  une  large  foudure 
d’étain  , qu’on  ragréera  enfuite  avec 
une  lime  ou  avec  un  grattoir. 

J’ai  déjà  dit  qu’il  doit  refier  en  H> 
une  ouverture  ronde  de  trois  pouces  de 
diamètre , le  Chaudronnier  y foudera  à 
l’étain  une  plaque  de  cuivre  jaune  J, 
fondue  & tournée,  avec  une  feuillure, 
percée  & taraudée  au  milieu  pour  re- 
cevoir la  vis  du  robinet  K,  qui  s’y  joint 
avec  un  cuir  interpofé , afin  que  l’air 
X 3 ne 
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ne  puifïe  point  s’échapper  par  la  jonc- 
tion. Ce  robinet  porte  un  tuyau  de  lai- 
ton un  peu  plus  menu  que  la  vis , & 
dont  le  bout  d’en  bas  qui  eft  ouvert , 
doit  atteindre  , à une  ligne  près , le 
fond  de  la  fontaine. 

Le  robinet  reçoit  par  en -haut,  un 
ajutage  L,  qui  s’y  joint  encore  à vis, 
& avec  un  cuir  interpofé  : fon  canal 
& le  trou  diamétral  de  fa  clef  font  gros 
comme  pour  y paffer  une  plume  à écri- 
re ; il  en  efl  de  même  de  l’ajutage,  ex- 
cepté l’orifice,  qui  n’a  pas  tout-à‘fait  u- 
ne  ligne  de  diamètre. 

Si  l’on  n’eft  point  à portée  d’un  ha- 
bile Chaudronnier,  qui  fâche  exécuter 
en  cuivre  ce  que  je  viens  de  prefcrire , 
on  s’aidera  d’un  Ferblantier,  qui  fera 
le  corps  de  la  fontaine  de  trois  pièces, 
fçavoir,  deux  calottes  M,  N,  & une 
virole  conique  P,  qu’il  foudera  folide- 
ment.  Il  y joindra  un  pied  compofé 
d’une  virole  O , & d’une  patte  embou- 
tie, dont  le  bord  fera  fortifié  par  un 
cercle  de  fil  de  fer , qu’il  renfermera  : il 
foudera  en  h y la  piece  /,  & le  refte  fe 
fera  comme  je  l’ai  dit  ci-defîus.  Si 
l’on  fait  la  fontaine  en  fer  - blanc , il 
faut  y employer  les  feuilles  les  plus  for- 
tes, 
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tes , & la  tenir  plus  petite  que  celle 
qu’on  feroit  en  cuivre,  de  crainte  qu’el- 
le ne  creve  quand  l’air  y fera  fortement 
condenfé.  Il  faudra  décorer  ce  vaifleau 
d’une  peinture  à l’huile,  ou  le  faire 
pafler  par  les  mains  du  Vernifleur. 

La  pompe  avec  laquelle  on  compri- 
me l’air  dans  la  fontaine , après  qu’on  y 
a mis  de  l’eau , eft  de  cuivre  fondu  fur 
un  modèle  en  bois;  on  fai  ai  fe  en  de- 
dans & on  la  tourne  par  dehors  com- 
me celle  de  la  machine  pneumatique , 
pag,  419  S on  lui  donne  treize 
pouces  de  longueur  fur  un  pouce  de 
diamètre  intérieurement  : l’alaifoir  peut 
être  fait  d’un  feul  morceau  d’acier  fon- 
dé au  bout  d’une  tige  de  fer. 

Cette  pompe  a un  couvercle  qui  fe 
met  à vis,  & qui  eft  percé  au  milieu, 
pour  laifler  pafler  la  queue  du  pifton, 
laquelle  eft  une  tige  de  fer  ronde,  avec 
un  manche  de  tarriere.  Le  corps  du 
pifton  fe  fait  comme  celui  de  la  machi- 
ne pneumatique:  quand  il  eft  tiré  juf- 
qu’en  haut  du  corps  de  pompe,  il  y a 
au-deflbus  de  lui  un  trou  de  foret  par 
lequel  l’air  extérieur  doit  entrer  libre- 
ment ; le  bas  de  la  pompe  a un  fond 
foudé  à foudure  forte,  au*deflous  du- 
X 4 quel 
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quel  eft  un  bout  de  vis  qui  doit  entrer , 
comme  l’ajutage , dans  le  robinet  ; le 
fond  & la  vis  repréfentés  plus  en  grand 
à la  lettre  font  percés  d’un  trou  qui 
a une  ligne  de  diamètre,  & le  bout  de 
la  vis  qui  eft  limé  à plat , eft  couvert 
d’une  petite  bande  de  veffie  rabattue 
des  deux  côtés  & liée  avec  un  fil  fin 
dans  une  gorge , afin  que  cela  n’exce- 
de  point  les  filets  de  la  vis.  Cette  ban- 
de de  veflie  ainfi  placée , & renouvellée 
de  temps  en  temps,  ferc  de  foupape; 
elle  permet  à l’air  foulé  par  la  pompe 
d’entrer  par  le  canal  du  robinet  dans  la 
fontaine,  & elle  l’empêche  de  revenir, 
quand  on  releve  le  pifton. 

On  commence  donc  par  mettre  de 
Feau  dans  la  fontaine,  jufqu’aux  deux 
tiers  de  fa  capacité;  on  y joint  enfuite 
le,  robinet  avec  fon  canal  ; on  vifle  la 
pompe  au  robinet , & en  retenant  la 
patte  de  la  fontaine  avec  les  deux  pieds , 
on  tire  & l’on  abaifle  alternativement 
3e  pifton , ayant  foin  qu’il  touche  à cha- 
que fois  le  couvercle  d’en  haut  & le 
fond  d’en  bas,  & en  faifant  ces  deux 
mouvements  bien  d’à  - plomb , pour  ne 
point  fatiguer  les  endroits  par  où  toutes 
ces  pièces  font  jointes:  après  cela  on 
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ferme  le  robinet , on  enîeve  la  pompe, 
on  met  en  fa  place  l’ajutage  L , & puis 
on  ouvre  le  robinet  pour  donner  iffue 
au  jet  d’eau. 

Septième  Expérience . x 

Ce  qu’on  appelle  arquebufe  9fujtl , ou  î‘ 
canne  à vent , eft  toujours  un  inftru-  ^ 
ment  qui  fert  à faire  partir  une  balle  ou  Fig.  20. 
une  charge  de  plomb  par  le  moyen  d’u- 
ne  bouffée  d’air  qu’on  a fortement  com- 
primé: les  ouvriers,  fur -tout  en  Alle- 
magne, en  fe  piquant  d’émulation  , ont 
mis  beaucoup  de  différences  dans  la 
conftru£l:on  de  cette  efpece  d’arme  , 
qui  eft  plus  curieufe  qu’utile  ; je  ne 
m’arrêterai  point  à faire  connoître  tou- 
tes ces  variétés  : je  remplirai  ma  tâche 
en  décrivant  avec  un  peu  plus  de  dé- 
tail que  je  ne  l’ai  fait  dans  la  dixième 
Leçon , l’arquebufe  à vent  de  la  feptie- 
rne  Expérience,  & en  y ajoutant  la  ma- 
niéré de  la  conftruire. 

Toute  perfonne  qui  faura  travailler  & 
fouder  les  métaux  en  général,  pourra 
entreprendre  de  conftruire  le  corps  de 
cet  infiniment,  dont  la  Fig.  6.  repré- 
fente l’enfemble;  mais  pour  Te  mettre  en 
bois,  pour  y ajufter  la  platine,  & les 
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autres  garnitures , je  crois  qu’on  fera 
mieux  d’employer  la  main  d’un  bon 
Arquebufier,  que  de  l’entreprendre  foi- 
même  , fi  l’on  ne  s’elt  point  exercé  au- 
paravant dans  ces  fortes  d’ouvrages. 

Le  canon  extérieur  A C,  a deux  pieds 
huit  pouces  & demi  de  longueur  en  to- 
talité , avec  une  queue  A a , de  deux 
pouces.  Il  a deux  parties  A B , St  B 
C y que  vous  ferez  féparément  , & 
que  vous  joindrez,  enfemble  par  une 
foudure  : la  première  elt  longue  de  qua- 
tre pouces , & fe  fait  en  cuivre  de  fon- 
te avec  fa  queue  ; la  fécondé  a huit 
pouces  & demi , & fe  fait  en  laiton. 

Vous  ferez  la  partie  a A B y de  deux 
coquilles  D,  E>  que  vous  ferez  fondre 
fur  des  modèles  de  bois  & que  vous 
fonderez  l’une  fur  l’autre  pour  ne  faire 
qu’une  feule  piece,  comme  F,  quand 
vous  aurez  façonné  le  dedans , & que 
vous  y aurez  placé  ce  qu’elle  doit  con- 
tenir. Vous  réferverez  fur  le  modèle 
trois  petites  malles  s,  e,  e , dont  vous 
aurez,  befoin  pour  recevoir  des  vis  ; & 
autour  des  échancrures  qui  font  au  mi- 
lieu  de  la  longueur,  vous  laiiïerez  de 
fart  & d’autre  fur  un  efpace  quarré, 

allez; 
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allez  de  matière,  pour  que  ces  deux 
parties  diamétralement  oppofées  puif* 
fent  s’applanir  à la  lime,  fans  attendre 
îe  rond  ; au  modèle  de  la  pïeee  E , vous 
laiflerez  aflez  d’épaifleur  pour  que  l’é- 
chancrure  prenne  deflîis  ; & à celui  de 
la  piece  D , vous  laiflerez  en  dedans  une 
petite  mafle  d , dont  vous  ferez  une  cou- 
lifle  en  queue  d’aronde  pour  recevoir  la 
queue  d'une  foupape. 

Vous  ferez  fondre  encore  fur  un  mo- 
dèle, une  autre  piece  G,  que  le  Fon- 
deur fera  venir  creufe , en  mettant  dans 
la  dire&ion  G g , un  noyau  gros  com- 
me le  doigt  ; cette  piece  portera  au  mi- 
lieu de  fa  longueur , deux  parties  cylin- 
driques diamétralement  oppofées  ,,  de 
neuf  lignes  de  longueur  chacune r fur 
huit  lignes  de  diamètre.  Cette  piece  ed 
deftinée  à faire  la  boîte  & le  canal  d’un 
robinet,  dont  la  clef  aura  dix  lignes  de 
diamètre  par  le  plus  gros  bout  & huit 
par  le  plus  petit  ; vous  prendrez  donc 
vos  mefures  pour  qu’il  refte  f de  lignes, 
ou  une  ligne  \ d’épaiffeur  à cette  pie- 
ce,  quand  elle  fera  alaifée;  & quant  h 
fa  longueur  , elle  doit  traverfer  la  piece 
F%  & l’affleurer  d’un  coté  & de  l’autre. 

X 6 lai* 
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Faîtes  dans  les  deux  parties  cylindri- 
ques i , k,  un  trou  de  trois  lignes  de 
diamètre  en  fuivantleur  axe,  & en  paf- 
fant  par  celui  de  la  piece  G g;  alors 
vous  tournerez  ces  deux  parties  entre 
deux  pointes , & la  partie  G g , fur  u- 
ne  broche  de  bois  dur  ; & quand  vous 
aurez  dreffé  les  deux  bouts  de  celle-ci , 
vous  formerez  à l’un  & à l’autre  , un 
drageoir  d’une  ligne  de  profondeur. 

Vous  drefferez  pareillement  les  faces 
des  deux  petits  cylindres  ; vous  réduirez 
la  groffeur  de  l’un  des  deux  à fix  lignes 
de  diamètre,  & vous  prendrez  fur  le 
bout,  un  tenon  fort  court  & une  peti- 
te portée.  Vous  laifferez  à l’autre  tou- 
te la  groffeur  qu’il  peut  avoir  étant  tour- 
né ; mais  lorfqu’il  fera  hors  de  deffus  le 
tour , vous  agrandirez  fon  trou  avec  un 
équarriffoir  qui  ait  peu  de  dépouille  , & 
vous  l’ajufterez  à la  groffeur  du  petit 
canon  qui  y fera  foudé  ; enfin  vous  fini- 
rez à la  lime,  les  endroits  qui  n’auront 
pas  pu  fe  façonner  fur  le  tour. 

Vous  ajufterez  & vous  fouderez  à fou- 
dure  forte  au  bout  k , une  piece  de  cui- 
vre y , groffe  comme  lui , dont  la  lon- 
gueur faffe  un  angle  droit  avec  la  fien- 

ne 
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ne , & qui  s’élève  de  quelques  lignes 
moins  haut  que  la  pièce  G g ; vous  per- 
cerez par  en -haut  ce  petit  montant, 
en  y faifant  un  trou  de  trois  lignes  de 
diamètre  qui  communique  avec  celui  du 
cylindre  k , & vous  le  continuerez  juf- 
qu  en  bas , par  un  trou  qui  foie  une  fois 
plus  petit  ; vous  drefferez  bien  le  bout 
d’en  haut,  & vous  l’arrondirez  exté- 
rieurement en  y faifant  un  bifeau  ; par 
en -bas,  vous  y ferez  un  tenon,  & une 
portée  à niveau  de  la  boîte  G g : voyez 
la  coupe  de  toutes  ces  pièces  a Sem- 
blées, en  H. 

Vous  préparerez  enfuite  une  virole 
de  cuivre  foudée  à foudure  forte,  qui 
ait  un  pouce  de  diamètre  extérieure- 
ment , fur  huit  lignes  de  longueur , & 
qui  porte  en  dedans,  des  filets  de  vis 
d’un  bout  à l’autre  : vous  drefferez  à la 
lime  le  gros  bout  de  la  pîece  £,  de 
maniéré  qu’il  foit  dans  un  plan  incli- 
né d’environ  dix  degrés  à l’axe  de  cet- 
te piece  affemblée  avec  D . Car  il  faut 
que  la  pompe  qui  viendra  s’appuyer  con- 
tre cette  face , ait  à - peu  - près  cette  in- 
clinaifon  ; voyez  a A B.  Vous  ferez 
donc  la  place  de  la  virole  au  bout  de  la 
piece  £,  conformément  à cette  inten- 
X 7 tion, 
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don,  & vous  ferez  en  forte  que  foo 
bord  affleure  îe  fien. 

Vous  ajufterez  pareillement  la  boîte 
G g y dans  les  échancrures  de  la  piece 
E , & vous  la  ferez  defcendre  affez  bas 
pour  qu  elle  touche  bien  le  fond , car 
cela  eft  effentiel  ; vous  ferez  auffi  paf- 
fer  à travers  cette  même  piece , le  te- 
non du  petit  canal  montant  y , & vous 
ajufterez  en  i,  îe  petit  canon  du  fufil* 
celui  qui  doit  porter  la  balle. 

Le  petit  canon  doit  avoir  vingt  - huis 
pouces  i de  longueur,  par  conféquent 
il  faut  lui  en  donner  vingt-neuf,  à eau- 
fe  de  la  foudure  ; vous  prendrez  pour 
le  faire,  une  bande  de  laiton  bien  unie, 
& qui  ait  par*  tout  une  demi  - ligne  d’é- 
paifleur  ; vous  en  dreflerez  bien  les 
bords , & vous  la  plierez  fur  une  ver- 
ge de  fer  bien  cylindrique  & bien  droi- 
te, de  quatre  lignes  t de  diamètre  ; vous 
la  ferrerez  de  trois  pouces  en  trois  pou- 
ces avec  des  ligatures  de  fil  de  fer  fin  & 
bien  recuit , pour  la  fonder  avec  la  fou- 
dure  d’argent. 

y\près  cette  opération , vous  ferez 
paffer  d’un  bout  à l’autre  , à plufieurs 
reprifes , une  queue  de  rat  emmanchée 

d?im 
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d' un  gros  fil  de  fer , pour  ôter  les  gout- 
tes , ou  les  petites  inégalités , que  la 
foudure  auroit  pu  produire;  enfuite  a- 
vec  une  baguette  de  bois  tendre,  fen- 
due par  le  bout , afin  qu’elle  fafle  ref- 
fort , & de  la  ponce  ou  du  fabîon  dé* 
trempé  avec  de  l’eau , vous  achèverez, 
de  bien  nettoyer  le  dedans  ; & quand 
vous  l’aurez  lavé  & eiïuyé,  vous  le  per- 
fectionnerez de  la  maniéré  fuivante. 

Ayez  une  verge  de  fer  (elle  vaudroit 
mieux  fi  elle  étoit  d’acier)  bien  unie  & 
bien  calibrée,  de  4 lignes  ~ de  diamè- 
tre , mais  un  peu  en  dépouille  par  un 
bout  ; faites  - la  entrer  de  trois  ou  qua- 
tre pouces,  dans  un  des  bouts  du  ca- 
non , & ayant  pofé  cette  partie  fur  un 
tas  ou  fur  un  encîumeau  bien  uni , bat- 
tez le  cuivre  avec  un  moyen  marteau 
à petits  coups  & tout  autour,  & faites 
ainfi  avancer  la  verge  de  plus  en  plus  * 
jufqu  a ce  qu’elle  puilîe  fortir  par  le 
bouc  oppofé  à celui  par  lequel  elle  efi: 
entrée;  par  cette  façon,  le  canon  le 
mettra  de  calibre,  prendra  de  la  confi- 
ftance  , & fera  en  état  d’être  foudé  a- 
vec  la  fond ure  d’argent  à la  piece  g (X 
Mais  il  faut  auparavant  l’éprouver,  en 
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le  bouchant  par  un  bout,  & en  le  rem- 
pliffant  d’eau,  fur  laquelle  on  faufilera 
fortement , pour  voir  s’il  n’y  a jour 
nulle  part.  Car  s’il  y a voit  quelque  dé- 
faut , il  faudroit  le  réparer  par  un  grain 
de  foudure. 

Tout  étant  donc  préparé  & placé 
comme  on  le  voit  en  N y , vous  fonde- 
rez toutes  ces  pièces  d’un  même  feu  , 
en  employant  une  foudure  de  quelques 
degrés  plus  tendre,  que  celle  avec  la- 
quelle vous  avez  foudé  le  petit  canon 
M N:  après  quoi  vous  percerez  le  trou 
if,  égal  au  calibre  du  petit  canon,  & 
qui  fe  trouve  dans  la  boîte  à égale  dis- 
tance des  deux  autres  trous  ; voyez  h K , 
qui  repréfente  la  coupe  de  la  boîte  g G , 
par  le  plan  qui  comprend  les  centres  de 
ces  trois  trous. 

Après  avoir  nettoyé  le  dedans  de  cet- 
te piece , & avoir  bien  examiné  fi  la  fou- 
dure a pris  par -tout  , vous  ajufterez 
dans  la  piece  D la  foupape  L , de  ma- 
niéré que  quand  les  deux  coquilles  fe- 
ront réunies , elle  pofe  exaélement  fur 
le  haut  du  canal  montant  y . Cette  fou- 
pape  eft  une  palette  garnie  en  défions 
d’une  rondelle  de  cuir  de  buffle  imbibée 

de 
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de  fuif  & d’huile  , & attachée  avec  u- 
ne  vis  dont  la  tête,  qui  eft  plate,  ré- 
pond à l’embouchure  du  canal  fans  en 
toucher  les  bords.  La  palette  & la 
queue  de  la  foupape  font  de  cuivre, d’u- 
ne ligne  d’épaifleur , & fortement  écrouï 
pour  avoir  beaucoup  de  reflort.  Le 
bout  de  la  queue  taillé  en  queue  d’aron- 
de  par  fes  bords,  entre  dans  une  cou- 
lifle  de  même  forme , qui  eft  en  d dans 
la  coquille  fupérieure,  & s’arrête  avec 
une  vis,  qui  a fa  tête  en  dehors.  Pour 
effayer  fi  la  foupape  efl;  bien  placée,  fi 
le  cuir  pofe  exaétement  fur  les  bords  du 
canal  montant,  & fi  la  queue  a un  ref- 
fort  fuffifant , vous  lierez  les  deux  co- 
quilles lune  fur  l’autre  , vous  lèverez  la 
palette  avec  une  cheville  de  métal  que 
vous  introduirez  par  le  trou  /,  & vous 
la  bifferez  retomber  à plufieurs  reprifes, 
pour  examiner  enfuite  l’impreffion  que 
les  bords  du  canal  auront  faite  fur  le 
cuir.  Après  ces  épreuves , vous  ôte- 
rez la  foupape,  vous  lierez  avec  du  fil 
de  fer  recuit , les  deux  coquilles  l’une 
fur  l’autre , de  maniéré  que  les  bords  fe 
touchent  bien  par- tout;  & vous  les  fon- 
derez enfemble  avec  la  foudure  blan- 
che. 
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che,  c’eft-à-dire,  avec  de  la  foudure 
forte,  qui  contient  beaucoup  d’étain, 
afin  qu’eîle  coule  à un  degré  de  chaleur 
qui  ne  foit  pas  capable  de  nuire  aux  fou- 
dures  qui  ont  précédé.  Les  deux  co- 
quilles étant  ainfi  jointes  & dégroffies, 
vous  formerez  avec  la  lime  au  bout  G , 
une  feuillure  d’une  i ligne  de  profon- 
deur, fur  la  longueur  d’un  demi- pou- 
ce, & vous  mettrez  cette  partie  un  peu 
en  dépouille,  pour  recevoir  le  gros  ca- 
non , que  vous  y fouderez  avec  la  fou- 
dure  d’étain,  ayant  bien  foin  de  chauf- 
fer & d’aviver  fortement  les  pièces  a- 
vant  de  les  joindre. 

Le  gros  canon  a la  même  longueur 
que  le  petit  ; fa  grolTeur,  par  un  bout,  eft 
égale  à la  partie  O qui  le  reçoit,  Fautre 
bout  n’a  qu’un  pouce  de  diamètre  inté- 
rieurement ; il  eft  fermé  par  une  piece  m , 
Planche  XXIII , Figure  i , qui  entre  à 
feuillure , & par  le  milieu  de  laquelle 
pâlie  le  bout  du  petit  canon:  elle  efl: 
foudée  à l’un  & à l’autre  avec  la  foudu- 
re d’étain , ou , fi  l’on  veut , avec  la  fou- 
dure  blanche.  Le  gros  canon  eft  fait, 
comme  le  petit  , avec  une  feuille  de 
cuivre,  mais  plus  épaiffe  de  moitié; 

vous  ' 
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vous  la  plierez  de  même  fur  un  boulon 
de  fer  d’une  longueur  & d’une  forme 
convenables  ; vous  fouderez  les  .bords 
avec  de  la  foudure  force  & douce , c’eft- 
à-dire  qui  fouffre  le  marteau  ; & quand 
vous  l’aurez  nettoyé  par  dedans , vous 
le  remettrez  fur  le  boulon  de  fer , pour 
le  battre  & achever  de  l’arrondir.  Par 
la  même  foudure  , vous  mettrez  trois 
attaches  /,/,/,  Tl.  XX IL  fig-6.  fça- 
voir , une  à 4 pouces  de  diftance  du  pe- 
tit bout,  une  autre  à 21  pouces,  & une 
troifieme  à égales  diftances  entre  l’une 
& l’autre. 

Il  faut  préparer  un  tuyau  P,  de  5 
:>ouces  de  longueur , d’un  calibre  un  peu 
)lus  gros  que  le  petit  canon , afin  que 
es  balles  y paflent  avec  beaucoup  de  li- 
>erté  ; il  faut  qu’il  foie  fermé  & arrondi 
par  les  deux  bouts  avec  une  ouverture 
ronde  à chacun , de  5 lignes  de  diamè- 
tre, & oppofées  entr’elles,  c’efl-i-dire, 
que  l’une  foit  tournée  à droite,  quand 
l’autre  efb  à gauche  ; ce  tuyau  fera  limé 
plat  aux  dépens  de  ion  épaifleur,  en  fui- 
vant  le  plan  d’une  de  fes  ouvertures, 

I pour  s’appliquer  fous  le  fufil  qui  efl  auffî 
limé  plat  en  cet  endroit  pour  le  rece* 
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voir;  vous  le  placerez  de  maniéré  que 
lune  de  Tes  ouvertures  s’abouche  exac- 
tement avec  le  trou  K , & vous  l’arrê- 
terez dans  cette  pofition  avec  deux  at- 
taches foudées  l’une  au  bout , l’autre 
fur  le  côté,  aux  deux  petites  mafles  ré- 
fervées  en  c & en  o , dans  lefquelles 
vous  tarauderez  des  trous  pour  deux  pe- 
tites vis.  Ce  canal  efl:  fait  pour  rece- 
voir des  balles  de  calibre,  & les  con- 
duire dans  le  robinet;  ainfi  vous  don- 
nerez un  peu  d’évafement  & de  pente 
à l’entrée  du  trou  K,  afin  que  cela  fe 
fafle  fans  obftacle.  Si  vous  fuppofez 
la  foupape  remife  à fa  place , la  Fig;  2 , 
repréfente  l’état  aftuel  du  fufil  par  la 
coupe  fuivant  l’axe  : & il  ne  s’agit  plus 
que  de  finir  le  robinet  en  y plaçant  la 
clef 

Cette  clef  efl  un  morceau  de  cuivre 
de  fonte  R , tourné  fur  un  axe  de  fer 
qui  y efl:  foudé , & qui  n’y  entre  que  de 
la  profondeur  de  quatre  lignes.  La  par- 
tie qui  efl  dehors,  efl:  un  cylindre  long 
de  | de  pouces  fur  quatre  lignes  de  dia- 
mètre, & l’on  a pris  deflus  un  quarré 
qui  a aufli  quatre  lignes  de  longueur. 
Vous  ajufterez  la  clef  du  robinet  dans 

fa 
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fa  boîte,  comme  je  fai  enfeigné  précé- 
demment pour  la  machine  pneumatique, 
pag . 435.  & quand  elle  le  fera  à-peu- 
près  , vous  y ferez  un  trou  diamétral 
capable  de  recevoir  une  balle  de  cali- 
bre; vous  le  placerez  de  maniéré  , qu’il 
fe  rencontre  dans  la  dire&ion  du  petit 
canon  , quand  on  fera  tourner  la  clef  ; 
& que  fes  deux  embouchures  répondent 
à deux  faces  oppofées  du  quarré  de 
Taxe. 

Quand  le  trou  de  la  clef  fera  bien  é- 
barbé,  & quelle  fera  prefque  entière- 
ment ajuftée  , vous  la  remettrez  fur  le 
tour,  & vou£  réglerez  fa  longueur  de 
façon , que  fes  deux  faces  affleurent , de 
part  & d’autre , le  fond  des  drageoirs  , 
que  vous  avez  faits  aux  bords  de  la 
boîte  G g : vous  creuferez  de  plus  fur  la 
plus  petite  des  deux  faces , une  cavité 
circulaire  de  fix  lignes  de  diamètre , d’u- 
ne ligne  de  profondeur,  & dont  le  fond 
foit  droit,  avec  un  trou  au  centre, gros 
comme  une  plume  à écrire  , qui  com- 
munique avec  le  grand  trou  diamétral , 
& qui  foit  fraifé  à fon  embouchure. 
Vous  y placerez  une  cheville  de  cuivre, 
qui  gliffe  aifément  fuivant  fa  longueur, 

mais 
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mais  dont  la  tête  noyée  dans  la  fraifure 
ne  lui  permette  pas  de  pafler  outre; 
vous  laifferez  déborder  l’autre  bout  d’u- 
ne demi -ligne  dans  le  trou  diamétral, 
& vous  le  taillerez  avec  la  lime  confor- 
mément à la  partie  du  trou  où  H efl , 
en  adouciflant  bien  les  angles,  de  façon 
qu’une  balle,  en  traverfant  la  clef,  ne 
foit  point  arrêtée  par  cette  petite  piece, 
mais  qu’elle  la  repoufle  feulement. 

La  clef  étant  donc  finie  de  tout 
point,  vous  la  mettrez  dans  fa  boîte, 
après  l’avoir  graiffée  avec  un  peu  de 
fuif  ; vous  enfilerez  fur  l’axe , une  pla- 
tine de  cuivre  dreffée  & arrondie  fur  le 
tour , & de  grandeur  à entrer  jufle  & à 
remplir  le  drageoir  avec  un  petit  bifeau, 
fur  lequel  vous  rabattrez  le  cuivre  de  la 
boîte,  avec  un  repouffoir  d’acier  trem- 
pé & en  frappant  à petits  coups  : & de 
temps  en  temps  vous  ferez  tourner  la 
clef,  pour  voir  fi  elle  n’efl  point  gênée. 

Vous  couvrirez  de  même  l’autre  face 
de  la  clef  ; mais  auparavant  vous  place- 
rez la  petite  cheville,  & par-deflus,  un 
fqible  reffort  de  cuivre  écrouï  ou  d’a- 
der,  dont  vous  éprouverez  l’effet  avant 
que  de  l’enfermer  à demeure  : il  faut 

qu’une 
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qu’une  balle  de  plomb  roulant  du  canal 
p dans  la  clef»  foit  arrêtée  au  milieu  du 
trou  diamétral  par  la  preflion  de  la  che- 
ville ; mais  quelle  paffe  outre  quand  on 
la  pouffera  un  peu. 

Quand  vous  aurez  mis  le  fufil  en  cet 
état , vous  pourrez  le  limer  extérieure- 
ment, enlever  la  matière  inutile,  fa- 
çonner & polir  tout  ce  qui  doit  paroître 
hors  du  bois , après  quoi  vous  ferez  la 
pompe  & fa  foupape. 

La  pompe  O,,  Fig.  3.  eft  un  tuyau 
cylindrique  de  quatorze  pouces  de  lon- 
gueur fur  neuf  lignes  de  diamètre;  elle 
peut  être  indifféremment  de  fer  ou  de 
cuivre  de  fonte , pourvu  qu’elle  foit  bien 
alaifée  & réduite  à l’épaiffeur  d’une 
bonne  demi  - ligne , pour  être  plus  lé- 
gère. Le  corps  du  pifton  qui  a deux 
pouces  de  longueur , eft  fait  de  pîufieurs 
rondelles  de  cuir  de  vache  corroyé , en- 
filées fur  une  tige  quarrée  r , entre  deux 
platines  de  cuivre  un  peu  plus  petites, 
& dont  la  derniere  fe  met  à vis.  Le 
refte  de  la  tige , eft  une  lame  de  fer  qui 
a fix  lignes  de  large  fur  deux  d’épaif- 
feur;  elle  eft  terminée  par  une  partie 
ronde  avec  un  bouton  plat,  & par  une 
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efpece  de  collet  dont  je  parlerai  bien- 
tôt. 

Au  bout  de  la  pompe  efl  foudée  à 
foudure  forte , une  piece  de  cuivre  fon- 
due fur  un  modèle , dont  S TP,  repré- 
fentent  la  coupe  fuivant  Taxe  ; on  y 
peut  diftinguer  trois  parties  ; la  premiè- 
re S ou  r,  efl;  une  vis  qui  a fon  écrou 
dans  la  virole  qui  eft  foudée  dans  le 
gros  bout  du  fufil.  La  fécondé  T , efl: 
une  mafle  coupée  quarrément  au-def- 
fous  de  la  vis , pour  fer vir  de  portée , & 
que  l’on  couvre  de  plufieurs  anneaux  de 
cuirs,  afin  que  lair  n’y  puifle  point  paf- 
fer  ; dans  cette  mafle  efl  un  trou  coni- 
que , qui  a quatre  lignes  de  hauteur, 
fept  lignes  de  diamètre  au  plus  large , & 
trois  ~ au  plus  étroit;  il  faut  qu’il  foit 
fraifé  avec  foin,  & l’on  fera  bien  d?y 
ajufter  un  cône  tronqué  de  cuivre  , & 
de  roder  l’un  dans  l’autre  avec  de  la 
ponce  & de  l’eau , comme  les  clefs  de 
robinets.  Après  cette  cavité  , il  refte 
un  fond  plat,  qui  a au  centre  un  trou 
de  deux  lignes  de  diamètre.  Au  - deflbus 
de  cette  fécondé  partie , il  y en  a une 
troifleme  , qui  efl:  évidée  cylindrique- 
ment , qui  embrafle  la  pompe  & qui  s’y 
foude»  Cette  piece  eft  taillée  a pans  par 
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îe  dehors,  afin  qu’on  puiffe  la  faifir  plus 
facilement  pour  la  viffer  au  fufil.  La 
foupape  eft  un  cône  tronqué  x , formé 
avec  des  rondelles  de  cuir  corroyé  , & 
enfilées  fur  un  axe  de  cuivre , plus 
gros  par  en  - bas  que  dans  le  refie  de  fa 
longueur  , avec  une  portée  ; & elles 
font  preffées  par  une  rondelle  de  cuivre 
qui  fe  met  à vis.  Ces  rondelles0 de  cuir 
doivent  être  arrondies  fur  le  tour , abreu- 
vées de  matières  graffes  , preffées  & 
moulées,  pour  ainfi  dire,  dans  la  cavité 
qu’elles  doivent  remplir.  Le  bout  de 
Taxe  par  en -bas,  eft  limé  plat,  afin  que 
l’air  foulé  par  la  pompe  paffe  par  les 
deux  côtés  pour  foulever  la  foupape; 
l’autre  bout , qui  eft  plus  menu  , eft 
rond,&gliffe  librement  dans  un  trou  qui 
traverfe  la  bride  X.  Cette  bride  eft  une 
lame  de  cuivre  pliée  d’équerre  par  les 
deux  bouts,  & arrêtée  par  deux  petites 
vis  dont  les  têtes  font  limées  après  coup, 
conformément  aux  filets  qu’elles  inter- 
rompent ; entre  cette  bride  & le  deffus 
de  la  foupape,  on  enferme  un  reffort  à 
boudin , fait  d’un  fil  de  laiton  , qui  la 
contient  & qui  la  repouffe  à fa  place, 
après  qu’elle  a été  foulevée.  Voyez  la 
coupe  de  l’enfemble  à la  lettre  X 
Terne  IL  Y J’ai 
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J’ai  dit  ci-devant,  que  la  tige  du  pif- 
ton  qui  efl  en  r,  efl  une  lame  de  fer  de 
fix  lignes  de  largeur;  elle  a en  f,  une 
partie  cylindrique  qui  a huit  lignes  de 
longueur  fur  quatre  de  diamètre , au  def- 
fous  de  laquelle  efl:  un  bouton  plat  ; la 
tige  glifle  d’un  bout  à l’autre  dans  une 
pièce  de  cuivre  Z,  qui  a fept  lignes  d’é- 
paifleur , & qui  entre  des  deux  tiers 
dans  le  bout  de  la  pompe  ; elle  a deux 
fortes  oreilles,  par  lefquelles  elle  s’atta- 
che avec  des  vis  au  bout  de  la  crofle  du 
fufil. 

L’ouverture  qui  donne  paflage  à la 
tige  plate,  efl:  arrondie  au  milieu  pour 
recevoir  3a  partie  cylindrique  t , ce  qui 
arrive  quand  le  pîflon  efl  arrivé  au  haut 
de  la  pompe  ; alors  en  faifant  un  quart 
de  tour , 3a  tige  fe  trouve  retenue , & 
le  pifton  contribue  avec  la  foupape  à 
contenir  l’air  qui  efl:  foulé. 

Au-deflous  du  bouton  plat,  il  y a 
encore  une  partie  cylindrique  de  5 à 6 
lignes  de  diamètre  ; fur  la  moitié  de  fa 
longueur,  qui  a un  demi -pouce,  elle 
efl  applatie  à la  lime  des  deux  côtés,  de 
forte  qu’il  ne  lui  refie  que  le  tiers  de 
fon  épaifleur,  dans  cet  endroit -là:  on 
fait  paffer  le  tout  à travers  une  bande 
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de  fer  v , élevée  de  trois  lignes  au  mi- 
lieu , & percée  d’un  trou  rond  qui  com- 
munique avec  une  rainure , dans  laquelle 
on  fait  entrer  le  collet  plat , & l’on  fer- 
me le  trou  rond  avec  un  tourniquet;  on 
met  les  deux  pieds  fur  les  deux  bouts  de 
la  piece  v , où  l’on . a ainfi  engagé  le 
bout  de  la  tige  du  'pifton,  & avec  les 
deux  mains  on  fait  monter  & defcendre 
la  pompe  qui  eft  jointe  au  fufil.  Cha- 
que fois  que  le  pifton  fe  trouve  en  bas, 
il  entre  de  nouvel  air  dans  la  pompe, 
par  un  trou  qui  eft  à deux  pouces  & 
demi  près  du  bout,  & le  coup  de  pifton 
le  pouffe  dans  l’intérieur  du  fufil , où  il 
eft  retenu  par  les  foupapes. 

Alors  fi  l’on  tourne  la  clef  du  robinet 
de  maniéré  qu’elle  puiffe  recevoir  une 
balle  du  canal  p , & qu’enfuite  en  lui 
faifant  faire  un  quart  de  tour,  on  mette 
fon  trou  diamétral  dans  la  direétion  du 
petit  canon , il  ne  faudra  plus  que  fou- 
lever  la  foupape  L , avec  une  petite  che- 
ville de  cuivre  placée  en  / ; l’air  con- 
denfé  entre  les  deux  canons  s’échappera 
par  le  canal  montant  y , & fera  partir 
la  balle:  il  faut  que  la  cheville  / , foie 
bien  ajuftée , dans  la  partie  inférieure 
de  ce  canal , & qu’elle  foit  toujours 
Y % frot- 
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frottée  d’huile,  afin  que  l’air  ne  fe  per- 
de point  par*là. 

Tout  cela  peut  fe  faire,  comme  on 
voit , fans  que  le  fufil  foit  mis  en  bois , 
& le  Phyficien  a rempli  fa  tâche  quand 
il  l’a  mis  en  cet  état;  mais  cet  infiniment 
fera  bien  plus  agréable  & bien  plus 
commode,  s’il  eft  monté  proprement , & 
aflbrti  de  certaines  pièces , qui  prennenc 
& placent  les  balles  avec  juftefTe,  &qui 
faffent  jouer  la  foupape  L , avec  une 
telle  économie , que  l’air  une  fois  con- 
denfé  dans  l’intérieur  du  fufil , fufïife 
pour  chafler  fucceffivement  dix  ou  d'on- 
ze balles  : comme  cela  ne  peut  fe  faire 
que  par  une  main  déjà  exercée  dans 
Î’arquebuferie , j’indiquerai  feulement  ce 
qu’il  faut  faire , fans  m’arrêter  à dire 
en  détail , comment  il  faut  s’y  prendre 
pour  l’exécuter. 

On  choifira  un  morceau  de  bois  de 
noyer  bien  fain  & bien  doux , qui  ait  les 
dimenfions  convenables  ; on  percera 
pour  loger  la  pompe  , toute  la  partie 
qui  eft  deftinée  à faire  la  crofle  , & 
dans  l’autre  partie  , on  fera  entrer  le 
gros  canon  jufqu’au  niveau  de  fon  axe  : 
le  fufil  fera  attaché  fur  fon  bois,  io.  par 
les  trois  attaches  /,  /,  /;  2°.  par  une 
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vis  qui  le  prendra  en-deffous,  & qui 
aura  Ton  écrou  dans  la  petite  maffe  ré- 
fer vée  en  b ; 30.  par  une  vis  en  bois , 
dont  la  tête  fera  noyée  dans  l’épaiffeur 
de  la  queue  a;  40.  & par  l’axe  de  la 
clef  du  robinet,  comme  je  le  dirai  ci-  ' 
après.  Le  bout  de  la  croiïe  efl  un  peu 
enfoncé,  & recouvert  d’une  plaque  de 
cuivre,  fondue  fur  un  modèle  de  plomb, 
& fous  laquelle  on  a réfervé  des  petites 
mafTes  pour  recevoir  les  vis  qui  atta- 
chent la  pièce  Z.  Le  bois  efl:  percé 
vis-à-vis  l’embouchure  du  canal  p , & 
garni  d’une  pièce  de  cuivre  à coulifTe , 
par  le  moyen  de  laquelle  on  ouvre  & on 
ferme  cette  ouverture:  il  l’eft  encore 
fur  un  des  côtés  de  la  crofTe,  vis-à-vis 
du  trou  par  lequel  l’air  doit  entrer  dans 
la  pompe;  on  pourra,  fi  l’on  veut,  fer- 
mer ce  trou  par  une  pièce  tournante , 
attachée  fur  une  autre  piece  plate , in- 
cruftée  dans  le  bois:  comme  on  le  voit 
en  /i,  Fig»  4. 

Pour  mettre  la  clef  du  robinet  dans 
les  différentes  portions  qui  lui  convien- 
nent , & pour  faire  ouvrir  la  foupape  de 
communication  pendant  un  temps  fort 
court , on  employé  une  platine  d’acier 
trempé  AB , Fig.  s.  qui  reffembîe  beau- 
Y 3 coup 
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coup  à celles  des  fufils  ordinaires , mais 
qui  eft  plus  grande  & plus  forte;  elle  a 
huit  pouces  de  long  fur  quatorze  à quin- 
ze lignes  de  largeur.  Cette  platine  por- 
te en  dehors  un  chien  & une  platine  de 
batterie , qui  fait  à l’ordinaire  un  quart 
de  “converfion  ; celle  - ci  eft  fixée  par 
une  vis  fur  le  quarré  de  Taxe  du  robi- 
net , de  telle  maniéré  que  quand  elle  eft 
droite  & qu’elle  couvre  le  bafïînet , le 
trou  diamétral  de  la  clef  fe  préfente  à 
l’embouchure  du  canal  p\  qui  contient 
les  balles,  & en  reçoit  une;  & quand 
on  la  renverfe  de  C en  D , elle  met  la 
balle  dans  la  direétion  du  petit  canon  ; 
ainfi  elle  doit  -refter  dans  cette  fituation , 
jufqu’à  ce  que  le  coup  foit  tiré  , ou 
qu’on  fafle  fortir  la  balle  par  où  elle  eft 
entrée. 

Le  chien  E , porte  par  dedans,  une 
noix  compofée  de  deux  bras  de  levier 
courbes/,  g , & d’un  rateau  où  font 
taillées  les  dents  de  bande , de  repos , & 
de  détention;  le  bras  g , eft  pouffé  par 
un  grand  reflort  h , qui  doit  être  très- 
fort  : le  levier  de  la  détente  i , porte  à 
fon  extrémité  k 9 un  bras  à retour  d’é- 
querre , qui  va  chercher  la  gâchette. 
L’autre  bras/,  de  la  noix,  par  le  moyen 
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du  ievier  / , pouffe  de  bas  en  haut  la 
piece  m , qui  a le  centre  de  Ton  mouve- 
ment en  b,  & qui  étant  ravalée  de  la 
moitié  de  fon  épaiffeur,  eft  guidée  & 
retenue  par  une  couliffe  creufée  fous  la 
piece  op:  à la  bafe  du  triangle  m,  eft 
une  partie  plate , perpendiculaire  à la 
platine , & qui  s'avance  fous  la  cheville 
de  cuivre  qui  doit  pouffer  la  foupape: 
la  piece  m n , eft  ramenée  de  haut  en 
bas  par  un  reffort  q . 

On  voit  par  cet  arrangement , que 
quand  on  tire  le  chien  en  arriéré , on 
tend  le  grand  reffort  h9  & que  quand 
on  lâche  h détente , ce  reffort  pouffanc 
le  levier  g , fait  lever  la  piece  mn>  & 
avec  elle  celle  qui  répond  à la  cheville 
de  cuivre , d'où  il  arrive  qu’une  portion 
de  F air  qu’on  a foulé  entre  les  deux  ca- 
nons, s’échappe  par  le  robinet  dans  le 
petit , & emporte  la  balle  qu’il  y trouve. 

Mais  la  longueur  & la  figure  du  bras 
/,  font  proportionnées  de  maniéré , que 
quand  le  levier  l a fait  le  mouvement 
qu’il  faut  pour  faire  lever  la  piece 
il  lui  échappe  & le  laiffe  paffer  outre» 
ce  qui  fait  que  la  foupape  ne  refte  ou- 
verte qu’un  très -petit  inftant , & que 
Y 4 l’air 
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1 air  qu’on  a condenfé  fert  pour  plufieurs 
coups. 

Le  bras  /,  étant  une  fois  paffé , & 
le  levier  /,  r,  étant  remonté  à fa  place 
par  l’aélion  du  reffort  q , & ne  pouvant 
aller  plus  haut  à caufë  d'un  retentum> 
qui  eft  entre  les  deux  lettres,  /,  r , on 
ne  pourroit  plus  faire  tourner  la  noix 
pour  bander  le  grand  reffort  ; pour  pré- 
venir cet  inconvénient  , le  levier  de 
communication  l eft  brifé  en  r , avec  un 
petit  reffort  en  - délias  qui  ramene  la 
pièce  mobile,  après  que  le  bras/,  Fa 
fait  tourner  en  remontant. 

Le  chien , pour  s’appliquer  contre  la 
platine,  eft  limé  plat  jufqu’à  la  ligne 
s9  j-,  ou  fon  épaiffeur  devient  tout-à- 
coup  plus  grande  ; cela  produit  un  é- 
paulement,  par  lequel  il  s'appuya  en  tom- 
bant , fur  le  bord  de  la  platine.  Comme 
le  grand  reffort  doit  être  bien  fort,  pour 
être  en  état  de  lever  la  foupape , quand 
îe  fufil  eft  chargé  , & qu’on  le  tire 
quelquefois  îorfqu’il  ne  Feft  pas , il  faut 
donner  beaucoup  de  force  au  col  du 
chien , pour  le  mettre  en  état  de  réfifter 
à cet  effort. 

La  platine  s’attache  au  fufil , par  une 
vis  qui  traverfe  tout  le  bois,  & qui  trouve 

fon 
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fon  écrou  en  t ; elle  tient  encore  par 
l’axe  de  la  clef  du  robinet , qui  après 
l’avoir  traverfée , reçoit  la  platine  de 
batterie  fur  fon  quarré  , avec  une  vis 
qui  l’y  retient. 

Afin  que  les  balles  foient  toujours  de 
calibre,  il  faut  avoir  un  moule  pour  les 
fondre , & avoir  foin  de  les  bien  ébar- 
ber  avant  de  s’en  fervir  ; on  fera  bien 
aufli  de  pafier  de  temps  en  temps  un 
peu  d’huile  dans  le  petit  canon  avec 
un  linge  fin  attaché  au  bout  d’une  ba- 
guette. 

A propos  de  baguette , fi  l’on  en  veut 
une  au  fufil , il  faudra  que  le  bout  fe 
détourne  un  peu,  pour  pafier  à côté  du 
canal  p , qui  contient  les  balles  ; elle  fe 
placera  du  refie  & s’attachera  comme 
aux  fufils  ordinaires. 


Fin  du  Tome  fécond, . 
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Modèles  des  pompes  foulantes.  271. 

Avis  fur  la  J'econde  Se  a ion.  279. 

Première  expérience,  ibid. 

Seconde  expérience.  281.. 

Expérience  relative  à la  deuxieme  propofitiom 
282. 

Troifieme  expérience.  284. 

Quatrième  & cinquième  expériences.  285. 
ÇoüHruéHoîi  du  baromètre  fimple.  288. 

Bu, 
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Baromètre  à cadran.  295. 

Baromètre  portatif.  299. 

Sixième  ■'à.  feptieme  expériences.  302. 

Huitième  expérience.  303» 

Modèles  des  pompes  afpirantes  & foulantes.  3040 
Modèle  de  la  pompe  des  Prêtres.  310. 

Neuvième  expérience.  319. 

Dixième  expérience.  321. 

Onzième  expérience.  322. 

Douzième  expérience.  323. 

Avis  concernant  la  huitième  Leçon . 

Avis  fur  la  troifleme  SeÜion.  330. 

Première  expérience,  ibid . 

Seconde  expérience.  331. 

Troifieme  expérience.  337. 

Quatrième  expérience.  339. 

Cinquième  expérience.  340. 

Sixième  expérience.  341, 

Septième  expérience.  342. 

Huitième  expérience.  344. 

Neuvième  expérience.  34 6. 

Dixième  expérience  ; conüruélion  des  aréome» 
très,  ibid . 

Avis  concernant  T appendice , fur  les  tu- 
bes capillaires  & fur  les  caufes  de  la 
fluidité  £?  de  la  foliditè  des  corps. 

Avis  fur  le  J.  Article.  354. 

Avis  fur  le  IL  Article.  356, 

Première  expérience,  ibid. 

Seconde  expérience.  357. 

| Avis  concernant  la  neuvième  Leçofl. 

Avis  fur  la  première  Seftion.  359. 

Première  & deuxieme  expériences,  ibid. 

Troifieme,  quatrième  & cinquième  expériences, 

365* 

Ma? 
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Manivelles  fimples  & coudées.  368. 

Sixième  & feptieme  expériences.  372. 
Huitième  & neuvième  expériences,  i bid. 
Conftru&ion  des  balances.  374. 

Avis  fur  les  poulies.  376. 

Dixième  expérience,  ibîd. 

Onzième  expérience.  378. 

Douzième  expérience.  379. 

Treizième  expérience.  386. 

Avis  fur  les  roues.  388. 

Remarques  fur  le  treuil,  le  cabeftan,  la  grue, 
&c.  390. 

Avis  fur  la  fécondé  Seïïion . 394. 

Première  expérience,  ibid. 

Sur  le  coin  confidéré  comme  une  machine  com- 
pofée  de  plans  inclinés.  402. 

Seconde  expérience,  ibid. 

Sur  les  vis  de  différentes  efpeces.  405. 

Avis  fur  la  iroifieme  Se  B ion.  413. 

Première , fécondé  & troifieme  expériences,  ibid. 
Quatrième  & cinquième  expériences.  414. 
Sixième  expérience.  415. 

Avis  concernant  la  dixième  Leçon. 

Avis  fur  la  première  Settion.  417. 

Première  expérience,  ibid . 

Conftruction  de  la  machine  pneumatique  faite 
d’un  feul  corps  de  pompe.  419. 

Préparation  des  boîtes  à cuirs.  463. 

Proportions  des  récipients  propres  à afiortir  la 
machine  pneumatique.  466. 

Seconde  expérience.  474. 

Troifieme  expérience.  475. 

Quatrième  expérience,  ibid. 

Cinquième  expérience.  47(5. 

Sixième  expérience.  484. 

Septième  expérience.  489* 

ConfiruéHon  du  fufil  à vent.  Md. 

Fin  àê  la  table  du  Tome  fécond > 
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